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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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L'ARITHMETIQVE 

EN  SA  PERFECTION, 

MEtftODIQVEMENT    EXPLIQVEE 

* 

ALAPLVME    ET  PAR  LES    IETTONS, 

SELON    L'VSAGE    ET    LA    PRATIQUE 

tant  des  Financiers  que  des  Marchands. 

ENRICHIE  POVR  FACILITER  LES    OPE- 

rations  des  règles, de  plufieurs  différentes  méthode t  curieufement  * 

recherchées  ts*  »«/**  fndrt  far  l*Autheur, 

Contenant  en  outre  plufieurs  Tables  neeeffaires  au  commerce* 

S   Ç    A   V    O    I    R 

t      Du  npport  de  plufieurs  monnoyes  Etrangères  à  celle  de  France, 
z      Ehiftpport  4e  pleurs  aunagcs  pu  autres  mefures  Eftrangeresi 

faune  de  Paris, 
3      Du  rapport  réciproque  de.laife  de  poids  de  12,  endroits  lesplu» 

notables  pour  le  trafic  &  negotiation. 

4.      Du  Tariflè&fonvlâge  pour  rimpofition  des  Tailles,  S  ubfiftcnces, 
fifc.  Et  en  fuite  plufieurs  queftions  curieufes  fur  les  nom  bres. 
Plu»  vn  Abrégé  de  Géométrie  pratique  contenant  l'Arpentage  Ce 
le  Toisé. 

ï*r  F*    LE  CE  ND R E     Arithméticien. 


A     PARIS,' 

Imprime  aux  defpcns  de  ÏAutbcur. 
Et  fe  rendent  chez  rAutheur  dans  le  Cloiftrede  Sain&ïean  de  Latra». 

M.    DC.    XLVIIÎ. 
AVEC  PRIVILEGE    DV  ROT. 
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'&' A   TRE  S-H  AVT 

ET  PVtSSANT  SEIGNEVR  MESSIRE 
IOVIS  VICOMTE  D'ARPAION 
Marquis  de  Seuerac ,  Comte  de  Rodez ,  Con- 
fciller  du  Roy  en,C&n  €onfeil  d'Eftat ,  Cheua- 
lier  de  (es  Ordres  ,  Lieutenant  General  des  ar- 
mées de  fa  Majefté  ,  &  Ton  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire en  Pologne  Ôcc. 

f>  0NSZ1GNEVK, 


%  quelque  temps  qutï eus  l'honneur  de  njous 
ùrefenter  V»  manufcrit,ou pluflofl  l'original  de  cet  ou* 
urage  i  lequel  <tjous  ayant  efié  agréable,  ic  me  refolut 
^t-toft, pour fatisf Aire à  afos  commandement,  de  te 
faire  imprimer,  afin,  qui  te ''.public' participant a  *vn 
tr audit fi neceffaire pour/on fermée,  wuscujl  lame/me 
obligation  que  moy,de  l' accueil fauorable  que  njous  luy 
fifles.yousfçauésy  Monseignevr,^  quelle 
importance  ejl  cette  pièce ,  laquelle  eftant  la  feience 
des  nombres  contient  tnfoy  ce  qui  regarde  les  Finances, 
les  Fortifications  ,  la  Marchandife  \  bref  tout  ce  qui 
concern  el  les  affaires  qui.fe  traitent  par  augmentation- 
eu  diminution*  On  s' ejhnnera  peutejlre  queïaytpris 


la  hardiejjè  de  vous  dealer  ce  Traité,  àVou*  ,  dif-ié. 
Monseigme  vr  ,  q m  pejfedez. parfaitement  toutes 
lesfctences&Jpecialemerttles  Mathématiques:  tou- 
tesfois  fit7  on  conftdert  que  pour  y  paruenir  ilfautauoir 
lacognoijfance  de  Varithmetiaue  quieneftlaclef,  on 
y  erra  que  mon  deffein  Sefté.  d  autant  plus  louable  que 
ie  ne  me  fuis  Proposé  que  la  gloire  de  von  plaire  & 
VinflruBion  de  Monfieur  le  Marquis  vofire  Fils  > 
lequel  commence  à  future  te  s  traces  da  ri*  Vertueux 
&*  plus  généreux  père  du  monde.  Ieffay  bien ,  Mon- 
s  El  G  N  E  v  ^queccn'ejip**  *fad&*ment reco* 
çnokre  Us  obligations  que  ie  vous  ay,  de  vous  âcdter 
rvn  [Jure  qui  n'a  rien  d  extraordinaire  que  le  filtre* 
mais  i'ejpere  que  vous  aurez,  moins  d égard  à  favaleur 
mu  aman  tfle  ,&  que  vous  lereceure^plufioficotnme 
\n  témoignage  de  mon  rejjteS,  que  comme  <vne  de- 
mande importune  de  laquelle  font  foupçonnées  la  plus- 
part  des  Epiftres  liminaires  \le  but  de  la  mienne  ne- 
ftane  que   de  vous  demander   vofire  prote&ion  que 
vous  neluy  refuferez.  pas  s'il  vousplaift,  puifqm  i* 
fuis  auec  tous  les  rejjpâs  imaginables , 

MONSEIGNEVR, 


i  . 


VartrtTtfes  -fiumkfe ,  tres-oteîfltotf 
fc  très  •  obligé  feruitcur 
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LARITHMETIQVE 

EN     S  A 

PERFECTION. 

DEFINITION. 

('AlUTHMÏTmvEeft /<_/««*«  dtsnem- 
bres,  laquelle  enfeigneà  repreiènterparé- 
£  crit  toutes  fortes  de  nombres  propofez,  en 
Jcognoiftre  la  valeur ,  les  adioufter  enfem- 
ble ,  les  fouftraire  les  vos  des  autres,  les  mul- 
tiplier les  vns  par  les  autres,  les  diuifer  ou  partager}  bref 
toutes  les  règles  de  proportion  vulgairement  appellées 
Rentes  de  7V*«,dont  i'vtilité'eft  très-grande  en  toutes  les 
affaires  8c  négociations  de  lavic  humaine,  &  de  telle  forte 
qu'il  n'y  a  point  de  condition  nyprofcffion  quin'enaitbe- 
foin. 

V  Arithmétique  cftdoubleil'vne  Théorique,  &l'autre 
Pratique. 

L'Arithmétique  Théorique,  eft  celle  qui  confidere  les 
proprierezdes  nombres,  entant  qu'ils  fontcompofezde 
pluiieurs  vnitez. 

L'Arithmétique  Pratique ,  eÛ  celle  qui  ioint  le  nombre 
auec  la  matière ,  &  qui  employé  fbn  office  dans  le  com* 
tnexcedeskommés,  IbitpourlaGoometriejAftronomie, 


i  V  Arithmétique 

Fortifications^înances  &  Mafiehandife,  &c.  Et  pour  cet- 
te vtiHté  il  eft  neceflàire  que  lesraifons  de  la  Théorique 
foient  iointes  à  la  Pratiquejdautant  au*en  l'Arithmétique 
conceuë  purement  ,  il  n'y  a  que  l'addition  d'vn  nombre 
auec  vn  autre ,  &  au  contraire  la  fouftra&ion  <f  vn  nom- 
bre de  l'autre  <  tout  le  refte  comme  la  multiplication  qui 
eft  vn  abrégé  de  l'addition ,  &  la  diuifîon  vn  abrégé  de  la 
fouftra&ion,  comme  auffi  les  autres  règles  qui  fiiiuent^de- 
pendent  de  la  Géométrie  pour  le  raifonnement Rem- 
pruntent feulement  de  l'Arithmétique  les  caraâeres  le£ 
quels  y  feruent,  comme  auffi  de  l'addition  &  fouftra&ion, 
qui  font  propres  à  la  mefine  Arithmétique. 

L'Arithmétique  Pratique,  outre  quelle  emprunte  IV- 
nité  &  le  nombre  de  la  Théorique,  elle  fous-  en  tend  que 
Ivnité  foit  diuifîble  à  Tinfiny  en  diminuant ,  tout  ainfî 
qu'elle  va  augmentant  le  nombre  1  l'infiny  par  fon  addi- 
tion ,  bien  que  la  fpeculatiue  la  confidere  indiuifible. 

•  Or  ce  n  eft  pas  qu'à  proprement  parler  le  nombre, 
comme  il  vient  d'eftre  dit ,  foit  ioint  auec  la  matière 
en  la  pratique  de  F  Arithmétique,  mais  c'eft  que  l'onluy 
approprie  pour  déterminer  les  chofes  maternelles  lefquel- 
les  on  veut  exprimer  :&  c'eft  pourquoy  le  nombre  eft  di- 
stingué en  deux  façons  j  fçauoii  en  nombre  nombraxu ,  & 
en  nombre  nombre* 

Le  nombre  n  ombrant  eft  celuy  qui  donne  à  cognoiftre 
par  les  vnitez  qu'il  contient ,  combien  il  y  a  de  chofes 
Jombrées.  ■■  . 

Et  le  nombre  nombre  font  les  chofes  nombrées: comme 
quand  oq  dit:  il  y  a  vingt- quatre  hommes ,  liures ,  efcus, 
&c.  Ce  nombre  vingt-  quatre/oit  qu'il  foit  écrit  ou  énon- 
cé par  la  voix,eft  appelle  nombrant  3  &  les>hommesyliui;es, 
efcus  r  &c  nombre  nombre. 

11  y  a  deux  fortes  de  nombres  :  la  première  eft  des  nom- 
bres entiers  ;  k  féconde  eft  des  nombres  rompus  vulgai** 
i  ementappeilez  frayions. 
,  Le  nombre  entier  eft  vne  multitude  d'vnitez  toutes  en- 


ï 


enfkPcrfcSiï&n:  j 

tieres,  comme  trois  aunes,  fept  efcus ,  cent  Hures,  &c* 

Le  nombre  rompu  ou  en  fraûions  eft  de  deux  fortes  -,  la 
première  eft  des  fra&ions  fîmples,la  féconde  des  fra&ions 
composées. 

La  fraâion  (impie  contient  vne  ou  plufieurs  parties 
dVn  entier,  comme  vn  tiers  ,  deux  tiers,  trois  quarts  d'au- 
ne ,  vn  fixiéme  d'efcu ,  trois  quarts  d'vne  liure,  &c. 

La  fradion  composée  eft  celle  que  Ton  appelle  vulgai- 
rement fra&ion  de  fraâion,comme  quand  on  dit  les  deux 
tiers  de  trois  quarts  de  20.  f.  qui  eft  autant  que  de  dire  les 
deux  tiers  de  15.  fols ,  fçauoir  10.  f. 

* 

Des  Elément  de  ï Arithmétique. 

ELement  de  l'Arithmétique  eft  toute  marque  ou  no- 
te ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peutrexprimer  quel  • 
que  multitude  que  ce  foit  ,  afin  de  fe  faire  entendre  à  vft 
autre. 

Comme  par  exemple,  les  notes  (oient  antiques  ou  mo- 
dernes ,  qui  feruent  à  dénoter  les  fiecles ,  les  ans,  les  mois, 
les  iours,  les  hommes ,  les  finances,  les  poids ,  les  mefures, 
&c.  font  appellées  elemens  de  l' Arithmétique. 

Les  notes  tant  antiques  que  modernes,  font* 


▼n 

deux 

trois 

quatre 

cinq 

fix 

fept 

huiét 

neuf 

dix 


t 

X 

3 

4 

5 
C 

7 
8 

9 

10 


I 
II 

îir 
iv  ) 
v 

VI 

vn 
vnp 

IX 

x 


«       j 


«V 


i  a 


^ 


4 

dix 

vingt 

trente 

quarante 

cinquante 

foixante 

feptante 

oâante 

nonante 

cent 

cent 

deux  ce&s 
trois  cens 
quatre  cens 
cinq  cens 
fixcens 
fept  cens 
huift  cens 
neuf  cens 
mille 


10 
io 

3° 
40 

5° 
60 

70 

80 

90 

100 

100 

100 

300 

400 

500 

*oo 

700 

800 

900 

IOOO 


I 

10 

100 

IOOO 

10000 
100000 
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X 

XX 
XXX 

XL 

L 

LX 

LXX 

LXXX^IV» 

LXXXX,«IV**X 

C 

c 

CC#«II« 

CCC**III« 

CCCC**IVe 

DC<m»VI^»i3ic 
DCC**VIIc«*iocc 
DCCO»  VIIIe  ou  ioccc 
DCCCC  ou  IXe**  iacccç 
M.»*ci6 


1000000 

10006000 

100000000 


I 

X 

c 

M.  OU  co  ou  \ 
XM.«*x~ 

CM.wc" 


MM. 
XMM. 

GEM. 

II  y  a  donc  fept  lettres  en  l'Alphabet  qui  font  numérales, 
par  lefquelles  on  exprime  la  valeur  des  nombres ,  fçauoir, 
x  ^C,D,I.L,M,V,X. 


<»  fa  PàrfcEtion; 
Anciennement  chacune  d'icelles  fignific 
valeur  ayant  vn  trait  au  deflus..  r      ... 

•  Exemple. 

Ç,  D,t,  L,  M,  V,  X. 

Les  elemens  de  l'Arithmétique  defquelsc 

fent,  font  dix  en  nombre ,  defquels  rïeuffon 

&  l'autre  eft  appelle  zero,qui  ne fiçnific  riei 

meHé  au  deuant  des  autres  :  voicy  leurs  cari 

h  h  3»  4,  J,  *,  7,  ?>  ?>  °- 

Vn,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  fix,  /êpr,  hui 
Quand  au  deuant  de  ces  caractères  on  i 
qu'autre,  il  eft  augmenté  de  dix  fbis&valei 
cent  fois ,  fi  trois  de  mille  fois ,  &c. 

Exemple* 

io,  io,  30, 4*0,  jo,  60, 70,  Sec. 

■  Qui  fignifent. 
D  ix,  vingt,  trente,  quarante,  &e. 

,     '.  Et  ■    )_, 
100, 100, 300, 400, 500,  &c. 

Qui  fignijîent- 

Cent,  deux  cens  *  trois  cens,  quatre  cens,  & 

Et  fi  au  lieu  des  zerririt  y  a  des  caractères  fij 

conferuenc  leur  valeur  telon  leur  ordre,  coi 

gnifient  4.00, 50.  6c  7.  .    . 
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Mk«a 


N 


De  la  Numération. 

Définition. 

Ombrer  êft  exprimer  la  valeur  dfvn  ou  plufieurt 
ç&aâeres  d*  Arithmétique  mis  d#rdre  t  comme 
1  1  vn  \ 
'    10    dix 
ioo  I  cent 


iooo 

IOOOO 

I ooooo 


mille 
dix  mille 
cent  mille. 
Les  zéros  eftans  changez  en  autres  caraderes ,  le  nom 
&  fignifiçatiçnne  change  pas  :  comme  fî  au  lieu  de  iooo 
on  troijqe  1574  >  cela  feroit  toufiours  iooo,  &  encore  500 
70&4.  -  .  .    , 

&ainfi  des  autres. 

Et  fi  on  veut  exprimer  la  valeur  du  nombre  (ûiuant  qui 
eft  7756689567  ^  on  confiderera  l'arbre  de  la  numération 
pour  auoirla  valeur  de  chacun  caraftere  ,taat  felpnfe* 
vnitez  que  félon  fon  ordre. 

Arbre  de  If  Numération. 

BM  Sa  o  a  o 

e^i         ?3J         ?3^         ^3^ 

MM      e|      e^       e| 

ail   H-iJ  l-u  ||o  |.9| 

rS^Û  UTîg  U^OS  U^C  UT3S 

400,-007,     7j  6,    Uj,    567 

Maintenant  fi  on  veut  fçauoir  à  combien  le  monte  la 
fomme  cy-déflus,  on  feparera  le  nombre  de  y  cm  5.  figures 


en  /a  Pbfftâîm*  y 

commençât  à  main,  droite  tirant  vers  U  gauche  :  &  cha- 
cune de  ces  feparations  s'appelle  période ,  laquelle  n'eft 
autre  chofe  qu  vne  répétition  de  nombre  ,  dixaine  ,  cen- 
taine ,  mais  félon  la  diuerfité  des  périodes  en  s'éloignant 
du  premier  cara Aère  vers  la  main  droite  on  changera  de 
dénomination:  car  au  premier  période  qui  eft  5  6  7,  on  di- 
ra Amplement  cinq  cens  foixante*  fept  j  au  fécond  pério- 
de qui  eft  6  8  9 ,  on  dira  fix  cens  o&ante  neuf  mil  $  au  troi- 
ficme  qui  eft  7  5  6 ,  on  dira  fept  cens'einquante  fix  mil- 
lions» &  au  quatrième  là  où  il  y  a  7  Amplement,  on  dira 
fept  milliars.  Et  ainfi  de  fuite.      ,  , 

Bref  quand  en  voudra  trouuer  k  valeur  de  quelque 
nombre ,  on  commencera  à  nombrer  ,  ou^omme  l'on  dit 
vulgairement,  à  déconter  par  le  premier  cara&ere  de  la 
main  droite  en  rétrogradant  vers  la  gauche,&  diiant  ainfi 
qu'il  fe  voit  à  l'arbre  de  numération,  nombre ,  dizaine, 
centaine,  &c. 

Et  on  trouuera  par  cet  ordre  que  le  nombre  proposé 
cy-deffusvaur  fept  milliars ,  fept  cens  cinquante  fix  mil- 
lions, fix  cens  o&ante  neuf  mil,,  cinq  censfoixante&fept* 

Et  ainfi  des  autres* 


De  la  Fùftti 

m 

La  poiïtion  n'eft  rien  autre  chofe  qu'exprimer  par  cer- 
tains caraâeres  Arithmétiques  ,les choies que  quelque 
autre  aura  conceu  ou  énoncé  par  la  voix  on  par  écrit*, 
comme  G  quelqu*vn  auôic  pronoÉcéou  écrit  trois  cen$ 
mil  deux  cens  cinquante  neuf,  lors  la  pofition  fe  feroit 
par  les  cara&eres  fuiuans ,  qui  fignifieroient  la  meûne 
chofe.  •  è  .  -■         .1 

Exemple,  300*5^    1 


t,)i  1 


r     * 
t  «         %     \ 


8  .  VAnthmtùept 

ADDITION,  PREMIERE  PARTIJE. 


D  EFIN1TLON- 

ADditioneftvne  règle  d'Arithmétique,  par  laquel- 
le on  peut  adioufter  enfemble  tous  nombres  propo- 
sez de  mefme  efpece  ,  &  les  réduire  à  vne  fbmme  totale 
quifoitdemefme  valeur  que  tous  les  nombres  que  Ton 
veut  adioufter» 

En  r  Addition  on  coniîdere  deux  fortes  de  nombresjles 
vns  à  adioufter  y  Se  la  Tomme  qui  en  prouient. 

Pour  &ire  l'Addition  ilfautpoferles  fommes  à  adiou- 
fter les  vnes  au  defïbus  des  autres ,  de  forte  que  les  nom- 
bresfoientaudeflôûs  des  nombres,  les  dixaines  au  def- 
fous  des  dixaines ,  les  centaines  au  deflbus  des  centaines; 
&ainfi  quand  on  voudra  adioufter  les  quatre  fommes  qui 
fuiuent ,  fçauoir  la  première  137675.  la  féconde  783751.  la 
troifiéme  4937,6c  encore  la  quatrième  957389.  foient  des 
liures ,  des  fols,  des  deniers  /des  hommes  >  &c.  Il  faut  dif- 
pofer  ces  fommes  en  la  façon  fuiuante» 


»  1 


Exemple  de  l'Addition. 


Sommes  particulier 
res  à  adioufter.  ' 


S<?nwie  toulç       i   H  j  7  j   j 


ExflicAtio» 


tn  fa  Pèrfcïïton.  -  9 

9 

*  Explication  de  la  Règle* 

Cela  fait  on  conimencera  par  la  ttiain  droite  tirant  vers 
la  gauche  ?adiouftant  enfemble  tous  lesxara&eres  d  vne 
mefme  colomne ,  &  pofant  la  fomme  au  de  (Tous  fi  cette 
fomme  eft  vn  fimple caractère  j  finon  xjdnt  reietté  toutes 
les  dixaines ,  on  écrira  le  fiirplus  au  deflbus ,  &  s'il  ne  refte 
rien ,  c'eft  à  dire  fi  les  dixaines  fonr  complètes ,  comme 
10,30,  &c  on  écrira  vnzero,  &  pour  autant  de  dixaines 
reiettées  on  retiendra  autant  de  fois  vn  en  la  mémoire 
pour  Tadioufter  à  la  colomne  fiiiuante  :  comme  en  la  pre- 
mierecol6ne  de  cet! exemple  cy-deflfasqoi  eftcelle  de  A 
il  y  a  ces  nombres^  2,  7,  %  qu'il  'faut  adioufter  enfem- 
ble difant  en  montant  de  bas  en  haut,  9  Sijfont  \6  &t 
font  18  &  y  font  13 ,  retenant  les  deux  dixaines  reftè  3  que 
décris  au  deflbus  de  la  ligne  &  de  la  colomne  qui  eft  mar* 
quée  par  A,  6c  pour  les  deux  dixaines  reiettées  ie  retiens  % 
que  i'adioufte  de  mefme  fa^ôn  auec  les  nombres  de  la co* 
lomne  B,  difant,  *  que  fay  retenus  &  8  font  10  &  3  font  13 
&  5  font  1 8  &  7  font  a 5,  ifécris  le  5  au  deflbus  de  la  ligne  ÔC 
de  la  colomne  marquée  par  B ,  &  retiens  1  pour  les  i  di- 
xaines que  i'adioufte  à  la  colomne  C  :  On  continuera  de 
cet  ordre  iufqu  à  la  colomne  F  en  laquelle  il  fe  rencontre 
18  defquels  il  faut  pofer  8  fous  la  mefme  colomne,  &  écri- 
re 1  pour  la  dixaine  en  reculant  d'vne  figure  vers  la  mdin 
gauche \  &la  fomme  totale  fera  1883753:  On  obferueta  le 
mefme  en  toutes  les  dernières  colomnes ,  fçauoir  de  met* 
tre  tout  ce  qui  fè  trouue,  en  feparant  les  dixaines,  comme 
icyonafaiteni8«  .  .<     •        m   [ 


•  '  » 


B 
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Autre  exempte  de  F  Addition,  pour  U  pratique  à*  ta 

prenne  par  9.. 

FEDCBA 

f '     ' 

\     7   6   9   3    5   fiures. 

Sommesàadioufter;/4   M   7   9   7  S 

835648     Preuuepary. 

7  3  &  j 

Somme  totale       135*765   liùres*.      f 

Exflitativ*  dt  U  preuve  p*r  9. 
Pour  faire  la  preuuc  de  l'Addition  elle  fe  fait  dîuerjfe- 
ment  ,mais  d'ordinaire  elle  fe  fait  par  9  *  fçauoir  en  ad- 
ibuftant  tous  Tes  caraâeres  des  nombres  à  adioufter ,  ce 
qui  fe  fait  en  commençant  par  la  colomne  F  y  &  conrî-   ' 
nuant  de  colomne  en  colomne  $  puis  reiettant  tous  les  y 

2ui  sV  rencontrent  ^foit  en  leur  figure  ou  en  valeur,  on 
crit  le  refte  s'il  y  en  a  au  defTus  a  vne  ligne  ;  &  s'il  ne 
refte  rien,  vn  zéro  :  On  en  fait  autant  des  caraâeres  de  la 
fbmme  totale  j  &  fi  le  refte  y  après  auoir  reietté  tous  les  9 
qui  s'y  rencontrent  ,  fe  troûue  égal  à  ce  qui  aefté  mis  fur 
la  ligne , lors  l'operatibnièia  bonne  :  comme  cy  deflus  il 
eft  venu  8  en  Vvn  &  l'autre,  d'oùl'on  concludquela  preu* 
ue  eft  bonne  r  &  par  confequent  la  règle  bien-faite. 
Mais  faut  noter  que  ce  n'eft  qu'vn  indice  que  la  règle 

F  eut  eft  re  bonne  ou  qu'elle  peut  eftre  faufîe  :  comme  en 
exeplecy -deflus  r  la  véritable  fomme  totale  eft  1358765, 
fie  ûonlailuppofoit  eftre  i^Syéj^lapreuue  feroir  bonne; 
&  neantmoins  la  règle  feroit  faufle  :  ouau  contraire  tou* 
tesfois  &  quante»  que  cette  preuue  eft  faufle  la  règle  eft 
faufle  auffi. 

La  raifon  eft  que  toutesfbis  &  qualités  que  par  malice 
en  par  mécompte  l'on  met  vn  9  pour  vn  zéro  ouau  con- 
traire r  etique  ion  change  quelque  caraâere  de  place  Ja 
fceuue  & trouue  bonne,  ôc  neantmoins  la  règle  eft  faufle; 


in  fa  PerfeBîon;  1 1 

La  plus  véritable  &  la  plus  afleurée  pr euue  de  l'addition 
fc  fait  par  fon  contraire,  fçauoir  par  la  fpuftra&ion* 

Autre  exemple  de  l'Addition,  pour  la  pratique  de  la 

preuut  de  la  fiuftraEtion. 

On  ferai' Addition  comme  nous  venons  d'enfeigner  cy- 

deuant. 

DC  B  A 


Sommes  àadioufter 


{ 


5  3  9  7 
4*75 
7  3*4 
9    7    5» 


liutes. 


Somme  totale 
Preuut*" 


27114  liuros* 

2  #  *  o 


Exflicattm^Ê  la  freuue  far  lafbiiftra&iori. 

L'Addition  eftant  faite ,  fi  Ton  veut  fçauoir  fî  la  fournie 
totale  en  eft  véritable ,  faut  commencer  à  compter  parla 
colomne  D ,  &adk>ufter  enfèmble  tous  les  caraéfceres  d'i* 
celle  qui  font  15  en  leur  total  ,lefquels  il  fautofter  de  17 
qui  fe  rencontrentau  deflbus  de  la  mefme  colomne  D>  3c 
refte  x  qu'il  faut  écrire  au  deflbus ,  8c  ce  1  vaut  10  pour  la 
colomne  C,  &  auec  le  i  qui  s'y  rencontre  cela  fait  11  def* 
quels  eftans  oftez  19  qui  font  en  la  mefme  colomne  C, 
refte  3  qui  font  30  pour  la  colomne  B  :  on  opérera  tou* 
fiours  de  la  mefme  forte  iufqu'à  la  colomne  A ,  en  laquel  • 
le  s'il  ne  refte  rien,  la  régie  eft  bonne;  s'il  refte  ou  man* 
que  quelque  chofe  y  elle  eft  faille. 


Bij 
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Aduertiffement. 

Si  en  Tadtclition  il  y  a  (  comme  il  arriue  fouuent  en  des 

Î>apiers  de  comptes)  15, 20,  ou  plus  de  fommes  à  adioufter, 
ors  il  les  faudra  trancher,ou  pluftoft  feparer  de  4  en  4  ou 
de  6  en  6  félon  la  commodité  de  celuy  qui  comptent  cot- 
ter  à  part  les  produits  particuliers  de  chaque  fomme  tran- 
chée ,  pour  les  adioufter  en  vne  fomme  qui  fera  la  to- 
tale. 

Exemple. 

121 


23  2 

343 

45* 

5^3 
674 

927 
238 

452 


2385.  Premierproduit. 


Second 


^3 

**4 
7  H 

$'47 
35» 


,  /   -" 


Addition  des 
trois  produits» 

*38.J 

3*47 
4083 


1 


ion  j,  Somme 
f  des  trois  produits. 
4o83.Troifiéme  produit.  ' 
Ayaatt&;tèhé  les  fommes  dé  6.  en  6.  &feit  trois  pro- 
duits >  comme  il  fe  voit  cy-deflus ,  les  ayans  adiouftez  en- 
femble  vient  pour  la  (bmme  totale  ioijy, 

L*on  voit  que  par  cet  ordre  Ton  peut  adioufter  grande 
quantité  de  fommes  %  fans  intereflèr  la  mémoire  8c  fans 
embaras* 


V  1 


tn/hPerfc&im*  iy 

Exemples  familières pour f<vfige  de  V  Addition* 

Dans  vnc  armée  il  y  a  4  y  3 1  Soldats  François. 

45  37  Holandois. 
S  74  3  Angîois. 
1897  Hybernois» 

Nombre  total  10709s  oldats. 
V  Addition  faite  on  voit  que  Tannée  eft  composée  de 
10709  Soldats. 

Autre  exempte* 

Cinq  Marchands  ont  fait  fbeieté  &  bourie  commune 
dans  laquelle  ils  ont  mis  chacun  les  fomxnes  qui  (uiuent, 
on  demande  combien  il  y  a  dans  leur  bourjfe  commune- 
Le  premier  a  mis         8931  Uures. 
Le  deuxième  45^7 

Le  troifiéme  5  *  7  £ 

Le  quatrième  1785 

Le  cinquième  9  3  *  5 

Somme  totale  30185  liures- 

L'on  voit  par  F  Addition  des  fommes  particulières  d'vn 
chacun  que  la  femme  totale  eft  30185  liures. 

Et  ainu  des  autres  règles  d*addition  en  nombre  entiers. 

Note  que  Ta  règle  d* Addition  &  pratique  lors  que  Ton 
veut  adioufter  quelque  nombre  que  ce  ibit  auec  vn  autre, 
pourueu  que  ce  foient  des  choies  de  mefrne  efpece  :  com- 
me adioufter  vn  nombre  de  Hures  auec  vn  autre  nombre 
de  liures  $  des  efeus  auec  des  efeus ,  des  hommes  .âuec  de& 
hommes  %ôcc* 


B    iij 


«c.% 
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àààààâàààààààâââààà&ââàààà 

SOVSTIUCTION,SECONDE  PARTIE. 


DEFINITION- 

SOçftraire  eft  ofter  vn  nombre  <Tvn]autre  pour  fça- 
uoir  ce  qui  refte. 

En  la  fouftra&ion  on  confidere  trois  ibrtes  de  nom* 
brest  fçauoir  le  nombre  duquel  on  fouftrait,  le  nombre 
àfouftraire  &le  refte, 

Soit  proposé  par  exemple  à  fbuftraire  3  747  de  6789. 

Apres  auoir  posé  le  nombre  duquel  on  veut  fbuftraire, 
&  le  nombre  à  fouftraire  au  dp  flous  ,  le  nombre  (bus  le 
nombre ,  les  dixaines  fous  les  dixaines ,  tes  centaines  (bus 
les  centaines ,  &ç.  ainfi  qu'il  fe  voit  en  L'exemple  fuiuant. 

Exemple* 

D  C  B  A 

»'         ■— — — 

Nombre  duquel  on  fouftrait  6  789 
Nombre  à  fouftrairç  3547 


Relie 


«■ 


Explication  de  U  Règle. 

On  commencera  à  compter  par4a  colomne  A  difant, 

3ui  de  9  ofte7refte  ique  i  écris  au  deflous  de  la  ligne  & 
e  la  colomne  A  $  de  mefrne  qui  de  8  ofte  4  refte  4  que 
récris  au  deflous  delà  mefme  ligne  &  de  la  colomne  B} 
en  après  qui  de  7  ofte  5  refte  1  que  i'écris  fous  la  colomne 
C  :  finalement  qui  de  6  ofte  3  refte  3  que  i'écris  en  Ion  pr 
dre  fous  la  colomne  D.  Et  ajnfi  des  autres, 


en  fa  Perfe&tom.  *$ 

Autre  exemple* 

DCBA 


Dette  6  3   )    9 

Paye  }    j   4  ?' 


Refte  18   o  9 

lfàaïs  s*îf  arriue  que  À  du  nombrcduqueî  onfboftrait 
fbit  moindre  que  celuy  qui  luy  correfpond  du  nombre  £ 
(buftrah-e ,.  comme  en  F  exemple  cy -defïùs  cru  8  eft  moin- 
dre que  9 1  faut  emprunter  vn  far  B  qjii  vaudra  10  pour 
A  r  marquant  vn  poinâfur  le  5  de  B  pour  marque  de  di- 
minution y  puis  cmant  ainfi.  1  qtd  de  8  paye  9  y  cela  ne  fe 
feut^emprunte  fur  B  ou  5,  vn  qui  vaut  10  que  i'adioufte  à 
font  18  ^defquèls  i'ofte  9Tefte  9  que  i'écris  fous,  la  ligue} 
&l  VnitéoupluftDft  ta  dizaine  que  iay  emprunta  fur  y 
fait  que  le  mefme  5  ne  vaut  plus  que  4  v  defquels  i'ofte  4 
du  nombre  4  fbuftraire  refte  zeraque  ferais;  au  defTous 
de  la  ligne  &  de  la  colomne  B  :  en:  après  on  dira  qui  de 

3  Payç  5  >  ce'a  ne  fe  Penr  r  Remprunte  vne  dizaine  fur  6 
de  la  colomne  D  y  &  l'adiouftant  auee  3  de  la  colomne 
C ,  ie  dis  qui  de  rj  paye  j  refte  8  que  i'écm  au  deftbu* 
de  Va  ligpe&  de  la  cotomcse  C  :  Finalement  par  ce  que 
le  6  delà  colomne  D  eft  diminué  d  Vne  dixaine  à<  eau» 
fe  de  Femprunt  qui  a  eftéiait  pour  lfe  5  de  la  colom- 
ne C  >  il  ne  vaut  plus  que  5  y  ie  dis  donc  qui  de  5  payé  3S 
refte  2  que  h  écris  au  defTous  de  là  ligne  &  de,  la  colora-- 
ne  I>  *  &  vient  pour  refte  àpaye*  1809- 

Si  lafouftra&ioit  auok  efté  plus  grande  > il  autoitfaUn< 
continuer  de  la  me  fine  &çon  yobfëruajit  pour  les  antres» 
règles  d'emprunter  où  il  faudra  emprunter  >  &de  mar> 
quer  ut)  poin&  fur  chacun  des  caraftetes  fur  lefbiiek 
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^  on  empruntera  pour  fe  fbuuenir  de  l'emprunt,  lequel  em* 

Srunt  ne  fe  peut  faire  ny  déplus  ny  de  moins  que  d'vnc 
ixaine,  &  ce  lors  que  l'on  tait  feulement  vnefouftra* 
i&ion  de  nombres  entiers. 

Finalement  s'il  fe  rencontroit  des  zéros  au  nombre  du- 
quel on  ibuftrait  ,  comme  en  l'exemple  cy-defTous. 

Exemple. 


E 

DC  B 

A 

• 

• 

t 

5      • 

7 

o 

o    5 

o 

liu; 

• 

7 

5  <s 

4 

liu. 

Debte 
Paye 

Refte  *  4  8    6  liu. 

•  » 

Explication. 

le  veux  fouftraire  67564  de  70050 ,  ie  dis  commençant 
par  le  zéro  qui  eft  marqué  par  À ,  qui  de  rien  paye  4  cela 
fie  fe  peut ,  l'emprunte  fur  le  B  ou  5  vn  qui  vaut  10  pour 
A*  pofant  en  me fme  temps  vn  jpoind  fur  le  5  :  puis  ie  dis 
*qui  de  ro  paye  4^  rcâre  6  que  i'ecris  au  defTous  de  la  ligne 
&dé  la  colomne  A:en  après  le  5  de  la  colomne  B  ne  valant 
plus  que  4  àcaufe  de  1  empruntée  dis  :  qui  de  4  paye  6 
cela  nefe  peut,  faut  donc  emprunter  s  mais  par  ce  que  C 
&  P  ne  font  que  des  zéros ,  il  faut  faire  l'emprunt  fur  E  ou 
7 ,  poÉmt  auffi  vn  poin&  for  le  7 v  &  lors  ces  zéros  vau- 
dront chacun  9 .  &  par  cet  emprunt  on  en  donnera  10  à  B, 
lefquels  16  auec  ie  4  reftant  du  5  de  la  colomne  B  font 
14  -,  puis  faut  dite.,  qui  de  14  paye  6  refte  8  :  en  après  qui 
de  9  paye  5  refte  4  j  &  qui  de  9  paye  7  refte  1  -.puis  à  caufe 
ue  le  yde  la  cedomne  E  ne  vaut  plus  o  ne  6,il  faut  dire  qui 
e  é  paye  &  il  ne  refte  rien  *  &à  caufeque  ç'êft  le  dernier  à 
main  gauche  il  ne  faut  rien  mettre,  par  ce  que,  tomme 
^u^aubQsdk^agecinq^ine^  le  zéro  ne  lignifie  rien, 

s'il 


j 


en  Ja  Perfc&m.  ty 

s'il  n'eft  posé  deuant  d'autres  caractères  iîgnificatife- 

De  la  prenne  dclafouftraftionpar  F  Addition. 

Explication. 
Pour  faire  lapreuue  il  faut&dioufter  ce  qui  a  efté  payé 
auec  ce  qui  refte  à  payer ,  &  fi  la  fomme  fe  trouue  égale  à 
la  debte,  la  fouftra&ion  eft  bien-faite  ,  comme  iife  voit  en 
l'exemple  cy-deflbus. 
Debte  1345   Hures* 

Paye  1789  liu. 

Refte  y    5   6  Hu. 


Preuue  i    j   4  j  k    ' 

Les  termes  de/quels  on  fe  fert  ordinairement  pour 
cette  règle  font ,  Debte ,  Paye ,  Refte,  Preuue. 

Le  nombre  duquel  on  fouftrait  eft  appelle  la  Debte ,  le 
nombre  à  fbuftraire  la  Paye. 

S'il  y  a  plufîeurs  fommes  particuliers  deucs ,  il  fout  en 
faire  vne  fomme  totale  par  1  ordre  de  l'addition  >  comme 
auffi  des  fommes  particuliers  qui  ont  efté  payées  :  &  de  la 
fomme  totale  deuc  oftant  la  fomme  totale  payée ,  il  refte* 
râ  ce  qui  demeure  à  payer .  '    • 

On  obferuera  le  melme  ordre  pour  toutes  lespreuues 
que  Ton  voudra  faire  de  la  fouftra&ion  en  nombres  en- 
tiers. 

De  la  preuue  de  la  fonfiraftion par  9. 

Explication. 

Pour  faire  la  preuue  de  la  fotàùradAon  pa*  9 ,  il  faut  tirer 
la  preuue  de  la  debte  en  reiettant  les  9  s'il  y  en  a ,  comme 
il  a  efté  enfeigné  à  la  preuue  de  l'addition  page  10  .Scpofer 
ladite  preuue  au  haut  de  la  croix  :  en  après  faut  tirer  la 
preuue  de  la  paye  *  &  la  pofer  au  bas  de  la  mefme  croix: 
puis  il  faut  fouftraire  la  preuue  de  la-paye ,  de  la  preuue 
deladebtcs'il  fe  peur,  comme  il  fe  voit  en  l'exemple  cy^ 
defTous ,  où  il  y  a  4  au  haut  &  o  au  bas  :  finon  il  faut  adiou> 
fter^àlapreuuedeladebte,comme en  l'exemple fuiuant 
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où  ily  a  i  au  haut  &  feront  h  ,  &  4  au  bas  j  puis  fouftraire 
4  de  1 1 ,  &  en  pofèr  la  preuue  a  main  droite  de  la  croix:Fi- 
naleme'nt  il  faut  tirer  la  preuue  du  refte  à  payer,  laquelle 
doit  eftre  égale  à  la  preuue  dernièrement  trouuée. 

Exemples  familières,  pour  faire  n>oir  l'yftge  de  U 
fouftraBion,  &  de  U  preuue  par  9. 
Il  y  auoit  dans  yne  armée  15745  Soldats ,  de  laquelle 
on  en  a  tiré  8748,  orj.demande  combien  U  en  refte.  dans 

la  4ite  armée. 
Pour  le  fçauoiril  faut  faire  la  fouftra&ïonal  ordinaire, 

comme  il  fe  voit.    -  r 

preuue       15745   nombre  total ,  on  debte 
m{  9.  8748   nombre  ofté  ,.  ou  paye 

4       ■  .    " 

4*V^4         6   9  9   7  refte,  ou  refte  a  payer* 


X 


La  règle  faite  on  voit  qu'il  refte  69  97  Soldats  dans  ladi- 
te àrmee- 

Autvt  exemple* 

Dans  vn  màgàfin  ily  a  5789  rainotsde  bïed^on  en  ofte 
,3,892^  en  demande  combieir  il  en  refte  :  peur  le  fçauoir 
feut  foire  la  fouftraéhon:  comme  cy-dêflbus. 
preuue         j    7   8    >  nombre  total ,  ou  debte- 
par  9.  3    8    St   i  nombre  ofté  voa  paye 


1* 


al  1    £  9   7  refte,  ou  refte  à  payée 

XT 


* 


Note,  que  la  règle  de  fouftra&ion  fe  pratique  lorsque 
l'on  veut  fouftraire  ou  ofter  quelque  nombre  que  ce  loir 
d  vn  autre  >  pourueu  que  ce  foient  des  chofes  de  mefme 
efpece  ?  comme  fi  on  vouloit  fouftraire  vn  nombre  de  îir 
lires  d  vn  autre  nombre  de  liures  vvn  nombre  d!hoinmes 
d' vn  autre  nombre  d'hommes^&c 


^ 


en  fi  PerfeÏÏion*  i  $ 

MVLTIPLI  CATION, 

Troifiéme  Partie. 


DEFINITION- 

MVlriplier  eft  trouuer  vn  nombre,  lequel  contienne 
autant  de  fois  celuy  qui  eft  multiplie  qu'il  y  a  dV- 
nitez  au  multiplicateur  :  «comme  par  exemple  multiplier 
9  par  4  cela  fait  y6-,  lequel  nombre  }6  contient  autant  de 
fois  9  quil  y  a  de  fois  i  en  4. 

En  la  multiplication  on  confiderè  trois  choies  \  le  nom- 
bre à  multiplier  ,  le  multiplicateur  &  le  produit  :  comme 
en  la  multiplication  de  9  par  4 , 9  eft  appelle  nombre  à 
multiplier ,  4  multiplicateur ,  &  36  produit. 

Les  termes  defquels  on  fe  fert  (ont  ,  tant  de  fois  tant 
font  tant,  comme  4  fois  9  font  y6. 

Pour  faire  la  multiplication  faut  auoir  en  mémoire  la4 
table  qui  fe  voit  en  l'autre  pa&e,qui  eft  la  multiplication 
des  nombres  fimples  iufques  a  9* 


Voyeila  table  que  Ton  nomme  le  JLitrct* 


X        .      I  «     •  1 


C  y 


:) 


1 
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Tahle  de  multiplication  nommée  le  Liuret. 


2  fois 


3  fois 


4  fois 


5  fois 


3 

4 
5 

7 


3 
4 
5 

7 
9 


4 
5 

7 
S 

9 


î 
6 

7 
8 

9 


font 


font 


iônt 


font 


4 
6 

8 

io 

1 1 

«4 
16 

18 


9 

«5 

18 

il 

*4 
27 


16 

:o 

*4 
28 

3* 
3« 


M 
30 

35 
40 

45 


font 


6  fois 


7 
8 


3* 

4* 

48 

54 


7  fois 


7 
8 


font 


49 
56 

*3 


8  fois 


8 
9 


font 


64 

7* 


9  fois.  9      font  8 1 

10  fois  10    font       100 
10 fois  100  font    1000 


a  fois 

3 

4 

f 
6 

7 
8 

9 


1 1 
1  2 
1  i 

1  2 

I  2: 
12 
I  2 
II 


font 


*4 
36 

48 

éo 

7* 
84 

roS 


En  cette  table  il  y  a  trois  colomnes  :  en  la  première  eft 
le  multiplicateur»  en  la  féconde  le  multiplie  5  en  la  troi- 
sième le  produit. 

En  la  première  des  colomnes  on  ne  met  qu'vn  fèul  ca- 
ractère qui  fert  à  tous  ceux  qui  fuiuent  :  comme  par  exem- 
ple là  ou  le  multiplicateur  eft  2 ,  on  ne  met  qu'vn  feul  »• 
qui  fert  pour  multiplier  2345678  y%  de  mefmc  les  au- 


d 

: 
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très  !  pn  peut  changer  le  multiplicateur  en  multiplié  j 
comme  Cv  on  difoit  6  fois  7  >  difant  7  fois  6  c'eft  la  mefme 
chofe  :  c  eft  pourquoy  quand  1*  multiplicateur  cy-apres 
fera  plus  grand  que  le  multiplié ,  on  prendra  le  multiplié 
comme  multiplicateur  pour  fe  feruir  de  la  table. 

De  la  multiplication  des  nombres  compojezs 

m 

Maintenant  fi  on  veut  multiplier  vn  nombre  composé 
par  vn  autre  >  comme  par  exemple  3458  à  multiplier  par 
6  s  on  écrira  6  multiplicateur  au  de  flous  du  nombre  à  mul- 
tiplier au  droit  du  cara&ere  8:  cela  fait  on  tirera  vne  ligne 
au  défieras*.»  puis  011  ccotuneacqFa la  multiplication  ,  di- 
fant 6  fois$yalent>42)defqi*els  48  onpoferaï  audefïbus 
du  multiplicateur ,  &  on  retiendra  4  pour  les  40  * 

345  8  *  pour  les  adioufterà  la  multiplication  du  j  par 
6  le  mefme  6 ,  difant  6  fois  5  valent  30  &  4  que 
■  Von  a  retenu  ce  font  34,  on  écrira  4  &  on  re- 

2 0748  tiendra 3  :  de  mefme  on  dira  6  fois  4  valent  14 
auec  lefquels  adiouftant  les  ^retenus  viendra  17 ,  dcfquels 
on  pofera  le  7  de  fuite  félon  Tordre  de  la  difpofition  des 
caxaâeres ,  &  pour  20  on  retiendra  2  :  finalement  on  mul- 
tipliera 3  par  6  ce  font  1 8,  aufquels  adiouftant  les  2  retenus 
le  produit1  eft  20  quiTfaudraécrire  tout  entier,  pour  ce 
oue  5  eft  le  dernier  caraâere  du  nombre  à  multiplier  :  ob~ 
feruant  toufioUrs  Tordre  de  pofer  les  caraderes  de  fuite,, 
en  forte  qu  il  n*y  en  ait  iamais  2  au  deflbus  de  1  de  ceux  qui 
feront  au  defltis  :  c'eft  pourquoy  le  2  de  20  fera  tiré  de- 
hors j  &éârit  dépareille  diftance  que  les  autres  font  dit 
pefez»    ■  .  • 


»* 


C  nj 
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Autre  exemple  de  Multiplication  %  en  UcpeUe  le  mul- 
tiplicateur efi  de  plufieurs  figures. 

Soit  proposé!  multiplier  78931  par  357,1!  les  feutdtf- 
pofer  comme  il  aefté  dit  ,c'eftàc(ire  qu  ils  nefoient  ia- 
mais  ^uvn  à  vn  au  deflbus  les  vns  des  autres  :  cela  cftant 
feit  il  n'y  a  point  dauantage  de  difficulté  que  fi  ce  n  eftoit 
fl»  vflfimple  caxadere  qui  multipliait 


Vrâtif 


ne* 


7   %    $    3    2   Nombre  imukiplier- 
357  Multiplicateur. 


5  5  *  5  *  4 
394660 

36796 


%   8  1  7  8  7  »  4 

Oti  commencera  la  multiplication  par  le  7  du  multipli- 
cateur par  lequel  on  multipliera  tout  le  nombre  proposé 
à  multiplier  en  la  manière  que  deflus  ,pofant  le  produit 
dupremier  caraéfcere  du  multiplié  au  dqflbus  du  7  comme 
il  fc  voit:  Et  ainfi  de  mefme  en  continuant  la  multiplica- 
tion des  autres  caraAeres  par  le  mefme  7. 

Cela  Êiit  on  fera  la  multiplication  dumefme  nombre  à 
multiplier  par  ç ,  pofàntaufli  le  produit  au  deflbus  du  5  à 
caufe  que  le  5  lignifie  50  :  obferuant  de  reculer  le  produit 
d  vne  ngure  qui  eft  autant  que  l'augmenter  de  10  fois  fa 
valeur  ,8c  les  autres  d'ordre ,  fous  ceux  qui  ont  efté  pre- 
mièrement pofez. 

Finalement  on  multipliera  par  le  3  du  multiplicateur, 
&  le  premier  caraâere  de  cette  multiplication  fera  mis 
^  de  {Tous  du  mefme  3  qui  fignifie  300 ,  ce  qui  fait  que  le 
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ê  qui  prouïcnt  de  ladite  multiplication  doit  valoir  Co 
&ainfi  des  autres  de  fuite.  Bref  il  faut  opérer  de  la  me 
me  façon,  foit  qu'il  y  ait  3,4,5,0a  6  caractères  au  multip 
cateur:  fie  après  auoir  fait  toutes  ces  multiplications  ps 
ticuUeresrarigéesxomme  elles  font ,  à  cauie  àes  nomb] 
dixaine,  centaine  ficc.du  multiplicateur,on  les  adioufte 
enfèmble  félon  cette  mefme  difpofiricn-y  &  lafomme  «\ 
viendra  de  l'addition  fera  le  produirde  la  multiplkatic 
fçauoir  t  81787x4, 

On  fera  le  mefme  de  tonte  autre  multiplication  < 
nombre  entiers. 

De  U  frtum* 

Pour  faire  la  véritable  preuue  de  la  multiplication ,  e 
fe  fair  par  la  dhiifion ,  mais  parce  que  ladiuifionnenc 
eft  paa  encore  cognuë ,  &  qu'elle  n* eft  enfeignée  qu 
fuite  de\amultipucation,onfefcrt  par  fupplcmentde 
preuue  de  %  comme  H  a  efté  dit  en  1  addition,  bien  qu 
le  ne  foit  pas  toujours  rentable  ;  elle  fe  fâhrainfi  : 

On  fait  vne  croix ,  fie  l'en  rire  h  preuue  du  nombn 
multiplier ,  ce  qui  fe  fait ,  comme  il  a  efté  dit ,  en  adic 
ftanterifemble  tous  les  eara&eresdu  nombre  à  multipli 
&  reicttat  tous  ks  9 ,  Se  c  criuant  au  baut  de  la  croix  ce  < 
eft  de  refte  par  delà  les  9 ,  fie  s'il  ne  refte  rien  vn  zéro-;  & 
f ait,  ©n  fait  le  meimedu  multipl*eàeewr,fit  lefûrpius 
9  eft  mis  au  bas  de  1*  ciei<  -•  pou  ces  deux  reftes  ioneiw 
.tipliezl'vn  par  l'autre,  fit  du  produit  enreiettant  tous 
9 ,  on  écrit  le  refte  au  bras  gauche  de  la  croix  •■  finaleme 
prenant  la  preuue  du  produit  de  la  multiplication ,  î 
refte  fe  trouue  égal  au  dernier  nombre  trouué ,  l'opei 
t  ion  de  la  règle  fera  bonne  :  comme  il  fe  voit  dans  l'exe 
flefuiuanc; 


*4 
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4   y    6-     nombre  à  multiplier 
z    3    multiplicateur 


1368  6 

9   i    t         preuue  3 '\Jr5 


produit  10488  j 

Explication  de  ta  preuue  cy-dcjfusi 

Le  nombre  à  multiplier  eft  45e  ,  &  du  nombre  4  jtf  le  9 
eftant  ofté,reftera  6  qu'il  faut  mettre  au  haut  de  la  croir  j 
puis  adiouftant  les  caraâeres  du  multiplicateur  13,  la  fom- 
me  eft  5  qu'  il  faut  mettre  au  bas  de  la  croix  :  en  api  es 
multipliant  ces  deux  preuues  6  &  5  IVne  par  l'autre  >  le 
produit  eft  3o,dont  la  preuuc^'eft  à  dire  le  refte^en  ayane 
ofté  tous  Iesf9,eft3  qu'il  faut  écrire  au  cofté  gauche  delà 
croix:  finalement  venant  au  produit,  adiouftant  tous  les 
caraâeres ,  &  reiettant  les  9,  refte  le  mefme3  :qui  mon- 
ftre  quela  multiplication  eft  bonne. 
Note ,  Quand  il  y  a  des  zéros  à  la  fin  du  nombre  à  mut  - 
tiplier  &  qu'il  n'  yen  a  pointau  multiplicateur ,  onpofè- 
ra  le  dernier  caraâere  fignificatif  cm  nombre  à  multi- 
plier, laiflant  les  zéros  à  part,  parce  qu'ils  ne  multiplieftt 
ny  ne  diuifent  :  cela  fait,on  fera  la  multiplication  à  fordi- 
naire,  &  à  la  fin  on  pofera  direâement  autant  de  zéros 
comme  il  y  en  a  au  nombre  à  multiplier  j  comme  il  fe  voie 
çn  iarotdapUçation>fuiuantCf  de  ^ooapar  45. 

Exemple. 

:z  \y:  o   o   o  à  multiplier 
par*     4   y   t     . 


»»  ♦  ' 


.  -»    1 1<.  i 


"  'j.'*"1'  -;  ..i-i 


5 


9    » 


produit  1035000 

Oûfera 


m  fa  PerfcBioffé  %.  y 

On  fera  le  mefme  s'il  fe  trouue  des  zéros  au  multiplica- 
teur ,  mais  s'il  y  en  auoiten  Pvn  &  l'autre,  il  faudroitles 
diipofer  encore  ainfi  qu'il  a  efté  dit  >  en  forte  que  les  der- 
niers cara&eres  fignifîcatifs  fuflènt  rangez  les  vns  fur  les 
autres:  ayant  fait  la  multiplication  on  pofera  au  deuant  du 
produit  autant  de  zéros  qu'il  y  en  a  au  multiplicateur ,  & 
annombre  à  multiplier ,  &  lors  la  règle  fera  faite* 

Exemple* 

x    i  o  o         à  multiplier 
par     300 

produit        3    *  9  o  o  o 

Faut  noter  que  quand  Ton  multiplie  par  10 ,  Une  faut 
quadiouftervn zéro, par  100  x, par  1000  3  &c 

Si  on  veut  multiplier  par  5 ,  il  n  y  a  qu'à  adioufter  vn  zé- 
ro au  nombre  à  multiplier ,  8c  en  prendre  la  moitié ,  corn* 
me  icy  te  veux  multiplier  7S9  par  y 

Exemple. 

7  8  9  à  multiplier  par  |. 
7  8  9  o 


* 


M4J 


H  y  a  plufîeurs  autres  modes  de  multiplier  tuée  abbre- 
«natian  pour  des  nombres  particuliers ,  que  nous  verrons 
à  la  fin  de  la  multiplication  en  fractions  vulgaires. 
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De  F<vnlitc  &  yfigc  de  la  Multiplication; 

Uvtilité  de  la  multiplication  eft  de  réduire  vne  efpecej 
foit  de  monnaye  >  de  poids ,  de  mefùre ,  bref  de  quelque 
chofe  que  ce  foit  diuifible^en  autre  moindre^  comme  auflî 
les  ans  en  mois,  les  mois  en  iours,&c.  afin  de  fçauoir  com- 
bien vne  quantité  de  ces  grandes  efpeces  en  contient  de 
moindres  -,  comme  les  liuresles  réduire  en  fols,lesfbls  en 
deniers*  les  toifes  en  pieds ,  les  pieds  en  poulces  i  les  iours 
en  heures ,  les  heures  en  minuttes ,  &c. 

Pour  ce  faire  y  il  n'y  a  qu'à  multiplier  la  multitude  de  la 
plus  grande  efpece  par  le  nombre  félon  lequel  elle  con- 
tient la  moindre  :  comme  par  exemple ,  fi  ie  veux  réduire 
des  liures  en  fols  >  il  faut  multiplier  le  nombre  des  liures 
pario  fols  valeur  dé  la  liure;  des  fols  en  deniers  faut  mul- 
tiplier le  nombre  des  fols  à  réduire  par  u  deniers,  valeur 
«vnfo^&c. 

»  « 

RtduStitmu 

Xeduftion  de  liures  enfolf- 
Réduction  de  fois  en  deniers. 
Reduitien  de  toifçsen^phds^  &c.  - 

Ces  Redu&ions  par  la  multiplication  feront  pTus  am* 
plement  expliquées  à  la  fin  de  la  multiplication  par  le» 
parties  aliquotes  %  c'eft  pourquoy  ien'en  parleray  icy  que 
légèrement  ,  me  contentant  de  donner  en  cet  endroit 
qttel^iuçs  exemptes ,  pour  feire  feulement  voir  rvfàge*8c 

UvtUitédecfttexegk^  cofrimeilfo  voit  cy- défieras- 


Bxempl 


c+ 


On  veut  fçauoïr  combien  16  ans  contiennent  deiours^ 
fi  Ton  compte  36  j  iours  pour  chaque  année ,  auec  la  qua- 
trième partie  d  vniour  aaugmentatioafurchaque  année 
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à  caufe  du  biflexte  qui  arriue  de  4  ans  en  4  ans. 

Pour  ce  faire  faut  multiplier  1 6  par  365 ,  &  au  produit  y 
adioufter  la  quatrième  partie  de  16  à  caufe  des  quarts  de 
tour  y  et  le  produit  total  fera  $44. 

365    iours  de  Tannée  à  multiplier* 
par  1    6  ans. 

2190 

•  3    6    5  (iour 

4  iours  adiouftez  pour  les  quarts  de 

produit      5844 

La  mulp$iication  fert  encore  en  V  arpentage  ou  médi- 
re des  rerres ,  comme  auffi  au  toisé. 

Quand  par  exemple  on  a  la  longueur  &  la  largeur  d'vnë 
pièce  de  terre  quarrée ,  multipliant  l'vn  par  l'autre  ona  1* 
liiperficie  totale  :  c  eft  à  dire ,  fi  ce  font  des  toifes  en  lon- 

;ucur ,  par  la  multiplication  Tiendra  des  toifes  en  fuper- 

icie  i  fï  ce  font  des  pieds  ,  on  aura  des  pieds. 

Exemple. 

Vne  pièce  de  terre*  de  longueur  48  toifes,  &  de  lar- 
geur 17  y  multipliant  Tvn  par  l'autre  vient  816  toifes  quar- 
rées  pour  la  fuperficie  de  la  mefme  pièce  de  terre. 


w    i 


Exemple  en  pratique. 

4   8   longueur  à  multiplier, 
par      1   7  largeur.  '« 

— '—> _ — Lj ' 

3  3  < 

48 


produit     î   1    6    toifes  pour  U  fuperficie» 


D   ij 


gm 
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Mètre  exethple. 
Si  vn  mur  a  156  toifes  de  lone  »  &  3  toifes  de  naut,  on  de^ 
mande  combien  û  contient  de  toifes  $  fout  multiplier  la 
longueur  par  la  largeur ,  viendra  le  contenu  dudit  mur  en 

toies  quarrées.  ^ 

25e  longueur  a  multiplier» 

par  5  hauteur. 

produit  7   <   î  toifes  quarrées- 

Autre  exemple. 
Pour  feauoir  la  quantité  des  panez  qu'il  faut  powr  pa- 
ner vne  laie ,  ayant  le  nombre  qu  il  en  tout  de  long  >  &  le 
nombre  de  large,  faut  multiplier  comme  deftus. 

Supposé  qu'il  faille  $*  pauez  de  long  &  $%  de  Iarff  e ,  un 
demande  combien  il  en  faut  en  tout  *  faut  multiplier  $x 
par  31  %  &  viendraau  produit  le  nombre  requis. 

5    a  longueur  à  multiplier* 

par      3    a  largeur. 

104 
î    5    6 


produit      1664    nombre  des  pamzv 

^ifrf  exempte. 

L'oareuttapiflerrne  chambre,  laquelle  a  de  tour  eit 
dedans  16  aunes  &  4  aunes  de  hauteur^on  demande  com- 
bien il  faut  d'aunes  de  tapiflerie  ppur  tapiffëf  ladite 
chambre  : 

Onmuli 

On  peui ; ^ „ r__ 

gnoiftre  Fvfage  &  Pvtilité  de  la  multiplication  *  mais  le 
me  contenteray  d'auoir  donné  celles  cy-deflus  ,  fuppo- 
fànt  que  quiconque  les  aura  bien  conceuês^pratiquef  a  fa* 
cilement  la  reglp  de  multiplication  en  routes  tortes  de 
rencontres. 

Et  aiafî  ie  finirav  oour  oafTer  à  la  Diuîjdon. 


en  fi  Pcrfcïïioni  i  9 

DIVISION,  QVATRIESME  PARTIE. 


Aiuertijfement. 

L'On  verra  cetteregle  de  dïuifion  eïpliouée  de  trois 
manières  différentes  ,  c'eft  pourqttoy  Ton  choifira 
celle  que  l'on  ingéra  te  plus  a  foû  vtege,  neatt  tfnoins  com- 
me i'ayereu  la  féconde  manière  pins  facile  et  plus  abré- 
geante que  la  première ,  ie  ntfen  feruïray  dans  toutes  le$ 
opérations  où  il  fera  befoin  de  pratiquer  la  diuifion. 

Définition  de  là  Diuifion. 


Dimfer  on  partir  eft  feparer  vn  nombre  en  antstat  cfe 


me  h  I  on  dit  diuiier  on  partir  36  par  4 ,  c  eft  feparer  3 6  ert 
4  parties  égales  defqeelles  l'vne  eft  $  j  fc  partant  on  dira 
que  4  fois  9  font  3^^  ôtainfï  des  autres* 

C'eft  pourquoy  on  considérera  trois  choies  en  Ta  diui- 
fion  :  premièrement  le  nombre  proposé  à  dinifer  *>le  diuî- 
feur  êc  le  quotient  :  comme  par  exemple  dkiifant  36  par 
4  Y  vient  9  *  6c*i»(î  3 6  fera  appelle  nombre  i  dittàfer,  4  lt 
duiiitttr«&  oie  Quotient  . 


D  ûj 
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Pour  faire  la  diuifion  faut  difpofer  le  diuifeur  au  de£ 
(bas  du  nombre  à  diuifer ,  &  pofer  vne  ligne  au  deuanc  en 
cecce  force. 

Exemple. 

le  veux  diuifer  8785  par  y ,  l'écris 

8785] 

J 
Priant  le  diuifeur  y  qui  eft  vn  fèul  caraftere  fous  8  pre- 
mier, çaraiteredu  nombre  À  diuifer  vers  la  main  gauche: 
que  fi  ce  8  euft  cfté  vn  4 ou  3  .il  euft  fallu  mettre  le  5  diui- 
feur fous  le  7  s  ce  que  l'oa  pb&ruçra  en  toute  autre  duii~ 
fion. 

M  7   «    5 1  «    > 

Cela  ait  on  dira  en  fi  combien  de  fois  5 ,  il  y  eft  vne  fois, 

on  écrira  1  deuant  la  barre,  en  répétant ,  vne  fois  5  c  eft  y, 

oftezde  8refte3  qu  il  faut  écrire  au  deflus  de  8  :  en  après 

faut  auancer  le  diuifeur  5  fous  le  7  du  nombre  à  diuifer, 

c'eft  à  dire  fous  la  figure  fuiuante ,  ainfi 

z   x 

X  1    «    îi*7 

%  V 
.  Puisx»  prendra  le  3  rèftant  pour  30  suce  le7  ce  font 

37 ,  difant  :  en  37  combien  de  fois  5 ,  â  y  eft  7  fois  que  l'on 
écrira  en  fuite  de  1  qui  eft  deuant  la  barre ,  répétant  7  fois 
5  font  3j,  oftez  de  37  refte  1 ,  lefquels  feront  écrits  au  def- 
lus du  7:  on  continuera  à  aduancer  le  diuifeur  de  fuite  fous 
chacun  des  caraâeres  du  nombre  à  diuifer,&  opérer  com- 
me deflus ,  ainfi  qu'il  fe  voit  en  l'exemple  fuiuant,&  vien- 
dra pour  quotient  1757,  c'eftàdire  combien  de  fois  jfont 
contenus  en  878  j. 


b 
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Opération  miter*  de  lorregfa 
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On  fera  le  mefine  quand  oA  voudra  diuifer  par  i  ou 
3  ou  4,  ou  5  &c. 

Autre  exemple  de  diuifion  t  de  laquelle  le  diuifeur 
efi  compofé  de  plufieurs  figures  y  pratiquée  par  la 
première  méthode  ,  ^««  <j/l  À  la  Fruhçvife*  :  ' 

S©it  propofç  à  diuifer  ^754  par  357. 


3    %   %       ■     •'    :    • 

*  ;?  #     l  ■' «•'.■' 


•1  • 


*7ï4patr  3«,ôn  difpofera  le  ditriieiiif 
bre  à  diuiteî? ,  comme 'fl  fe'Voit  ;  puis 


On  veut  diuifer 
au  deflous  du  nombre 

on  dira  en  675  combien  de  fois  357,  ou  pluftcftert  *s  qui 
eftle  premier  caradere  du  nombre  à  diuifer  combien  de 
fois  3  premier  caraôere  dtï  diuifeur ,  il  y  eft  2  fois ,  mais  if 
ny  peut  entrer  qu  vne  fois  -,  il  y  (eroit  bien  î  y  mais  les  5 
figures  du  diuifeur  ne  ibnt  pas  3  fois  dans  lès  3  figures  diui- 
fées  en  cette  opération  >  on  éerira  dont  1  dettent  la  bar* 
re  j  puis  répétant  on  dira  vne  fpis3èft"3>ôft<ttde  tfrefter 
3 ,  que  Ton  pofera  fur  le  6  -,  puis  vne  fdis  jfeft  j ,  oftez  de 
7  refte  i ,  que  Ton  écrira  au  deflus  du  7 1  pareillement  ynç 
fois  7  eflE  7,  bftezde'j  ^futeft  au  dîiiifeur^ccîa  rie  fe  peut, 
on  empruntera  ibrle  2  de  la  tdlomne'  prè^hâiiic^^i^Rt 


gàuôhë^nt  idwatihey  laijaelte  iointe  auëc  -lM  èë&Vorii 
'i>  puis  o»<t*â(qu4  dc;uf  drte  pfôftc  8;  que  il<ih,jten!r£ 
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«n  deflus  du  y  :  Et  pour  ce  que  l'on  a  oft£  i  de  1 1  ee  mef- 
me  »  eft  réduit  à  i ,  que  Ton  écrira  au  deflus  d'ice- 
iuy  î. 

*   3 

*  *  X 

Z  %  t  lx 

■  r 

En  âpres  on  auaneera  le  diuifèurdVne  figure  au  re£ 
peâ  du  dkufeur  premièrement  pofé  :  puis  on  dira  en 
3184  combien  de  rois  357 ,  on  pofera  9  fois  \  mais  à  caufe 
que  cela  eft  difficile  à  chercher  &  trouuer ,  pour  ayder  la 
mémoire  on  dira  :  en  31  combien  de  fois  3,  op  voit  qu'il  y 
feroit  10  fois  >  mais  on  ne  peut  pour  le  plus  iamais  y  met* 
çre  q  ue  9  9  on  fuppofera  donc  9  :  &  pour  tenter  fi  cela  eft» 
on  aira  9  fois  3  font  17  »  oftez  de  31  refte  4  a  écrire  fur  if 
puis  9  fois  5  font  45  «  lefquels  oftez  de  48  refte  3:  finale- 
ment on  dira  9  fois  7  font  63 ,  lefquels  ne  peuuent  eftre 
oftezde34quireftent,&  par  confequenton  nepovuoit 
pas  prendre  9  fpis  dans  3184  reftez  à  diuifer ,  faut  donc 
que  ce  foit  moins  *  on  pofera  8  par  lequel  on  tentera  corn- 
ue de  fliis  &  opérant  * 

5  ê  . 

f  preuuepar9  4X  + 

*      *  Q 

X  *  %  * 

$  %  t  1 1 

*  Ainftq^il  a  efté  dit,  viendra  au  quo  tient  î  8,  fereftera 
318  qu'il  faudra  écrire  fur  vne  ligne  tirée  deuant  le  quo- 
tient, &  au  deflbus  on  mettra  le  diuifeur  »  8c  ce  refte 
eft  aj^çU£  fa&wn ,  doot  il  jfexa  parlé  cy-apres< 


1  rt 


.  DtUfreime* 
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La  règle  de  diuifîon  feprouue  en  deux  façons ,  fçauoir 
parla  preuue  que  nous  appelions  preuue  par  9  >&  parla 
multiplication }  notis  les  expliquerons  toutes  deux. 

Et  premièrement  de  la  freuuepar  9.* 

\a  preuue  par  9  fe  fait  comme  il  s'enfuit  :  après  atioir 
L  posëvne  croix  on  commencerai  compter  par  le  diuifeur, 
comme  dans  la  règle  cy-deflu^oùtediuifeureft.357&di- 
re,3&5  font8&7  font  15 , Aefquelsretetiant  le9  refte  6 
que  l'on  écrit  au  haut  de  la  croix  :  dé  là  on  compte  le 
quotient  qui  eft  18,  difànt  1  &  8  font  9  dont  la  preuue  eft 
nulle  \  c  eft  pourquoy  on  polie  vp  zéro  au  bas  de  la  croix  à 
caufe  qu'il  y  a  iuftement  9  ,  puis  on  multiplie  ces  deux 

fnreuuesrvnepar  Vautre  ,diiant  6  fois  zéro  c'eft  zéro,  en  ' 
uitedequoy  huit  rechercher  le  refte  de  la  diuifîon  qui  n'a 
pu  eftre  diuisé ,  fçauoir  318  fie  le  comptant  à  l'ordinaire  oà 
trouuerra  13 ,  dont  reiettant  9  refte  4  que  Ton  écrira  au 
bras  gauche  de  la  croix  :  finalement  on  tirera  lapreuueda 
nombre  à  diuifer  ,  qui  eft  6754 ,  difant  66c  7  font  13&C  f 
font  18  dont  la  preuue  eft  nulle,  refte  4  que  l'on  écrira  à 
l'autre  bras  de  la  croix ,  lefquelles  deux  dernières  preuues 
fi  elles  fe  rapportent  l'vne  à  l'autre,  la  règle  eft  eftimé* 
bien  faite.  ,   >  ,y 

On  fera  de  me/me  pourprou#er  les  autres  règles  de  di- 
uifîon fimple ,  lors  que  Ton  voudra  fe  feruir  decette  preu«- 
ue  par  %  laquelle  nous  improuuos  en  quelque  façon  pour 
eftre  fiiiette  à  manquer ,  n'eftatit  qu'vn  indice  que  la  rè- 
gle peut  eftre  bonne  ou  qu'elle  peut  eftre  faufTc ,  comme 
nous  l'auons  fait  voir  dans  l'addit  ion  page  10. 

Ceft  pourquoy  la  preuue  la  plus  afleuréefe  fait  par  la 
multiplication ,  comme  il  fe  voit  cy  -  defTous. 


I 
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Delapreuue  de  UDimfion par la  multiplication. 

Pour,  faire  la  véritable  preuue  de  la  Diuifion  >  feut  mul- 
tiplier k  quotient.par  l<e  diuifeur  >  ou  au  contraire  le  diui* 
?eurpajîequot^ençvcçquifeit  le  meÇne  effetV&acliou- 
fter  aii  produit  le  refte  de  k  diuifion  s'il  y  en  a  j  &:  fi  le  pro* 
duit  de  ladite  multiplication  fe  trouue  égal  au  nombre  à 
diuifer,  la  règle  aura  efté  bien-  faite. 

Opération  4*  làpteuuede  U  rtgU  prctt&cnteS 

;  ~      ;<        (  ;    3   y  7    dmifeur.        J  t 
à  nroltipÈerpar  '      i    8    quotient 

•'    ■    ■'■'  '■'  •••  '  -f5  "'ï'  -8    réftédeîaditiïfîom 


■1    '    f        --■'    ••'-*» 
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produit  67  5*  4  qui  eft  fe  nombre  que  Ton  i 
dïuisé  :  8c  par  confcquent  Ton;  voit  que  la  regleeft  bien 
faite.  ■  •/    "■     ."'-■•     '•'*'■ 

*  On  obferwtàtràischofte  en faifant la diuifion. 
■ • J  -  ï  •  D^aûànce^îë  dMfeur  lorsque  k  première  figure  d'r 
celuy  fera  plus  grande  que  la  première  figure  du  nombre 
à  diuifer  fou*  laquelle  elle  deuroit  eftre  posée-    . 

i .  Que  le  quotient  d'vne  operatiotr  ne  peut  iamais 
tftte  *9  ny  plus ,  parce  qu'il  feroit  neceflàire  de  lepofcr 
Car  x  figures ,  qui  ne  donneraient jpas  le  vray  quotient. 

3  ï\  fearquece  qui  reftéà  diuifer  foit  moindre  que  le 
diuifeur,,  dbutant  que  s'il  eftoit  ou  plus  grand  ou  égal ,  la 
diuifion  ne  ferok  pas  bien  faite. 

A  près  auoir  expliqué  la  diurfion  (elon  la  méthode  ordi^ 
noire,  ie  me  fuis  trauuç  obligé  dé  donner  encore  Tcxplï- 
cation  de  lamefme  rfegledVne  autre  méthode,  laquelle 
ifày  eftimee  plus  briefue  &  moins  embaraflante  -,  comme 
il  le  voit  en-  fuite  d-  vu-  aduertiflèment  que  ie  donne  pour 
la  diuifion~ 


*•* 


en fa,  PetfeEitofa  35 

AdfKHtffementfurU  Diuifion^    - 

On  remarquera  que  quand  il  arriiic ,  fcomhie  dans  les 
grandes  diuifions  où  Je  diuifeur  eft  de  3, 4,  ou  5  ou  plus  de 
ficrures^u'il  ne  fe  trouue  pas  affez  de  dixaines  à  la  colom- 
ne  prochaîne  à  main  gauche,  pour  en  lbtffbaire  le  pro- 
duit de  la  multiplication  du  quotient  par  la  figure  du  di- 
uifeur ,  foit  la  troiiléme ,  quatrième  qu  autre*  comme  il  fe 
voit  en  l'exeple  cy-defTous,qui  eft  5 55x37  à  diuifer  par  897. 

1 

f    1  ,  *;     ■    . 

%   %   %    x    3    7\6     Açrésaiioirveuque8«itre^£oiîS 

X  %  7  en  J5  on  fait  l'opération  comme 

il  a  efté>nfeigné~iufqu  a  la  troi- 
ficme  figure  du  diuifeur,  comme  il  fevoic:  puis  pourfui* 
liant  l'opération. 

*  7  On  dit  6  fois  7  font  41  qu'il  faut 

f  I  o  oftercleiii  reftànsr&pourcefa^• 

y   %  %  £  3    7I6     refeutempruntervnedixainefur 
%  %  fi  le  x  de  la  main  gauche ,  qui  vaut 

200  au>  refoeâ  du  7  diuifeur ,  la-, 
quelle  on  ioindraauec  la  dixainede  ri,  &c.  feront  h  di* 
xaines^puisondiraquide  11  dixaines  afte  les 4 dixaines 
de  4z  refte  7  dizaines  à  écrire  fur  î^  qui  eft  autant  que 
de  dire  qui  de  n  ofte  4  refte  7,  c'eft  à  dire  7  dixaines,  par* 
ce  qu'il  eft  au  rang  des  dixaines  au  refpeû  dadiu*feur,pui£j 
qui  de  i  ofte  t  refte  zéro  ,  comme  il  fè  voit  cy *  défions.  * 
CeUfaitonauanccxklediuifeuri 

I  ■    -,  ;•.«.•  •  i  1  : 1 

Le  diuifeur  eftant  auancéon  con- 
tinuera la,  diqifïon,obferdant  exa- 
%   %   %  jXv  $  *7 1  6     Aement  iqs  préceptes  de  la  diqH 
-   -  -*    -  fion  cy-deuant  expliqués:    (    *i^ 

YoyezJaiiegJexyril^^  ;: . .  -  '      / 
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Deuxième  méthode  de  diuifir  plus  facile  qu$i 

la  précédente. 

Bien  que  Ton  fc  férue  ordinairement  de  la  manière 
précédente  de  diuifer ,  à  caufe  que  celle- cy  n'a  pas 
efté  cognuë  de  tous  ceux  qui  pratiquent  l'Arithmétique, 
foit  pour  leur  vfàge  purement  &  amplement ,  foit  pour 
Tenleigner  s  &  afin  que  Ton  voye  la  différence  qu'il  y  a  de 
l'vne  à  l'autre  ,  8c  1  aduantage  de  celle-cy  au  deffus  de 
Fautre*  nous  poferons  lemefme  exemple  que  deffus  pour 
en  faire  voir  la  vérité. 

Soit  donc  6754  à  diuifer  par  357  ainfi  que  deffus. 
Pour  ce  faire  ayant  difposé  le  diuifèur  fous  le  nombre  £ 
diuifer  à  Paccouftumé ,  on  s'enquerra  comme  par  1  autre 
méthode  en  67  j  combien  il  y  a  de  fois  357,  ou  pluftoften 
6  combien  de  fois  3 ,  pour  ce  que  au  regard  de  l'inquifi- 
tion  les  deux  méthodes  ne  différent  en  rien  Tvnede  Pau- 
tre  •  on  trouuerra  que  le  diuifèur  eft  contenu  dans  le  nom» 
bre  à  diuifer  1  fois  que  1  on  pofera  deuant  vne  barre  mife 
au  denant  dùnonibre  à  diuifer  comme  à  l'ordinaire  :  mais 
au  lieu  que  par  la  précédente  méthode  on  multiplie  le 
quotient  par  le  premier  caraâere  du  diuifèur  vers  la  main 
gauche,  en  celle-cy  Ton  fuit  Tordre  de  la  multiplication 
ordinaire  >  fçauoir  en  multipliant  le  premier  cara&ecexUr 
diuifèur  vers  la  main  droite  par  le  quotient -y  &  les  autres 
de  fuite*  difant  :  1  fois  7  eft  7 ,  comme  fi  on  vouloi t  faire  ht 
multiplication ,  &  ayantainfi  nombre  on  fera  la  fouftra- 
ôion ,  difant  7  oftez  de  1  j  qui  font  compofez  d'vne  dixai- 
ne  empruntée  fur  la  coiomne  à  main  gauche  à  l'ordinaire 
de  la  rouftraâion  fîmple,  &  du  5  défia  posé  fur  le  7,  refiera 
frque  1W  écrira  fiir  fc  5:  &  à  caufe  que  15  doit  vne  dixaine 
©^retiendra  1  enkiBemôîre;&  pburfuiuanron  Continue- 
ra la  multiplication  du  5  qui  eft  au  diuifeurpâr  le  quotient 
qvûeft  1  >difantï  Jfoisjc^eû  s^aufqiiels  adiçmftanti  pour 


r 


m 

wrfa  PèrftBlok*  ^7 

la  dixaine  retenue  cela  fait  6,  lefquels  oftez  de  7  refte  ù 
finalement  on  dira  1  fois  3  c'eft  3,  lefquels  oftez  de  6  refte 
3  que  Ton  écrira  au  défias  de  6  comme  il  fe  voit. 

318 

Cela  fait  on  auancera  le  diuifeur  dyne  figure  comme  à 
l'ordinaire ,  &  le  3  du  diuifeur  fe  rencontrera  fous  31 ,  puis 
s'enquerant  combien  de  fois  3  font  contenus  en  31 ,  on 
voit  qu'ils  y  font  contenus  10  fois ,  mais  qu'ils  ne  peuuent 
y  entrer  que  8  fois,  félon  l'examen  qui  en  a  efté  fait  cy-  dé- 
viant î  l'on  écrira  8  deuant  la  barre  \  c'eft  pourquoy  l'on 
dira  8  fois  7  font  56,  qui  oftez  de  421e  peuuent  paumais  de 
64,  fuppofant  en  tnefme  temps  que  Ton  emprunte  6di~ 
xaines  y  c'eft  i  dire  60  fur  la  colomne  fiiiuante  à  main  gau  * 
che  ,  lefquels  60 auec  4  font  64 ,  desquels  citant  j£  refte 
8  qu'il  faut  écrire  fur  le  4  ••  en  après  on  dira  8  fois  5  font 
40 ,  aufouels  adiouftant  les  6  cfixaines  empruntées  cela 
fait  46,  le/quels  ne  peuuent  eftre  oftez  de  #,  mais  de  48, 
&  reftera  x  qu'il  faut  écrire  fur  le  8 ,  te  l'on  retiendra  4 
pour  les  40  empruntées.  Finalement  on  dira  8  fois  3  fonr 
24 ,  &  4  qu'on  a  retenu  font  18 ,  lefquels  oftez  de  31,  refte 
3  que  l'on  écrira  félon  l'ordre  accouftumé» 

3    * 
Z  Z  X  S 

f    z  % 

Et  s'il  y  auoit  dauantage  de  figures  à  la  diuifion ,  on  ope* 
reroit  de  la  mefme  forte. 
On  voit  par  cette  méthode  que  l'on  vient  au  mefme  but 

2ue  par  la  précédente  qui  eft  la  vulgaire,&  qu'il  y  a  moin» 
'embaras,parce  qu'il  n'y  a  quVn  feul  emprunt  à  faire,  le* 
quel  eft  toujours  adioufté  au  produit  de  la  multiplica- 
tion du  diuifeur  par  le  quotient  :  ce  qui  fait  le  mefme  effet 
que  f!  l'on  l'auoit  ofté  premièrement  du  nombre  à  diuifer, 

E  »j 
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-  On  notera  que  ce  que  1  on  retient  en  la  memQÎre  doit 
«{beadioufté  à  la  multiplication  du  quotient  par  le  cara^ 
Aère  du  d&uifeur  immédiatement  fuiuant  ;  comme  quand 
nous  auons  dit  8  fois  7  font  56 ,  lefqueU  oftez  de  émette 
S  (  on  voit  que  le  nombre  4  eftant  moindre  que  56 ,  il  faut 
emprunter  vn  nombre  de  dixaines  fur  la  colomne  pro- 
chaine ,  fçauoir  6  qui  valent  60  pour  auoir  64 ,  qui  eftie 
nombre  prochainement  plus  grand  que  56  )  tellement 
que  de  64  oftant  jérefte  8  :  ces  dixaines  ne.font  eftimées 
que  6  fimplement  pour  le  produit  qui  fuiura,  comme  il  fe 
voit  à  la  multiplication,  fçauoir  en  difant  3  fois  5  font  40, 
lefquels  font  de  la  mefme  nature  que  le  6  emprunté,  par 
conséquent  eftans  ioints  enfemble  font  46,  leiquels  oftez 
de  48  pour  ce  qu'il  y  a  vn  8  au  defTus ,  il  reftera  z  que  Ton 
écrira ,  fie  on  retiendra  4  pour  les  adioufter  au  produit  de 
la  multiplication  fuiuan te,  Sec,  ainft  de  toutes  les  autres. 
C'eft  pourquoy  toutes  les  opérations  fuiuantes  qui  fe  fe* 
font  par  la  diuifîon  dans  tout  mon  Hure  >fe  feront  félon 
cette  méthode ,  laifTaat  neantmoins  la  liberté  de  lapra- 
tiquer  par  la  méthode  précédente  qui  eft  la  vulgaire  ,  ou 
par  celle-cy  ,  ou  par  la  troifîéme  qui  fuit ,  puis  que  i'ay 
expliqué  routes  les  trois:  >  &  que  Ton  en  peut  voir  Vexpe* 
rience  par  les  exemples. 

Et  pour  faire  voir  plus  amplement  la  facilité  8c  la  brief  • 
iieté  de  cette  deuxième  méthode  au  refped  de  la  premiè- 
re, i'ay  voulu  donner  encore  deux  exemples  de  diuifîon» 

dont  l'opération  fe  fera  '  par  toutes  ces  deux  premières 
rncthodçs. 


étifa  PerfeEtiohi  j* 

'JExemple  de  Diuifion  pratiqué  film  les  deux  métho- 
des précédentes  tfue  Von  nomme  \  la  première  à  l* 
Françoifet&  la  féconde,  aï  E,jpagnolc> 
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Soic  à  diuifer    897477 

par  9   9   9 

Première  méthode, 

X    3 

*  # 

*  V  *    . 

2  1  Z  1 
0  X  x  # 

.     X  1  $  *  £  5 

2  2*22 

2  2  2 

2 

Seconde  mefbede. 

Soit  le  mefine  nombre  8   9  >i  4.  7  7.- 
adiuiierpar  999 

3    7 

*  2  1l  #  1  #!•**  tit 
2  2  2  2? 

"2  2  2 
2 

ïl  vient  par  toutes  fes  deux  metfco4es.  le  mefme 
tient  8  9  8  &  la  fra&ion..  -^f 
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.  Ame  tx/mplc  de  diuifion  pratique  filon  Us  deux 

me/met  méthodes. 

Soitàdiuifer        19999    100007 

par  9  9   9   9  9. 

Première  méthode. 

*  z 

0  12 
I  X  *  f 

*  *  *  # 

t  %  x  z  y  v 
y  *  *  #  0  0 

0    0    0    X    X   X   t 

xxxxz$$$ 

********* 

******0000  #|1999'95 

********** 

******** 

*****  i* 

*  *  *  * 

*  * 

Seconde  méthode» 

***** 

X*****0000  ^ I «99993 

********** 

*****  *.*  * 

****** 

*  *  *  * 

*  * 
I/04  roit  par  l'opération  des  règles  la  différence  de  lVne 

à  l'autre» 


en  fk  PerfeEHon.  4* 

irautre^'eftpourquoy  on  aura  la  liberté  de  choifîrcel 
le  a  laq  uelle  on  aura  plus  d'inclination* 

Et  afin  de  contenter  dauantage  le  curieux,  nous  donne- 
rons encore  la  troifiéme  méthode  qui  fuit,  que  Ton  ap- 
pelle à  l'Italienne. 


Troifiéme  méthode  de  Diuijïon. 

Soit  le  mefinenombre  6754  à  diuifer  par  357  >  lequel  & 
efté  cy-deuant  diuisé  en  deux  façons. 

3    57  diuifeur. 
^orobre  à  diuifer  67   j .  4 1  1 8  quotient. 

3184. 

328  reftans  à  diuifer. 

POur  faire  cette  diuifion, ayant  mis  le  diuifeur  vn  peu 
au  deffus  du  nombre  à  diuifer  >  on  s'enquerra  en  6 
combien  de  fois  3 ,  &  voyant  qu  il  ne  peut  y  entrer 
qu Vne  fois ,  on  mettra  1  au  quotient ,  c'eft  à  dire  au  dé- 
liant du  nombre  à  diuifer:  cela  fait  on  multipliera  357 -par 
1  félon  Tordre  de  la  multiplication ,  8c  à  mefure  on  fou* 
(traira  Içs  produits  de  figure  en  figure  de  675,  dont  le  refte 
s'écrira  au  deflbus  des  mefmes  67*  à  l'ordinaire  de  la  fou- 
ftraûion ,  comme  il  fe  voit  dans  1* exemple  cy-deflus,  où 
il  refte  318. 

En  après  on  abaiflefa  le  4  du  nombre  à  diuifer  ,  êc  (è 
trouue  3184  que  Ton  partagera  par  les  mefmes  357  diui- 
feur y  difant: en  31  combien  de  fois  3  quoy  qu'il y  foit  10 
fois  il  n'y  peut  entrer  que  8  fois ,  par  ce  que  le  produit  de 
la  multiplication  de  357  par  10 ,  mefme  par  9  excederoit 
3184  nombre  à  diuifer  5  où  écrira  donc  8  au  quotient  au 
deuant  de  l'vnité  déjà  posée:  puis  multipliant  357  par  8 
comme  il  vient  d'eftre  enfeigné ,  &  fouftraiant  le  produit 
dé  la  multiplication  figure  à  figure ,  comme  nous  venons 
de  dire,  de  3184 ,  le  refte  fera  318  qui  s'appelle  fra&ion ,  au 
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refocâ  de  357  qui  eft  plus  grand-  _^ 

Tellement  quediuifant  6754  par  357 ,  il  vient  au  quo- 
tient 18  &  ^2-  de  refte. 

La  preuue  fe  fait  comme  il  a  efté  enfeiené  cy*deuant, 
fçauoir  en  multipliant  le  quotient  18  parle  diuifeur  357, 
&  au  produit  adiouftant  le  refte  a  diuifer  pour  auoir  pour 
produit  total  6754  qui  ont  efté  propofez  à  diuifer. 

Et  pour  faire  voir  plus  amplement  la  facilité  de  toutes 
les  trois  méthodes  au  refpeét  l'vne  de  l'autre  ,  on  verra 
vne  règle  de  diuifion  par  liures ,  fols  &  deniers  dans  la  di- 
uifion  des  fradions.  vulgaires  page  139,  laquelle  fera  prati- 
quée de  toutesles  trois  méthodes. 

■ 

Remarques  fur  la  Diuifion. 

QVand  on  diuife  parvn  nombre  qui  a  des  zéros  a  la 
fin ,  faut  pofer  iceux  fous  les  derniers  caraâeres  à 
diuifer ,  &  faire  la  diuifion  parles  autres  caraâeres ,  iuf- 
ques  à  ce  que  l'on  aye  reioint  les  zéros  >  comme  en  cet 
exemple* 

4  7    6  7    8.1    à  diuifer  par  406. 
4  00 

Et  s'il  y  a  des  zéros  tantaudiuifeur  qu'au  nombre  à  di- 
trifer ,  on  retranchera  autant  de  zéros  de  l'vn  que  de  Tau*- 
tre,  &  diuifànt  le  refte  de  Tvn  par  le  refte  de  l'autrevoirau- 
ra  la  mefme  chofe  qu'on  auroit  eue  auec  tous  les  zéros*. 

Exemple. 

450.    og.       1  diuifer  par  j.  eoi 
Ceft  autant  que  de  diuifer   450  pauj* 


»•  « 


en  fa  ïèrfeBUn.  43 

Des  propriétés,  de  là  Diuifonl 

La  Diuifîon  au  contraire  de  la  multiplication  fert  pour 
réduire  des  moindres  efpeces  eft  vne  plus  grande-,comme 
de  réduire  des  deniers  en  fols  ,  des  fols  en  liures ,  des  Hures 
en  efcus  de  60  fois  ,  des  poulces  en  pieds ,  des  pieds  en 
toifes,  Sec. 

La  Diuifîon  fert  encorejpar  exemple,  fi  la  grandeur  dV 
ne  pièce  de  terre  quarrée  eftoit  donnée  auec  la  longueur, 
fi  Ton  veut  fçauoir  la  largeur  ,  il  n  y  a  qu'à  djuifer  le  con- 
tenu par  la  longueur ,  &  le  quotient  donnera  la  largeur. 

Comme  par  exemple  fi  vn  champ  auoit  144  toiles  ou 
perches  quarrdes ,  &  que  la  longueur  fuft  16  toifes  ou  per- 
ches y  faudrait  diuifer  144  parole  quotient  ferait  9,  foie 
4e  toifes  ou  de  perches  pour  la  largeur. 

De  mefme ,  s'il  eftoit  proposé  vn  nombre  d'hommes  î 
mettre  en  bataillon ,  &  que  le  nombre  de  la  file  faft  don- 
né ,  pour  auoir  le  nombre  des  hommes  du  front ,  faudrait 
diuifer  le  nombre  total  des  hommes  par  ceux  de  la  file,  fie 
le  quotiçnt  ferait  le  nombre  des  hommes  du  front. 

Comme  s'il  y  auoit  576  hommes,  &  que  Ton  vouluft 
que  la  file  fuit  12  hommes  ,  on  diuifëtoit  576  par  ix,  8c 
viendrait  au  quotient  48 ,  qui  feepit  le  nombre  des  hom» 
mes  du  front. 

#$£]+*  pour  le  front* 
Jt  *  X  '     . 


Réductions  par  la  Diuifîon. 
Ahbreuiations  pour  la  Diuifîon, 

Elles  fe  verront  à"  ht  fin  de  U  Diuifion  des  fiaftîcms  vt$ 
gaires  page  141  &  14*; 
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FRa&ion  neft  rien  autre  choie  qu*vne  ou  ptufîeurs 
parties  d'vn  entier ,  comme  y  fols  eft  vne  partie  de  la 
tiure  y  c'eft  à  dire  le  quart ,  1 5  (bis  les  trois  quarts  >  &c. 

Les  fra&ions  font  de  deux  fortes  >,  Arithmétiques  &: 
Vulgaires. 

Les  fraâions  Arithmétiques  font  celles  qui  font  expri- 
mées par  les  parties  Jde  Fvnité^  lefquelles  on  peut  ap- 
pliquer à  nombrer  quelque  chofe  que  ce  foit ,  comme  les. 
parties  d'vn  fol,d  vne  lîure^d'vneaune,  &c.  ces  fra&iona 
peuuent  èftre  appellées  proprement  nombre  nombrant. 

Les  ftadions  vulgaires  font  les  parties  de  quelque  crt- 
tier  qui  eft  dans  l'viage ,  comme  j  fols ,  lefquels  eftans  ta 
quatrième  partie  d'vne  Hure ,  font  appeliez  fra&ion  vul- 
gaire ,  parce  qu  elle  exprime  la  valeur  de  la  fraction  A- 
rithmetique  félon  l'vfàge ,  &  cette  fraÔion  peut  èftre  di- 
te nombre  nombre. 

La  fraftion  Arithmétique ,  comme  nous  auons  dit,vient 
en  fuke  de  la  diuifion,oubien  elle  eft  proposée  félon  qu'il 
eftneceffaire  en  quelque  opération  ,  &  elle  s'écrit  par 
deux  nombres  diipofez  de  façon  que  Tvn  fok  fous  l'autre* 
&  vne  ligne  entre  deux  1  comme  par  exemple  ^  qui  fîgni- 
fient  deux  tiers  ^  c'eft  &  dire  que  fî  1  on  fuppofe  rentier 
eftre  dkiiséen  trois  parties  égales ,  deux  d'icelles  font  la 
valew  de  cette  fra&xon  \  tout  ainft que  fi  Ton  vouloitdir 


î* 


énjkPerfcEitoê*  4f 

ïre  deux  éntieis  Adiuifer  par  yy$t  partant  çeluy  quieft  def- 
jfas  la  ligne  eft  appelle  numérateur ,  comme  exprimant  le 
nombre  des  parties  de  rentier  que  Ton  doit  prendre  :  ce- 
luy  de  deflbus  le  dénominateur  >  pour  ce  qu'il  monftre  en 
Combien  de  pp*tie&  cloit  èftrë téûisc  l'entier  :  teH eroent 
que  quand  TonditJ  cela  s'entend  deux  parties  relies 'que 
le  touteftdiufaéenjtdepiefifnc^  qui  Signifient  )  fep de- 
mes  y  qui  eft:  autant  que  de  dire  3  parties  d'vntout  cUuisd 
par  7  &  parties  de  3  entiers 


M"  ? 
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numérateur      \   y   >.  deux  entiers 
dénominateur  !/       \    âdiuifèr  par  3, 


** 
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Les  fradîons(biïctt'foitedrvnediuifîoiiou^Cfqudq»r 
opération  d'  A  rithmetique  /ô  pe  voient  rencontrer  en  3  dit 
uerfès  façons  -,  ou  jejue  le  numérateur  eft  plus  grand  que 
le  denominateurvouegaI,au  plus  petit  :  s  n  eft  {dus  grand, 
cela  dénote  que  k  fraôian  eft  plus  grande  quvnentier^ 
pour  ce  que  quand  le  numérateur!  eft  égal  au  denominar 
teur,  cela  né  vaut  que  IVnit&oro  Rentier,  comme  \  \  lTt 
tellement  que  fi  la  fra&ionjeft  J  elle  fera  plus  qu  vn  en- 
tier >  pour  ce  qu'il  a  ne  faut  que  f  pour  vn  entier,  &  refte 
\ ,  ainfi  des  autres:  Ewféns  contraire  t  quand  le  numéra- 
teur eft  moindre  que  ledenominateur ,  auffi  la  fraâion  eft 
moindre  que  rentier,  comme  en  l'exemple  de  *  3  eftant 
moindre  que  4,  monftre  que  la  fraâion  vautmoins  que 
Ivnité,  c'eftàdire  l'entier^  pour  ce  que  *  qui  fîgnifient 
Fvnité  où  rentier  font  plus  grands  que  J* 

Ayant  dit  ces  chofes  de  la  fraâion  Arithmétique ,  nous 
parlerons  dos  règles  de  l'AjidiMtôfi,  fouftraâion,  multi- 
plication &  diuiuon  y  ayant  préalablement  donné  quel* 
qùes  redudions  quiferuent  i  icelles. 

•  •        •  • 
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Vremitre  redftttion. 
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E'Stkmdomaé  vne  frafticuàla  rcduireàfp^us  petit*  ter* 

>  Réduire  à  Pplus  peths  tennes ,  n'eft  autre  choie  que  de 
-trouuer  de  plus  petits  nombres  que  ceux  par  le/quels  la 
ftadion  proposée  eft  exprimée,  ôt  qui  fafient  la  mefme 
valeur,  puis  que  tous  les  nombres  quifontenniefinerai* 
fon  font  Les  fradions  égales,  ccftnme  7f  font  égaux  à  j 
pour  ce  que  n  contient  autant  de  fois  9  que  4  contient 
de  fois  3  *  &  parainfi  - 1  fbnrdits  eftre  réduits  à  plus  petits 
termes  parles  mefines  \. 

Pour  opérer  en  cette  rcdudion,JVaeefttaftonneufe£ 
ceux  qui  ne  cognoifTent  pas  la  puiflance  des  nombres, 
m^i^  prompte;  à;cëu»qutî  la  cognoifleat  \  loutre  eft  par 
vtte  doâxine  certaine  it  infaiUtWe  fn<his  dirons  toutes 

Soirprdposée  la  fradipn  Tjf  laquelle  on  veut  réduire  à 
piusi  pétries  «çrnkesr  ie  regarde  par  quel  nombre  on  peut  di- 
uiferie  nimiei^eturik^k^maiiioateiir  en;  mefme  temps 
fànç  qu'il  y  airdp  reftcj&oromc;par  i,  %  4^  $v  fcc.  Bref  par. 
quelque  nombre  que  Ton  lé  puifle  faire,  pourueu  qu'il  ^e. 
refte  rien:  puis  des  quotiensi'en  forme  vne  autre  fradion, 
&en  cette  autre  fradioijie  confidere  fi  i'vn  8t  l'autre  pçut 
eftre  diuisc  par  vn.mefipe  nombre  $  &  des  quotieits  i'en 
forme  encorejrâc  autre  fradion  ,*&  aînfi  de  iuiice,  ipfqiics 
à  ce  que  l'on  troiiue  vne  frâdion ,  de  laquelle  le  numéra- 
teur &  le  dénominateur  nepuiflent  eftrç  diuifezpar  vn 
pefine  nombre,.car  alors  ce  fçrpot  les  plus  petits  tçrxnes, 

)        Exemple, 

«  • 

t~  eft  vne  fradion  proposée  \  ie  conftdere  que  $6  «5c. 
1 44  ^e  peuuent  diuifer  chacun  par  4,  viendra  du  quotient 


56'  14,  &«leceluy  de  144,  3&*^tfçrorit  *;'•'*»& 
14  &  36- peuuenp  le  difaifer cbâcoo  !par.  4  :  &  v3enc 
quotient  14*  é,  &  du  quotient  >6, -^finalement  6, 
peuuen*  diuiièr  par 3  s  6c  viendra  du  quotient  6,  z, 
quotient  9,  3,  qui  feront  7  8c  les  plus  petits  nombre 
l'on  punie  trouuer ,  faifans  vne  fraction  égale  à  7—-. 
»<  m  *  ».    ■-'  -  !     "1.      : 

■44  J«  ?  ' 

Partant  ie  dis  qiîe  -t  font  vne  fraction  equiualenti 
Se  en  plus  petits  termes  qu'elle  Ce  puiflè  exprimer. 
.  IlunMwounqncïTa'éncoreqaelesinoiTibreaqtiri 
ment  lafraction  foient  très  grands :,  il  eftnieantmcÈ 
potublb  de  rcdw*^laira42cQobà^ns-yenKKinncs.jp^ 
que  les  nombres ,  quoyqae  grands,  ne  petnumt pas 
diuilèz  en  me/me  temps  paivn  commun  dint&iùv  i  «. 

14+  ï 

On  voit  que  115  peut  eftre  duusé  par  5,  mais  144 
peutpaseftre:i44peuteftrédiuisépar4,  Se  115  n< 
ucn.t  eftre  diuifèz  -,  tellement  qu'il  faut  queJafra&ii 
meure  en  tels  termes  qu'elle  en  écrite1. 

La  manière  finguliere  de  Faire  cette  réduction  efï 
retenant  toufîours  7—  pour  exempleril  faut  diuifei 
Dominateur  par  le  numérateur ,  fçauoir  144  par  96, 

% 

i  4  #\i   Er  fans  auoire'gardaa  quotient  refte  4 

%  jS        lefquèîs  on  dmifera  $6  premier  dû 

viendra  au  quotient  1  &  ne  rèftera  rien  j  qui  dèrto 

48  peut  partager  également  Se  144  Se  96  :  c'en 

3uoydiuilànt  9e  par  48  viendrai  pour  numerateu 
tte  fracTdon ,  Se  144  dioisé  par  48  donnera 3  -tell 
que  ks  deux  quotiens,  fçauoirz  &3  eftans ioints c 
ble  feront  ;,  &  les  pluspeât»  termes  qui  exjrimen 
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Sirffluatittircapr&aubir  fait  toutes  les  diuifions ,  il  re- 
lie à  la  fin  lVnité  ,lôffs  on  conclura  que  la  fradion  ne 
peut  eftre  exprimée  en  moindres  termes  ,  comme 
'  '    à  réduire  à  plus  petite  dénomination. 


«++ 
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diuifion    i  #  #    I  1 1 

X  %  Z    » 

I 

L'on  roitpar  la  diuifîon  précédente  que  cette  fradion 
-4r-  eften  moindres  termes. 

Toute  fradion  de  laquelle  le  numérateur  &  le  denomi* 
tiateur  n'ont  point  de  commune  mefure  >  finon  Tviûtc^eft 
en  moindres  termes  qu  elle  fe  puifle  exprimer. 

Autre  Fraftion.  ~ 

i  6  5  r 

diuifîon  x  i  %\6     x  f\i      x  x   i     M\i 
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partant  rrh&  rrf-ne  fe  peuuent  exprimer  en  plus  petits 
termes- 


Seconde  ReduEtion. 

Réduire  vn  bu  plufîeurs  entiers  en  vne  fradion  de  tel- 
le dénomination  que  Ton  voudra. 

Ktgle. 

v  II  feut  multiplier  l'entier  par  le  dénominateur  deman- 
dé ,'  &  mettre  le  produit  fur  vne  ligne  pour  numeta- 
teur,  &aude0bus  le  dénominateur  ,  &  la  fradion  icc^ 
U  requife,  ^ 

Exemple 
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Exempt 
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On  veut  réduire  trois  entiers  en  vne  fra&ion  qui  aye  $ 
pour  dénominateur  :  pour  ce  faire  faut  multiplier  3  parf 
vient  iy ,  que  Ton  doit  mettre  fur  vne  ligne  pour  numéra- 
teur de  la  fra&ion  ,  &  le  5  audefTous  pour  le  dénomina- 
teur ,  &  1  on  aura  •—  égaux  à  trois  entiers. 


E 


Treifième  Réduction. 

S  tant  donné  entiers  8c  fra&ion ,  réduire  tout  en  vne 
mefme  fra&ion. 

Réglée 

Faut  multiplier  les  entiers  par  le  dénominateur  de  la 
fra&ion  ?  te  adioufter  au  produit  le  numérateur  de  la  mef- 
me  fra&ion ,  la  fomme  fera  le  numérateur  de  la  fra&ion 
totale,  &  le  dénominateur  fera  le  dénominateur  de  la  fra* 
&ion  propofée. 

Exemple. 

Oh  veut  réduire  y  7  en  vne  mefme  fra&ion ,  faut  mul- 
tiplier 5  par 3  vient  15,  aufquels  adiouftant  1  numérateur 
des  ^  ce  font  17  qu'il  faut  mettre  pour  numérateur  de  la 
fra&ion  demandée ,  8c  mettre  pour  dénominateur  le  3  de 
la  fra&ion  proposée,  &  on  aura  **  égaux  à  5  ;. 


Quatrième  RcduElio*. 

TCStant  donné  vn  nombre  rompu  plus  grand  que  Tvw4 
•*-*té,  le  réduire  en  entier  5c  fra&ion  s'il  y  efchet. 
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Règle. 

Faut  diuifer  le  numérateur  par  le  dénominateur ,  &  le 
quotient  donnera  les  entiers  :  s'il  refte  quelque  chofe  ce 
fera  le  numérateur  d'vne  fradion,  ayant  meime  dénomi- 
nateur que  le  dénominateur  premier. 

Exemple. 

—  font  donnez  *  on  veut  fçauoir  combien  c'eft 
d'entiers  -,  diuifant  76  par  11  viendra  au  quotient  6  qui 
font  6  entiers  \  il  refte  4  qui  font  auec  le  iz  diuifeur  7*  ou 
f ,  tellement  que  la  fradion  77  vaut  6  &  f. 

1  *l<7*  ouf 

Cinquième  ReduBion. 

EStant  donné  deux  ou  plusieurs  fradions ,  les  réduire 
en  me&ie  dénomination, 

Règle. 

Quand  il  n'y  a  que  i  fradions  à  réduire,  il  faut  multi- 
plierle  numérateur  de  Pvne  par  le  dénominateur  de  l'au- 
tre, &  réciproquement,  pour  auoir  le  numérateur  de  cha- 
que fraâion  :  puis  pour  auoir  le  dénominateur  commun 
faut  multiplier  les  2  dénominateurs  l'vn  par  Vautre  :  mais 
s'il  y  a  3  fradions  comme  en  l'exemple  cy-deflbus,ou  plus» 

Il  faut  multiplier  les  dénominateurs  des  fradions  con- 
tinuëment,& le  produit  fera  le  dénominateur  commun: 
en  après  pour  auoir  le  numérateur  d'vn  chacun,  faut  mul- 
tiplier les  dénominateurs  des  autres  entr'eux ,  &  le  pro- 
duit le  multiplier  par  le  numérateur  de  celuy  de  qui  Ton 
demande  la  fradion  au  refped  du  commun  dénomina- 
teur, comme  il  fe  voit  cy-deflbus. 

L±  —  ±1'         54         4*  *o 
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Comme  par  exemple  fi  les  fia&ions  font  J  ±  {,  les  dé- 
nominateurs font  4,  T,  &  6,  lefquels  multipliez  Tvn  par 
l'autre  font  71  pour  le  dénominateur  commun  des  tra- 
âionsà  réduire  en  mefine  dénomination  :  que  fi  ie  veux 
auoir  le  numérateur  de  J  au  refpeâde  72  qui  eft  le  com- 
mun dénominateur  fait  par  la  multiplication  de  4,  3, 6,  ie 
laifle  le  4  dénominateur  des  J  &  multiplie  les  autres  dé- 
nominateurs 6  &  3  qui  font  18 ,  lefquels  multipliez  par  3 
numérateur  des  *  Font  54 ,  lefquels  mis  au  deflîis  de 
71  font  77 , ceftàdirepar  reduâion  *  j on  fera  lemefme 
aux  autres ,  &  on  trouuerra  pour  7  *4 ,  pour  £  77  :  on  gar- 
dera le  mefme  ordre,  encore-quil  y  euft  dauantage  de  fra- 
ctions à  réduire  en  mefine  dénomination. 


ADDITION   PAR    FRACTIONS, 

Première  Règle. 

EStant  donné  deux  ou  plufieurs  fra&ions ,  trouuer 
leur  Comme.  Règle. 

Si  les  fra&ions  ne  font  de  mefine  dénomination  >  il  les 
y  faut  réduire  par  les  règles  précédentes ,  fbit  qu'il  y  ait 
des  entiers  méfiez  auecles  fra&ions ,  ou  que  les  fra&ions 
foient  pures ,  &  adiouftant  tous  les  numérateurs  des  fra- 
ctions réduites  en  vne  fomme ,  on  la  mettra  fur  vne  ligne 
droite ,  &  le  commun  dénominateur  au  defibûs,  &  le  tout 
fera  vne  fra&ion  égale  à  celles  qui  auoient  efté  proposées. 

Exemfle. 

On  veutadioufter  \  auec  \  on  fera  comme  il  fe  voit  cy- 
defibus  .~    " 

*i^  10  21  '1*6  11  41 
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rAutre  exemple. 

On  veut  adioufter  enfemble  *  ±  &  \ ,  on  les  difpofêra 
âinfi  qu'il  fe  voit  cy-defTous  y  6c  on  fera  la  règle  comme  it 
vient  d'eftre  enfeigné. 

m      12      in       tjz      *  5 

*!7 


4V3V    ?  tfo         ^7  |i 

5ZV7yV    4  *°j  *#0 


«4* 
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Autre  exemple  duce  entiers  &  FraBionsl 

Quand  il  fe  rencontre  des  entiers  Scdes  fraûions ,  faut 
adioufter  les  entiers  enfemble  y  puis  ayant  adioufté  les 
fra&ions  joindre  leur  fomme  auec  cette  première ,  Ce  la. 
fomme  totale  eft  ce  aue  Ton  cherche. 

Comme  par  exemple,  on  veut  adioufter  $  \  auec  3  7  y  oft 
fera  comme  il  fe  voit  cy-deflbus. 

'-         *  5 

5  \  *\\  3 

*o  8  Somme  des  entiers* 

S 
4 

9  Somme  des  fraâion$r 
8  7*  Somme  totale  des  entiers  8* 
fractions. 
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SOVSTRACTION  PAR   FRACTIONS, 

Deuxième  Règle» 

EStant  donné  vne  fraétion  à  fouftraire  d'vne  autre* 
trouuerlerefte. 
Il  faut  fuppofer  les  fractions  de  mefme  dénomination 
ou  de  fby  ou  réduites  par  la  reduâion  page  50,  &  ofter  le 
numérateur  de  la  fra&ion  à  fouftraire  du  numérateur  de 
la  fra&ion  d'où  Ton  doit  fouftraire ,  le  refte  s'il  y  en  a  fera 
le  numérateur  qu'il  faut  écrire  fur  le  dénominateur  com- 
mun. 

Exemple. 

On  veut  ofter  \  de  \  on  dira 
Debte   ) 
Paye     * 

Refte    f 

Autre  exempte? 

On  veut  ofter  ou  fouftraire  *  de  {  «n  voit  l'opération 
cy-deflousv 
Ù  l±  xo  ï» 


*4         14 


IXi 

w 

Debte     20 
Pave        x  3 

fcefte       %         icfte  -em-r; 


G  »] 


5  4  £'  arithmétique 

Comme  fi  de  { ievoulois  cifterf.  les  reduiiànt  encorna 
jnune  dénomination  on  trouue  que  z  valent  77  &  i  va- 
lent 7; ,  puis  cela  fait  on  dit  qui  de  ~  ofte  -^  refte  —, 
c'eft  à'direparredu&ionen  moindres  termes  77. 

S'il  y  auoit  des  entiers  &  des  fraâions,  il  les  faudrait  ré- 
duire comme  il  a  efté  enfeigné ,  &  Étire  la  fouftra&ion 
comme  deflus, 

Neantmoins  il  n'eft  pas  necefTaire  quand  au  nombre 
duquel  on  fouftrai t ,  il  y  a  vne  quantité  a  vnitez,  de  les  ré- 
duire toutes ,  ce  feroit  chofè  iuperfluc  s  mais  feulement 
celles  que  l'on  prendra  pour  excéder  ce  qui  eft  à  fouftrai- 
re ,  comme  par  exemple. 

On  veut  fouftraire  de  14  ; ,  i  \  j  Ton  fçait  que  \  font 
plus  grand  que  \ ,  par  confequent  il  ne  faut  prendre  fur  le 
14  que  x,&  comparant  les  \  à  ;,  onofterade  \  \  parles 
règles  cy-deuant  données,&  le  refte  fera  adioufté  ait  12  qui 
relie  des  14  pour  le  refte  de  la  fouftra&ion, 

Mais  s'il  y  auoic  1  \  à  ofter  de  14  ; ,  faudroic  faire  le 
contraire ,  à  caufe  que  le  ;  eft  moindre  que  les  ;  :  il  fau- 
drait des  14  en  prendre  3,  defquels  eftans  oftez  1  refte- 
rait  i,  qui  adioufté  à  ;  feroit  1  j  ou  j  defquels  fi  on  ofte 
7 ,  ce  quirefteracefçralçrefteae  j;furi|,  lequel  refte 
adioufté  auec  11  qui  reftent  des  14 ,  donnera  le  refte  de 
la  fçruftra&ion  requife ,  fçauoir  11  entiers  &  7? ,  comme  il 
fe  voit  cy-defTous. 


if 


l\T  l  Debce       15 

4^\>  5  Paye  8 


1*  Refte  7  ceftà  dire —  à 

adioufterauec  les  11  entiers. 

Bref  pour  faire  vne  telle  fouftradion  des  entiers  &  de$ 
fra&ions  ,  on  les  peut  écrire  à  la  mode  ordinaire ,  le  nom- 
bre  duquel  on  doit  fouftraire  deflus  %  &  celuy  à  fouftraire 
au  deifous  >  commençant  par  les  frayions  :  Ç\  celle  du 
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nombre  a  fbuftrair e  eft  plus  grande  >  on  en  fera  la  ftmftra- 
âion  par  les  loix  de  la  fouftra&ion  fimple  des  fradions^ 
gardant  le  refte  en  fort  ordre  on  fera  en  après  la  fbuftra- 
&ion  des  nombres  entiers. 

Si  la  fràdion  qui  eft  au  nombre  duquel  onfouftraiteft 
plus  petite  ,  on  empruntera  vne  vnite  pour  l'augmenter 
afin  d'excéder  celle  du  nombre  à  fouftraire ,  &  le  refte  de 
la  fbiiftra&ion  fe  fera  à  l'ordinaire. 


Exempt 


e. 


On  veut  ofter  de  14  \  i  \ ,  ayant  rangé  les  nombres 
ainfî  qu'il  fe  voit,  on  dira  félon  la  règle  de  fbuftraâion 
qui  de  j  paye  ] ,  cela  ne  fe  peut;  c'eft  pourquoy  on  em- 
pruntera fur  le  14  vn  entier  qui  feraauec  le  ;  ;  defquek 
oftez  ^  félon  les  règles  précédentes  refte  7*  :  puis  après 
on  dira  qui  de  13  ofte  1  refte  n ,  &  on  aura  pour  le  refte 
de  la  fotiftraâion  11  &  77 ,  ainfî  que  deflus. 

Vrarique. 

Debte  1 4  J  £r    •  —  »  Debte  1 5  f* 

Paye       1   ;  ïVî  Paye       S\^ 

4-A>  i       — — • 

Refte   11  7*  Refte     7* 

MVLTIPLICATION  PAR   FRACTIONS, 

Troifiéme  Règle. 


i  «  -« 

£  S  tant  donné  deux  frayions  à  multiplier,  trouuer 
produit. 


leur 


j6  -    L'Arithmétique 

Pout multiplier  x fra&ions il neft pas  necefïaire qucl- 
les  foienc  de  mefme  dénomination ,  ny  de  foy ,  ny  par  ré- 
duction. 

Faut  feulement  multiplier  les  deux  numérateurs  en- 
semble, &  les  mettre  fur  vne  ligne,&  le  produit  des  deux 
dénominateurs  audeÛbus,  &  la  fradion  donnera  le  pro- 
duit. 

Comme  par  exemple  ie  veux  multiplier  ^  par  ^  les  nu- 
mérateurs font  3  &  f,  leur  produit  eft  15  que  iemets  fur 
vne  ligne  :  les  deux  dénominateurs  font  4  &  6,defquels  le 
produit  eft  14,  qui  eftans  pofez  au  deflbus  le  tout  fait  ;; 
ou  3  pour  le  produit  de  \  multipliez  par  {. 
1     \     —  ou  J. 

Si  d  auanture  il  y  auoit  des  entiers  8c  des  fra&ions  à  mul- 
tiplier, on  les  reduiroit  en  vne  mefme  fraction  par  la  règle 
cottcepage  49,  comme  %  l  en  \  &  1  \  en  ±,  «câpres  fau- 
droit  opérer  en  la  mefme  façon  que  deUiis. 


c. 


EtiempL 

*  fois    4     font       %J& 

l       I        ;  *~  I  *  Pr0(^U^  ^e  k 

—  Xi    .  multiplication. 


1 1 

On  feraauflî  la  multiplication  de  nombres  entiers  & 
fra&ions  fans  réduire,  comme  en  cet  exemple  y  voulant 
multiplier  1  jLpar  1  ion  les         z^fî 
difpofera  ainfi  qu'il  Te  voit:         ijtlLÎ 
Cela  fait  on  multipliera  les        -■, 
entiers  1  &  1  enfemble ,  difant         1         t 
*  fois  i  eft  2  que  Ton  écrira  au  i 

deflbus  :  puis  on  multipliera        1 

thacu» entier pajr la fraàionf    '    1      ~  &  -{  de ■  *. 


*» 


Somme  3  pour  le  produit. 

f  de  l'autre 
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t  de  l'autre,  comme  1  par  \  &  1  par  \  cela  fera  \  &  j^c'eft 
à  dire  7  7  que  Ton  adiouftera  à  i ,  cela  fera  i&  ~  5  û  refte     ' 
*  la  multiplication  des  deux  fra&ions  entr  elles,  fçauoir 
;  par  ^  laquelle  multiplication  fait  77,  qui  adioufte  à  1 8c 
77  le  tout  fera  3  pour  la  multiplication ,  ainfi  que  delîus. 

On  peut  non  feulement  multiplier  deux  fraâions  1  vne 
par  l'autre ,  mais  auffi  3, 4,  &c.  ic  tant  que  Ton  voudra  de 
rra&ions. 

Faut  noter  que  quand  aux  fraâionsà  multiplier,  il  fe 
rencontre  des  numérateurs  égaux  aux  dénominateurs  de 
ouelques^vnes  des  autres  fra&ons ,  il  n'eft  point  necef- 
{aire  de  multiplier  par  ces  nombres  là ,  8c  fiiffit  de  multi» 
plier  les  autres  :  comme  par  exemple  on  veut  multiplier 
ces  fractions  t\  &  * ,  on  voit  en  icclles  qu'il  fe  rencon- 
tre 4  en  vn  des  numérateurs ,  &  encore  vn  4  autfdeno- 
minateurs ,  c'eft  pourquoy  on  delaiflera  le  4  &  on  multi* 
pliera  les  deux  numérateurs  3  8c  1  feulement  5  comme 
aufliles  deux  dénominateurs  5  8c  7 fans  confiderer  le  4, 
8c  le  produit  fera  mefme  que  s'il  y  eftoit  employé. 


DIVISION   PAR    FRACTIONS, 

Quatrième  Règle. 

E|*  Stant  donne  deux  fractions ,  diuifer  Tvne  par  Tau- 
^tre. 
Il  faut  multiplier  le  numérateur  de  la  fra&ion  à  diuifer 
par  le  dénominateur  du  diuifeur  ,  8c  mettre  le  produit  fur 
vne  ligne  :  en  après  faut  multiplier  le  numérateur  du  di- 
uifeur par  le  dénominateur  du  nombre  à  diuifer ,  &  met- 
tre le  produit  au  deflbus  de  la  mefme  ligne,  la  fradion  qui 
en  viendra  fera  le  quotient. 


H 


5  $  X Arhhmetifrt* 

Exemple. 

le  veux  diuifer  J  par  *  ie  multiplie  7  par  3  vient  ti  que 
ï^cris  fur  vne  ligne  •»  en  après  ie  multiplie  5  par 4  vient  10 
que  ie  mets  au  deflous,  ôtla  fra&ion  ~  eft  le  quotient  de 
la  diuifion  de  \  par  \ 

7-A.  4 


SU  y  auoit  des  entiers  &  des  frayions  il  les  taudroit  ré- 
duire toutes  en  fra&ions,  comme  fi  1  ;  eftoient  à  diuifer 
par  }  \  faudroit  réduire  i  j  tout  en  quarts ,  8c  }  j  toute** 

cinquièmes  y  puis  faire  comme  deflus* 

»       -        » 

.   ..,.;.  Exemple*  .     < 


r< 


<4  4f  £4 


•»      v 


YV 


S'il  falloir  chutfer  vn  entier  par  vne  fra&ion ,  on  mppo^ 
fecacaqentief  e^revaefra&ion  ,1e  mettant  fur  vne  ligne 
&  vne  vnité au  deflbus:  comme  fi  Ton  vouloit  diuifer  6  par 
^  on  poferoit  ainfi  la  diuifion  *  \  c'eft  à  dire  qu'il  faut  mul' 
tiplier  l'entier  par  le  dénominateur  de  la  fraébion  ,  &  di- 
later le.  produit  par  le  numérateur ,  &  le  quotient  ferafe 
diuifion  requife.. 

AduertiffemenC 

H  yen  a  quidaps  leur  Arithmétique  mettent  des  fra*- 
ftions  de  £ra&ions  -qui  fowj  des  ehofès  inutiles  r  pour  ce 
que  pour  fes  opérations  d'addition  y  fouftraâion,  multi*" 
pîicatîon  &  diuifion ,  il  les  faut  toufiours  Feduire  en  v#e 
teule  fra&ion ,  qui  eft  vne  double  peine  :  &  afin  d'enten- 
ifrece  qjae  c  eft  dvne  fra&iondc  fra&ion  >  c  eft  prendre 
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îa'fraéHon  comme  l'entier,  &  prendre  vue  partie  d'icelîe 
comme  quand  on  dit  les  ;  de  l ,  ecft  à  dire  prendre  le 
;  des  ;  d  vne  chofe:  comme  dé  l'efcu  de  60  fols  ie  de 
mande  les  ;  de  ;,c*eft  autant  que  de  dire  30  fols,  par  c 
que  les  l  de  60  fols  font  4j  fols ,  &  les  -J  de  45  font  3c 
Or  quand  on -opère  par  ces  opérations  de  fradions ,  il  ei 
neceflaire  de  les  réduire  en  vne  feule  fraction,  qui  eft  Tel 
fet  de  la  multiplication  des  fradions  fîmples ,  multiplian 
les  numérateurs  enfêmble,&  les  dénominateurs  entera 
ble  &  en  faire  vne  fraction  comme  icy.f  de  ;  cela  fài 
rr  ou  ^ficfirefcueftde  60  fols  les  77  ou  7  vaudront 31 
fols. 

Quand  il  y  en  aura  plufieurs  on  en  fera  le  rhefme ,  com 
me  l'on  voir  par  l'exemple  fuiuant 
\  de  ;  de  l  de  ■  valent  £ 

De  C  évaluation  ou  comparai/on  des  fractions  Arith 
me  tiques  aux  fractions  vulgaires.    ;;>. 

Comme  les  fractions  Arithmétiques  n'expriment  qu< 
les  parties  d'vn  entier  figninant  l'vnité:  cette  vnitépeu 
eftre  eftimée  ou  vnefou,  ou  vne  liure,  foitdc  monnoye 
ou  depoids,demefure,&c.Sidoncon  veutrfçauoir quel 
le  partie  ou  parties  d'vn  de  ces  entiers  eft  exprimée  pa 
vne  fraction  Arithmétique,  il  eft  neceflaire  que  cet  entie 
duquel  on  iè  ièrt  vnlgairement  foit  réduit  en  fes  partie! 
comme  la  liure  en  fols  :  6c  fi  cela  ne  (uffit  pour  auoir  la  fra 
ction parfaitement onpaffera  hifques  aux  deûiers,de  mei 
medeiatoifêenfès  pieds, poulces  ôtlignes&c.Etl'eua 
kiarion  fe  fait  ainfi.  -         ''' 

On  veut  rçauoir  quelles  font  les  cinq  huictiéme*  pat 
ries  d'vne  liure  tournois  valant  10  fols  j  faut  voir  que  l 
fraction  Arithmétique  qui  fignifie  cinq  huictiémes  s*e 
cric  ainfi  {  ,  pour feauoir  ce  que  c'eft  de  la  liure  ,  fa* 
réduire  la  liure  en  10  fols  par  le  numérateur  de  ta  frc 
aiori  viendra  100  fols  ,  lefquels  il  faut  diuifer  par  l 
dénominateur  8,  lequorientdonneraiifofc,  curette» 


gQ  &  Arithmétique 

Cols  où  *  parties  dvn  fol ,  c  eft  à  dire  6  deniers  :  tellement 
que  |  parties  d' vne  liure  font  1 1  fols  6  deniers ,  voila  com« 
mePoneuaiuë  lcsfra&ions  Arithmétiques  auec  les  vul- 
gaires* 

j  j_  J00  I  1 1  |  ou  6  deniers. 
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Autre  exemple. 

» 

On  demande  les  \  parties  d  vn  efeu  de  6o  fols:  faut  mul- 
tiplier 6o  par  3  numérateur  de  la  fraction  >  cela  fait  180 
lefquels  il  faut  diuifer  par  7  le  quotient  fera  15 ,  &  reftera 
5  qu'il  faut  réduire  en  deniers  les  multipliant  par  n,  cela 
fait  60  deniers  y  lefquels  il  faut  diuifer  par  7,1e  quotient 
eft  8  deniers ,  &  refte  4  deniers  à  partager  en  7 ,  tellement 
que  les  •  parties  d*vn  efeu  font  15  fols  8  deniers ,  &  *  par- 
ties d'vn  denier. 

J  60  #5  4 

7  JL  XJ8T0 1  2 5  fols ^0 1  8  den.&* 

180  a  1 

î 
^  ii  den. 


60  den.  • 


On  diuife  par  le  dénominateur  de  la  fraéfcion,  par  ce  qtxe 
le  dénominateur  de  la  fra&ion  Arithmétique  fîgnifie  tou- 
jours Tentier ,  &  le  numérateur  la  partie  de  rentier ,  aûifi 
des  autres. 

Apres  auoir  expliqué  l'Addition  y  fouftra&ion  y  multi- 
plication &  diuifion  en  fractions  Arithmétiques ,  il  con- 
nient  expliquer  les  mefmes  règles  en  fra&ions  vulgaires* 


• 
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DES    FRACTIONS 

VVLGAIRES. 

NOus  auons  dçfiny  les  fraâions  vulgaires,  celles  qui 
eftoient  parties  de  quelque  tout  vfité  dans  le  com- 
merce des  hommes,cômrae  des  monnoyes,  des  poids,  des 
mefurcs,  &c.  c  eft  pourquoy  il  n'eft  befoin  que  de  dire  les 
règles  ,  c  eft  à  dire  l'addition y  fouftradion /multiplica- 
tion &.  diuifion  fur  icelles  :  mais  auparau^tûr  il  faut  auoir 
en  mémoire  les  tables  fumantes. 

Table  des  monnoyes. 

La  liure  tournois  vaut  20  fols. 

Le  fol  tournois.  12  deniers  &c. 

Le  refte  fe  verra  dans  la  table  du  rapport  des  monnoyes. 

De  la  tfe  de  poids,  &  du  marc. 

La  1b  de  poids  fe  diuife  en 

ou 
Le  marc  en 
L'once  en 
Le  gros  en 
Et  le  denier  en 

Des  aunages. 

L'aune  fe  diuife  en  ;  \  \  •  y  &c. 
Plus  en  \  îTTti.&c. 

Delatoifif 

La  toife  contient 
Le  pied 
Le  poulce 
La  ligne 


1 6  onces. 

2  mars. 
8  onces. 

8  gros. 
3  deniers* 
24graita. 


6  pieds» 

12  poulces. 

n  lignes. 

6  poia&s* 
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....        &e.  I*  p*nht* 

Là  perché  vulgairement  fe  diuifoit  en  10  pieds^ 

Mais  ipainœrçaw:  elle  fe  diuife  félon  U  coutume  des  pays, 

(Çaûoir  .     . 

En  aucuns  lieux ,  comme  en  U  Preuofté  &  Viçonté  de 
Paris,  elle  eft  de  .  iSpted* 

&  en  d'autres  de  io,  ii>  2  4  &ç, 

bref  on  fe  règle  félon  la  coultume  du  pays* 
ï-a  diuifion  du  pied  de  Roy  ne  change  iamais- 

Du  muid  defeL 


Le  muid  de  fel  fe  diuife ,  fçaubir  en 
Le  feptier  en 
Le  minot  en 
Le  boifleau  en 
X^e  quart  en 


Du  muid  de  bled. 


'1 


Le  muid  de  bled  fe  diuife  en 
Le  feptier  en  2  mines  ou 
1*4  mine  en  x  minets  ou 
Le  minot  en 
Le  boifleau  en 
.  ou  en 
Le  quart  pn 

Du  muid  de  Vm. 


11  feptiers. 

4  minots. 

4  boifleaux* 

4  quarts. 

4  litrons. 


11  feptiers* 

ri  boifleaux* 

6  boifleaux* 

4  boifleaux* 

4  quarts* 

16  litrons* 

** 

4  litrons. 


Le  tonneau  contient  3  muids* 

Le  muid  de  vin  mefure  de  k  Preuofté  de  Paris  doit  copr 

tenir  300  pintes  defquelifes  on  en  rabat  11  pour  le  marc  8Ç 

We. 

C'eft  à  dire  qu'il  y  doit  auoir  36  fep tiers ,  qui  eft  autant 

que  de  dire  144  quartes,  ou  288  pintes. 

Le  feptier  contient  4  quartes  ou  8  pintes. 

La  pinte  1  chopines* 

La  ehopine  1  demi-feptiers* 
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ADDITION,  PREMIERE    REGLE; 

•  ■  * 

EN  l'addition  des  fra&ipns  vuigaires  que  nous  appel- 
ions diuerfité  d'efpeçes  ,  il  n'y  a  rien  à  confiderer  ou- 
tre ce  qui  a  efté  dit  aux  nombres  fimples ,  fînon  de  regar* 
der  combien  vne  efpeçe  inférieure  eft  contenue  dans  cel- 
le qui*  la  fuit  v  &  retenir  autant  d'viritçz  qu'il  y  a  de  ces 
efpeces  pour  en  faire  cette  plus  grande:commç  par  exem- 
ple le  fol  valant  n  deniers^pout  autant  de  fois  1 1  que  l'on 
trouuerra  au  rang  des  deniers ,  il  faudra  autant  de  fois  re- 
tenir i  pour  les  ioindreauec  les  YbJs  ,&  écrire  le  refte  des 
deniers  qui  ne  fera  pas  i  ici  au  deflous  de  ces  mefmes  de- 
niers:&  le  nombre  des  fols  retenu  eftantadiouftëao  nom- 
bre des  ifob  s'il  y  en  a;  on  comptera  10  .fois  pour  vne,li~ 
ure ,  c  eft  à  dire  que  pour  autant  de  fois  deux  dixaiâes  qui: 
valent  20  fols ,  on  retiendra  1  pour  faire  vne  liure  que  l'on 
retiendra,  ou  dauantage  s'il  y  en  a  pour  ladiouflter  aux  li- 
ures  fuiuames  :  le  refte  des  fols  fera  écrit  au  deâbqs  dfis 
mefmes  fols  :y  comme  il  fe  verra  en  l'exemple  fuiuant*  ,  . 

*  *  • 

exemple  peur  pratiquer  l'addition  far  dures  y/Us, 

&*  deniers. 

A  )  4  lïvires  1  i.  fols  |<ieiii^ 

D  Sômmesà     y   8  t  9  :       7. 

C  adioufter.  3    :  7  *•     •  9 

D  .     8   *  .7  -t    ,  7. 


>*— ar 


Scœme totale  i    *  4.  lia.     ,  ij.fols^.y  deft.  ■■»  ;  ;  j.; 


.* 
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Explication  de  U  Règle. 

Onveutadioufterlesfommes  A  B  C  D  enfomble,  pre« 
mierement  la  fomme  de  tous  les  deniers  eft  17  ,  lefquels 
excédent  1  fois  u  de  3,  i'ccris  le  3  au  deflbusdes  melmes 
deniers,  &  pour  ce  qu'il  y  a  1  fois  11  qui  valent  1  fols,ie  re- 
tiens 1  pour  les  adioufter  aux  fols  :  puis  ie  trouue  à  la  pre- 
mière colomne  des  fols  auec  les  1  fols  retenus  qu'il  y  a  17, 
i'ccris  7  pour  ce  qu'il  y  a  des  dixaines  aux  fols,  &  retiens 
1  dixaines  pour  les  adioufter  à  la  dixaine  des  fols  qui  Eût 
le  ix  en  la  ligne  A,  &  cela  fait  3  fois  10  fols ,  c'eft  à  dire  30 
fols ,  ou  }  dixaines  de  fols  qui  valent  1  Hure  10  fols  j  c'eft 

Sourquoyiepofei  au  deflous  des  dixaines  de  fols  pour  la 
ixaine  qui  refte  ,&  pour  les  deux  autres  dixaines  ie  re- 
tiens vne  Hure  que  i'adioufte  à  la  première  colomne  des 
Hures  :  opérant  au  furplus  comme  en  l'addition  des  nom* 
bres  fimples. 

On  obferuera  pour  règle  générale  en  feifent  vne  addi- 
tion de  Hures ,  fois  &  deniers,  de  compter  tous  les  deniers 
enfemble  f  tant  les  vnitez  que  les  dixaines ,  &  de  pofer  le 
furplus  de  u ,  ou  de  14 ,  ou  3 6 ,  &c.  s'il  y  en  a  fous  ces^  me£ 
mes  deniers ,  retenant  en  mémoire  1  fol  pour  autant  de 
fois  11  den  qui  fe  rencontreront ,  que  l'onioindra  auec 
les  fols  fimples  prochains. 

On  fera  le  mclme  en  toutes  additions  d'efpeces ,  ou  l'on 
ne  procède  point  de  10  en  10  non  plus  qu'aux  deniers: 
comme  dans  l'addition  de  la  toifè  on  compte  toutes  les 
lignes,  8c  te  furplus  de  u,  14,  &c.  s'il  y  en  a  s'écrit  fous  les 
mefmes  lignes,retenant  pour  12  lignes  vn  poulce  à  Joindre 
aux  poukes, pour  iz  poul ces  vn  pied  à  ioindre  aux  pieds. 

On  gardera  le  mefme  ordre  en  l'addition  de  la  tfe  de 
poids  ou  du  marc,  où  l'on  retient  pour  8  gros  vne  once, 
pour  16  onces  vne  tfc ,  ou  pour  8  onces  vn  marc  j  &  ainfi 
félon  le  rapport  qu'il  Y  a  de  l'vn  à  l'autre  poids  ou  mefiire. 

Pour  le  regard  des  fols  on  en  vfe  autrement ,  on  compte 
les  vnitez  pour  en  faire  des  dixaines ,  &  le  furplus  des  di- 
xaines,s'il  y  en  a>eft  pofé  fous  les  vniçe?  melmes:  fi  le  nom- 
bre 


• 
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bre  Aes  dixaines  de  fols  eft  impair  comme  7,  on  comptera 

5our  6  dixaines  3  Hures  à  ioindre  aux  liures,  &c  la  feptiéme 
ixaine  fera  écrite  fous  lés  dixaines  des  fols  :  faifant  addi- 
tion des  liures  on  écrit  fous  chaque  colomne  le  furplus  de 
10,  ou  xo,  ou  30  &c  retenant  pour  10  vne  dixaine  ,  pour 
io,  %  dixaines,  pour  30, 3  dixaines  &c.  le/quelles  dixaines 
plus  ou  moins  feront  iointes  à  la  colomne  oui  leur  fera 
prochaine,ainiî  qu'il  a  eftc  enfeigné  aux  nombres  entiers 
page  9. 

Et  afin  de  faire  voir  la  pratique  du  difcours  précèdent, 
nous  donnerons  les  exemples  fuiuantes. 

Additions. 
De  la  îb  de  poick 
Du  marc. 
Delatoîfc. 

Exemple  de  la  îb  de  poids. 

3  ft  5  onces  j  gros. 

4  •  *  :  7 

:  4  :  3 


8 


Somme  1 6  fb  o  onces  7  gros* 

Exemple  du  marc. 

4marcs  3  onces  4  gros  1  denier  1 3  grains. 
3   "•         5   *•         6  z       %  7 

8    :  6   :  3:1  9 

~- ^ 


Somme  1 6  marcs  7  onces  6  gros  x  deniers    5  grains. 

Exemple  de  U  Toifi, 
j  toifês  4  pieds  1  o  poulces  7  lignes  3  poincts. 


4  •       3 

5  :       4 


6 

3    :  x 

8    i  8 


4 

3 

i 


Somme  1 3  toiles  o  pieds    1  poulce  -i  ligne  o  poinâ. 


J 


& 
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Vreuut  de  C  Addition. 

• 

Cette  preuue  fe  fait  de  plufieurs  façons,ouparlaprett* 
me  que  nous  appelions  preuue  par  9 ,  ou  par  la  fouftra- 
Aion ,  nous  les  donnerons  toutes  deux. 

* 

"Premièrement  de  la  preuue  par  9. 

Explication. 

Ayant  tiré  vne  ligne  en  quelque  part,  comme  nous  a- 
uons  dit  aux  nombres  fimples  ,  on  commencera  par  la 
plus  grande  efpece  à  compter  dé  colomne  en  colomne 
tous  les  carafteres  des  nombres  de  liures  à  adioufter ,  eu 
reiettan  t  tous  les  9  a  mefure  qu'il  s*en  rencontre  ou  en  fi- 
gure ou  en  valeur ,  &  ce  qui  le  trouue  de  refte  i  la  fin  du 
compte  on  le  double  à  caufe  des  liures  ;  le  refte  de  9  s'il  y 
en  a  eft  adioufté  aux  fols,  &  comptant  ce  qui  .fe  trouue^'il 
y  a  quelque  chofe  plus  que  9  on  le  triple,  &  tirant  la  preu- 
ue de  ce  qui  vient  du  produit  de  ce  triple,  le  refte  eft  ioint 
aux  deniers ,  donc  on  tire  la  preuue  à  l'ordinaire  fans  les 
multiplier,  &  le  firçplus  de  9  eft  écrit  fur  cette  ligne. 

Delà  on  continue  à  la  fomme  totale  opérant  de  mefme 
façon,  &  obferuan^comme  nous  venons  de  dire,  de  dou- 
bler la  preuue  des  liurçs  „  tripler  la  preuue  des  fols,&  écri* 
re  fous  la  ligne  la  preuue  des  deniers ,  laquelle  fi  elle  fe 
trouue  égale  à  la  preuue  premièrement  poiée,  la  règle  eft 
eftiméebien  faite,  mais  cen'eft  qu'autant  que  Ton  peut 
eftimer  là  prieuue  pâx  £  bonne. 

Exemple  pour  la  pratique  de  la  preuue  par  9. 

On  veut  adiouftfer  les  trois  fommes  qui  fument. 

75  3  liu.      1  j  fols    7  deniers.   Preuue  par  9* 
*34  •  5    \        9  * 

45*  ?   y  .    3   :    :,"     .  6 

:  1 444;If«. . .  .    j  (oht    3  deniers- 


^ 
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Note. 

Si  dauanture  il  ne  fe  rcncontroit  point  à  la  fomme  tota- 
le des  fols  ny  des  deniers^comme  cela  peut  arriuer,  &  qu  il 
y  en  euft  aux  fommes  particulières  adiouftées ,  il  foudroie 
après  auoir  tiré  la  preuue  des  liures  &  Pauoir  doublée, tri- 
pler le  double ,  &  pafler  par  defliis  le  zéro  des  fols,&  cet- 
te preuue  des  liures  la  tripler  comme  s'ilyauoitdes  fols, 
&  écrire  ce  qui  fe  trouueroit  au  delà  de  9 ,  par  ce  que  on 
ne  multiplie  point  les  deniers ,  on  les  écrit  comme  Us  fe 
trouuent. 

Cette  obferuation  eft  générale  oour  toutes  les  preuues 
que  Ton  voudra  faire  par  9  ,  tant  aaddition,fouftraâion, 
multiplication  que  diuifion,  lors  qu'il  y  aura  liures ,  fols  Se 
deniers. 

Aduertijfement  peur  la  preuue  par  9 . 


La  nifon  pourquoy  pafîant  des  liures  aux  fols  on  dou- 
ble le  furjplus  de  9 ,  c  en:  que  10  fols  contiennent  1  fois  9 
fols  Se  1  fols  dauantage ,  donc  puis  qu  il  faut  reietter  tous 
les  9, ,  reiettant  z  fois  9  fols  de  chaque  liure ,  il  reliera  en* 
core  1  fois  1  fols  :  C'eft  pourquoy  pour  autant  de  liures 
qui  refirent  à  la  fin  des  liures,  il  faut  prendre  autant  de  fois 
z  fols  pour  les  ioindre  auec  les  fols  qui  fe  trouuent  dans  les 
colomnes  des  fols  de  la  règle. 

Pour  les  fols  que  Ton  triple  afin  de  les  faire  pafler  aux  der 
niers ,  c  eft  le  mefme  raifonnement ,  dautant  qu'vn-fol 
contient  9  deniers,  &  3  deniers  dauantage,  c'eft  pourquoy 
il  fimt  prendre  3  deniers  pour  autant  de  fols  qui  reftent  en 
faifant  la  preuue  que  Ton  ioint  aux  deniers  de  la  régie, 
comme  s'il  reftoit  1  fols  ce  feroit  6  deniers ,  lefquels  6  de- 
niers feront  ioints  aux  deniers  de  la  règle  s'il  y  en  a ,  8c  du 
nombre  des  deniers  reiettant  les  9  on  mettra  le  furplvu 
pour  la  preuue. 

Ce  que  Ton  doit  obferuer  tant  en  cherchant  la  preuue 
des  fommes  particulières  que  de  la  fomme  totale. 

....       r  ^ 

1  y 
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Vreuue  de  T  addition  par  laJbuftraBion< 
C  B  A 


432   liu. 

4   3    7   s 
i    j    7   : 

1  2  fols 

4  * 
8    : 

8  deniers. 

9 

8 

Somme  n    »   7  liu. 
Preuue    XXX 

éfols 

1  den. 

0                         • 

Explication. 

La  preuue  de  I-addition  fe  fait  par  la  fbuflxaâion,  ainfi 
qu'il  a  efté  enfeigné  aux  nombres  (Impies  :  ce  qui  fe  fait 
en  commençant  a  compjer  par  la  première  colomne  qui 
eft  à  main  gauche  \  fçauoir  par  les  liures  y  fi  c'eft  vne  addi  • 
tion  de  liures  de  monnoye  j  par  les  îfe  de  poids ,  fi  ce  font 
des  poids  ;  par  des  toifes ,  fi  ce  font  des  toifès ,  &  ainfi  en 
continuant  la  fouftra&ion  de  colomne  en  colompe  iu£ 
qu  à  la  fin. 

Comme  parexemple  en  l'addition  cydeflusde  liures, 
fols  &  deniers^la  fomme  totale  eft  n  27  liures  6  fols  1  den. 

}>our  fçauoir  fi  la  règle  eft  bien-faite,  on  commencera  par 
a  colomne  C  àadioufter  tous  les  cara&eresd'icelle^i- 
fant  4  &  4  font  8  &  2 font  10 ,  lefquels  on  oftera  de  xi  qu* 
fe  rencontrent  au  deflbus  >  &  reftera  1  que  ion  écrira  au 
deflbus  des  mefines  11  fousTvnité  de  11,  lequel  x  feruirt 
de  xo  pour  le  2  qui  fuit  de  la  fbmme  :  on  fera  de  mefme 
de  la  colomne  B ,  difant  3  &  3  font  6  &  5  font  11,  lefquels 
oftezde  12  qui  font  au  deflbus  compofez  de  cette  dixaine 
dernièrement  écrite  fous  la  fbmme  totale ,  &  du  2  de  la 
mefme  fomme  totale  vrefte  x  que  Ton  écrira  fous  le  2  de 
la  fbmme  :  lequel  1  eftant  ioint  auec  le  7  de  la  fomme  et 
font  17  yen  la  colomne  A  il  y  a  2  &  7  qui  font  9,  auec  en- 
core 7  le  tout  fait  16  >  lefquels  oftez  de  17  reftera  1  que  Ton 
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écrira  fous  le  7  àe  la  fomme ,  &  cet  1  eft  eftimé  vne  liure 
ou  20  fols  pour  les  fols  ;  on  continue  à  compter  tous  les 
fols  des  fommes  particulières  ?  &  le  calcul  fait  on  trouue 
qu'il  y  a  en  tout  24  fols,  lefguèls  eftans  oftez  de  16  com- 

{>ofez  d'vne  liure  qui  refte  fous  la  dernière  colomne  des 
iures  ,  &  de  6  fols  qui  font  à  la  fomme  au  rang  des  fols, 
refte  2  fols,  lefquels  2  fols  feront  eftimez  24  den.  pour  les 
den.  Finalement  adiouftanttous  les  deniers  des  fufdites 
fommes  particulières  on  en  trouue  25,  &  confiderant  que 
lés  2  fois  qui  font  reftez  fous  les  fols  de  la  fomme  totale 
valent  24  deniers,  &  qu  eftans  ioints  a  1  den.  qui  fe  trou- 
ue à  la  mefme  fomme  totale  ,le  tout  fait  25  den.  defquels 
eftans  oftez  les  mefmes  25  deniers  qui  fe  trouuent  dans  la 
colomne  des  deniers ,  il  ne  refte  rien  :  on  pofera  donc  vi* 
zéro  ^Scdelz  on  concluera  que  l'addition  eft  bien  faite. 

Car  autrement  s'il  fuft  refte  ou  qu'il  y  euft  manqué  quel- 
que chofe ,  la  règle  euft  efté  faufle. 

On  fera  de  mefme  aux  autres  règles,  obfenxant  toufïoura 
de  barrer  les  cara&eres  qui  fontreftans  de  ta  fouftra&ioi* 
précédente  à  mefùre  que  l'on  les  acquitte  y  &  que  l'oit 
les  ioint  félon  leur  valeur  aux  cara&eres  de  la  fomme 
pour  faire  la  fouftradion  ^ainfi qu'il  fe  voit  en  l'exemple 
cy-deflïis. 

Et  faut  encore  remarquer  Que  s'il  refte  de  la  fouftra- 
ftionque  l'on  fait  i,  2,3,  ou  ptusd'vnitez ,  ces  caraâeres 
font  pris  pour  autant  de  dixaines  à  ioîndre  aux  nombre» 
de  la  fomme:  de  mefme  s'il  reftoit  *>*>}>  ou  plus  de  Hures  à 
la  fin  delà  fouftraction  des  iiures,  cesliures  fonteftimées 
chacune  20  fols  à  îoindre  aux  fols  de  la  fomme  y  de  telle 
façon  que  s'il  refte  jliu.onlesconuertiraen  60  fols  pour 
ioindreaux  fols  de  la  fomme  :  fi  à  la  fouftra&ion  des  fols  il 
refte  iy  2,  3>ou  plus  de  fols  on  les  eftimera  chacun  12  den. 
à  îoindre  aux  deniers  de  la  fomme. 

Pour  k  preuue  des  additions  d  efpeces  où  Ton  ne  pro- 
cède pas  par  des  dixaines,comme  à  la  tt>  de  poids,au  marc, 
àlatoife,&e.  onobferueraparexemple.àlatb  déports 
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de  compter  16  onces  pour  autant  de  ife  qui  relieront  à  la 
ibuftra&ion ,  que  l'on  ioindra  aux  onces  de  la  fomme ,  ou 

four  autant  de  marcs  8  onces  5  pour  autant  d'onces  8  gros 
ioindre  aux  gros  de  la  fomme ,  &c. 
Demefme  aux  toifes,  pour  chaque  toife  reftante  à.  la 
fouftra&ion  des  toifes  on  comptera  6  pieds ,  pour  chaque 
pied  npoulces  &ç.  Bref  on  obferuera  le  meime  ordre  en 
foutes  fesadditions  où  Ton  ne  procédera  pas  par  dixaines. 

$0  V  STRACT  ION, 

Deuxième  Règle. 

EN  la  /buftraâion  des  efpeces  différentes ,  il  n'y  a  rien 
à  obferuer  autre  chofe, ïïnon  combien  les  efpeces  in* 
ferieures  (ont  contenues  dans  les  efpeces  (uperieures, 
dautant  qu'en  empruntant  vne  fuperieure ,  elle  doit  eftre 
réduite  aux  inférieures  prochaines,  comme  empruntant 
i  fol,  on  le  réduit  en  n  den.  i  Hure  en  io  fols,&ç. 

Tellement  q*efi  l*  on  propofiit  l'exemple  qui  fait. 

Vn  Marchand  achepte  d'vn  autre  Marchand  pour  375 
liu.  12  fols  4  den.  de  marchandifè,  &  il  luy  en  paye  con- 
tant 159  liu.  15  fois  11  den:  Sf  on  veut  (ïjauoir  combien  il 
debura  derefte,  on  difpofer a  la  règle  comme  cy-deflbus. 

Et  faifant  la  régie  on  trouuerra  qu'il  dçbur?.  encore  de 
refte    nj  liu.  16  lois  5  den. 

Exemple  en  pratique. 

Debte  375  liu.       1  *  fols     4  den. 

Payé  1 5  9    :  1  y    :      n 


1 


Refte  1 1 5  liu.      1  6  fols     5  den. 

Poqr  frire  cette  règle  &  toutes  les  autres  de  n>efmejia4 


• 


p 
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ture  on  commencera  par  les  deniers ,  difant  qui  de  4  den. 
ofte  11  den.  cela  ne  fe  peut  :  on  doit  emprunter  1  fol  for  le 
2  des  folslaifTantfurce  mefme  2  vn  poind  pour  marque 
d  emprunt ,  &  ce  fol  emprunte  vaudra  12  den.  lefquels  ad* 
iouftez^4  den.  font  16  den.  defquelsoftez  11  Ierefteeft 
5  den,  qu'il  faut  écrire  au  deflbusde  la  colomne  des  de- 
niers. 

En  après  continuant  aux  fols  ,au  lieu  de  12  fols  qui  font 
écrits  on  n'en  compte  plus  que  11  àcaufe  de  Temprunr, 
c'eft  pourquoy  ie  dis  qui  de  11  fols  paye  16  fols  cela  ne  fè 
peut  s  Remprunte  for  le  $  des  liuresvne  liurequi  vaut  20 
ibis ,  laifiant  en  mefme  temps  1  çoinft  for  ce  5  pour  mar- 
que de  l'emprunt  &  de  fa  diminution ,  &.  ie  dis  \  qui  de  20 
lois  paye  iy  fols  refte  y  fols , au/quels  i'adioufte  les  u  fols 
de  la  debte,  ce  font  16  fols  que  i'ecris  au  deffous  de  15  fols: 
Finalement  pourfuiuant  aux  liures  ,  voyant  que  le  5  ne 
vaut  plus  que  4  a  caufe  de  l'emprunt yon  dira, qui  de  4 
bfte  9  cela  ne  fe  peut  -y  on  emprunte  vne  dixaine  for  le  7 
prochain  difânt ,  10  Se  4  font  14 ,  &  qui  de  14  ofte  9  refte 
%  on  continuera  le  refte  de  la  fouftraâion  comme  il  a  efté 
enfoignéaux  nombres  entiers» 

S'il  arriue  qu'il  y  ait  des  zéros  au  lieu  des  fols  &  deniers,, 
on  empruntera  for  le  premier  caradere  Significatif  des  li- 
ures vne  liure^qui  vaudra  20  fols  y dont  onenpoferaij» 
fols  au  rang  des  fols,  &  on  en  empruntera  vn  pour  les  de- 
niers, comme  il  fe  voit  cy-defïbus» 

JBjtcmpfe* 

À   Debte     60050  liu*     00  fols       o  deiï* 

B    Paye       5497?  '••        *7  :        n. 

—  -  -  — 

C    Refte        $071  liu.       x  fols    .  ,i  deu* 
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Sî  l'on  vouloir  de  A  fouftraire  B,  on  commencera  par 
lesden.difant:  qui  de  nul  ou  qui  de  zéro  often,celane 
fe  peut,  il  faut  emprunter  :  mais  parce  qu'il  ne  fe  rencon- 
tre point  de  fols  ny  mefme  de  liures  Amplement,  faut  em- 
prunter fur  le  premier  caraâere  fignificatif  qui  eft  j,  vne 
vnitéî  &lors  le  zéro  qui  eftdeuant  le  5  vaudra  9,  qui  eft 
la  plus  grande  valeur  que  Ton  luy  puifle  donner  :  de  mef- 
me les  zéros  qui  font  aux  fols  vaudront  19  >&  l'emprunt 
qui  a  efté  fait  pour  les  deniers  eft  de  iz  deniers  :  on  dira 
donc  qui  de  12  deniers  ofte  11  reftei  denier.  On  voit  que 
les  nombres  attribuez  à  chacun  des  zéros  intermoyens 
auec  les  12  deniers  font  les  mefmes  10  liures  empruntées» 
dautant  qu'il  y  a  9  liures  19  fols  11  deniers. 

On  continuera  la  fouftraâion  iufou'à  ce  que  l'on  foit 
paruenu  au  j  fur  lequel  on  a  emprunte,  lequel  on  ne  pren- 
dra plus  que  pour  4 ,  difànt  qui  de  4  ofte  7  cela  ne  fe  peut, 
faut  emprunter  fur  le  6  fuiuant ,  laiffant  les  deux  zéros 
qui  font  entre  deux,  lefquels  par  cet  emprunt  vaudront 
chacun  9  >  &  l'emprunt  fera  10  pour  adioufter  à  4  qui  fe- 
ront 1 4 ,  defquels  oftez  7  reftera  7  que  l'on  écrira  5  on  pa» 
raçheuera  la  fouftradion  ainfi  qu'aux  nombres  fimplçs. 

Trttèut  de  UfiuftraStionpar  l'addition. 

• 

La  preuue  de  la  fouftradion  de  plufîeurs  efpeces  fe  feit 
comme  celle  quiaefté  enfeignée  aux  nombres  fïmples, 
fçauoir  en  adiouftant  le  nombre  oftéauec  celuy  qui  refte, 
defquels  la  femme  eftant  égale  à  la  fbmme  dont  on  fou- 
ftrait,  alors  on  concluéra  que  la  règle  eft  bien-faite,  com- 
me il  fe  voit  en  la  règle  fuiuante. 
Debte  789  liu.  3  fols  1  den. 
Paye  593    :  8   :  9 

Refte  ï  9  5  liu.       14  fols      5  den- 

■      —  ■  —         .1 

Pj&ewç       789. Kv>       3  fck    •%  den. 

Freutte 


en  /a  PerfeBion^  7  3 

Treuue  de  UfouflraElionpdr  9. 

Cette  Règle  fe  peut  encore  prouuer  par  9,eomme  nous 
auons  monftre  dans  la  fouftraâion  des  nombres  entier^ 
page  17  où  nous  1  auons  expliquée ,  ceft  po'urquoy  nous 
ne  la  réitérons  pas^r'enuoyantpour  fon  explication  com- 
me cy  defTus;  &  obferuant  ce  qui  aefté  dit  pour  cette 
preuue  dans  l'addition  des  fradions  vulgaires  page  67. 

So*ftra£ii*ns. 

De  la  ft  de  poids» 
Du  marc. 
Des  meiiires. 

Exemple  de  la  tb  de  poids, 

Achapt       3    i  îb     00   onc.     o  gros. 
Paye  13:1a  7 


Refte  i    8  : 


Preuue        5    îft    00   onc.      o    gros. 

Qwind  on  emprunte  vn  gros  fur  les  ft,  par  cet  emprunt 
an  fait  valoir  les  zéros  des  onces,  15  onces. 

s 

Exemple  fout  le  Marc. 

1 

Achapt  14  marcs  o  onces  o  gros  o  den.  o  grains» 

Liuré       17    i  3    :  5    :       1    :      13 

Refte        61        4  :    .    a   :      i    :     u      .. 


1        — ~ 


Preuue    24  :         o   :         o   :       o   : 


K 
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Si  on  emprunte  pour  les  grains  fur  tes  marcs,  lors  au  lieu 
du  zéro  des  onces  il  y  aura  7 ,  des  gros  7,  des  deiûers  i»  8c 
pour  les  grains  l'emprunt  vaudra  14  :  Et  encore  que  1  on 
n'empruntaft  pas  fur  les  marcs,  mais  feulement  fur  les  on- 
ces S  s'enfuiura  le  mefine  pour  les  gros  &  tes  deniers. 

Exemple  pour  les  toifes. 

Il  arriue  la  mefme  chofe  aux  toifes  qu'en  empruntant 
pour  les  lignes  fur  les  toifes,  le  zéro  aux  pieds  vaudra  5, 

*       1  _r-  ..    o~î>~~*~~i~i-  «rotirlea  Ti  nniir  les  licrnes. 


droit  que  6. 

Trauail  à  faire  1 4  toifes  o  pieds  o  poule  o  ugn.  o 

Trauailfait        7   *•       5    :      9  :        9   :      4 


Refte  *  •       o  t 


i   : 


0        — 


Preuue  *4  '-       °  '      °  :       0:0 

Autre  exemple  de  Souftraïïiml 

Quelqu'vn  voulant  par  règle  {çauoir  fon  aage. 
Supposé  qu  il  foit  né  en  1631  le  troifiéme  Septembre,  tf 
veut  rçauoir  fon  aage  ce  iourd'huy  quatrième  Iuillet 

1647. 

Pour  ce  faire,  on  pofera  1646  ans  &  la  portion  de  Tan- 
née 1647  >qui  eft  6  mois  & 4  iours  en  tefte  >  puis  on  pofe- 
raau  deflbus  1631  &  la  portion  de  1631 ,  qui  eft  8  mois  &? 
iours, puis  on  fera  la  fouftra&ionà  ordinaire,  reduifent 
s*il  eft  befoin  pour  foire  la  fouftradion  Tannée  en  iz  mois, 
&  le  mois  de  mefine  >  félon  ce  qu  il  eft  en  fa  valeur  de 
tour** 


en  fa  PerfeUutt.  -y  f 

Opération. 

i    £  4  £  ans  £  mois  4  iours. 
1    £   3    1  8  3 


Aage  1  4 


Preuue     1   6  4  £  ans.  £  mois  4  iours. 

'Autre  exemple. 

Si  on  veutfçauoir  combien  il  cftdeub  d'années  d'arre- 
rageS|'d'TOeMnte,dont  la  conftituoonaefte  faite  lequin- 
lieme  Ioillet  tiyj,  &  laquelle  on  rachepte  le  douzième 
Oftobre  i£47,on  fera  comme cy-deflus. 
Iourdurachapc  1  £46  ans  9  mois   1 1  iours. 

lourde  la  coniticution  1634  £  J5 

Années  d'arrérages        •    1*  :       1  s  17 


Preuve  1  £4£  ans  9  mois   1 1   iours^ 

Outre  ces  modes  d'adioufter  Se  fouftraire  les  fractions 
vulgaires,  pour  faciliter  celles  des  parties  de  l'aune  pour 
le  calcul,  on  fera  vn  bordereaucomme  s'enfuit- 

De  la  façm  de  drejfer  <vn  lorderea»  tournage ,  &  le 
moyen  de  l'en  finir  en  F  addition  &/mJlraBi<">- 

PO  ur  adioufter  les  diuerfes  parties  d'fne  aune,  laquel- 
le eftordinairementdiuisee  en  ;  ^  l  £  Ce 
01  {  î  ;';  &  ;';,&c.  l'on  a  de  cooftume  de  préparer  vne 
table  nommée  bordereau  d'aunage  fur  les  parties  de  la 
liure  de  10  fols ,  en  prenant  telle  ou  telles  parties  de  la  îv 
are,  quelesfraàUonsiadioufterfbntpartiesdeUune,  <w 
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telle  forte  qu*en  icelle  il  y  ait  les  fra&ions  de  l'aune,  & 
vis  à  vis  les  parties  de  la  liarë  qui  lenr  correspondent ,  ain- 
i  qu'il  fe  v  oit  en  la  table  fuiuante. 


Table 

^tf 

J 

bordereau 

1 

Parties  de  l'aune. 

Parties 

X 

*4 

» 

o  fols 

I 
*  6 

i 

2   % 

» 

ï    '  ' 

X 
1 

i 

♦  r 

• 

'     J-"" 

*4 

4 

x    • 

S 

X 

4 

* 

m 

1 

7    - 

.  J- 

k 

*   .»  • 

'     '  *% 

i  * 

3   Z 

»4 

9 

t      - 

■• 

IO 

7Î 

1 1 

T 
.  -          »■ •             .     » 

'.' 

ii    : 

.  :  :» 

..  h    •-.' 

» 

"  *  i  r              -^       » 

*  ■  i         »   *     '  » 

f 

i  j  ; . . 

~2 

.14.. 

4. 

.  .  M  . 

r 

.  ié 

f 

1 

1  ■•'  i  ^  •  ' 

• 

18 

18 

•1 
*4 

*? 

»4 

*4 

10  £»s 

liure. 

10  deniers* 

3 
8 

é 

4 

■  % 

8 
6 

4 

x 

3 
8 

•6 

-4     - 

x 

4 
? 


1  •         ->  ■  ii 

1 


-  r 
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Vratiq 


ne. 


Pour  faire  vairl  VfegeSc  la  pratique  de  cette  table  nous 
donnerons  cet  exemple. 

Vn  Marchand  a  6  pièces  de  drap  :  la  première  conte- 
nant 31  aunes  Se  7  -,  la  féconde  27  aunes  ;  *  la  troifiéme  33 
aunes  \  -,  la  quatrième  42  aunes  {^  la  cinquième  12  au- 
nes i  \  la  fixicme  17  aunes-;  :  on  demande  combien  il  y 
aura  d'aunes  en  tout  &  parties  d'aunes  :       ; 

Pour  ce  foire  on  les  dilpofera  en  cette  forte. 
3  2  aunes.   7    j     J  1  o  fols, 

*7  f    £    -J'3 


4  den. 


35 

1  X 

*7 


x  % 


S 
6 

8 


Somme  i  6  6  aunes  \\  3  li».  *4  fok  *  den. 

Et  au  lieu  des  rra&ions  Arithmétiques  de  Taune,  im 
prendra  celles  du  bordereau  qui  luy  correfpondent  en 
parties  de  la  Hure ,  lefquelles  iointes  enfemble  font  3  li- 
ures  14  fols  i  deniers,  lefquelles  3  liures  ferontprifes  pou* 
3  aunes  entières ,  afin  de  les  ioindie  aux  aunes  qui  feront 
en  toutj66  aunes  :  pour  les  14  fais  1  den.  on  regardera  au 
bordereau  à  quelle  fraction  de  l'aune  correfpondent  14 
fols  x  den.  &ilfe  trouue  qu'ils  font  \\  parties-delaune, 
c'eftà  dire  £  auec  ]-j  :  tellement  que  tomes  les  6  nièce» 
enfemble  contiendront  166  tfnneà  *  &;; 


1     .«    1  « 


</   ~* 


«7  g  V  Arithmétique 

De  la  Jouftraiïion  par  le  bordereau  desaunages. 


laddition :  comme  par  exemple  u  l on  vouloit  oiter  14 
aunes  \  de  56  aunes  j  »  on  prendra  au  lieu  de  [  16  fols  S 
den.  &  au  lieu  de  £  7  fols  6  dcn.  &  lors  empotera  la  règle 
ainfi  qu'il  s'enfuit» 
Debce       5    6  aunes  7  fols     *  déniées. 

Paye  *   4   :        i*   :  8 

Reftç         3    *   «m*  10  fols  10  <Un* 

Reftera  31  aua.  10  fais  10  den.  auxquels  10  ibis  10  den. 
correspondent  des  parties  de  Faune  {*  ou  ;  &  ~  ,  &  par 

confecjueottie  jette  s'exprimera  par  31  aun.  {  Se  ~  • 


MVITIPLICATION, 

Troifiéme  Règle* 


LA  multiplication  par  les  efpeces  fepeut  faire  en  di- 
uerfes  façons. 
La  première  en  reduifant  toutes  les  efpeces  en  la  moin- 
dre ,  &  ayant  fait  la  multiplication  à  l'ordinaire ,  comme 
aux  nombres  entiers ,  il  faut  diuifer  le  produit  total  par  le 
nombre  9  félon  lequel  la  plus  grande  efpece  contient  la 
moindre  en  laquelle  on  a  fait  la  reduâion. 

Comme  par  exemple  fi  l'on  veut  multiplier  par  des  li- 
bres &  &k,on  réduira  les  liures  du  multiplicateur  en  fols, 
y  adiouftant  les  fols  du  mefine  multiplicateur* 

Cela  fait  on  multipliera  le  nombre  des  pièces  ou  aunes 
de  marchandife  par  le  nombre  total  des  fols ,  &  le  produit 
eftant  diuisé  par  10  pour  faire  des  liures ,  viendra  au  quo~ 
le  nombre  des  liures  pour  la  valeur  de  la  marché: 


enja  rerfeaiorf;  jp 

diie-,  &  s'il  refte  quelque  choie  à  k  fin  de  la  diuifion ,  ce  fe- 
ront autant  de  fols  de  refte  qu'il  faudra  adioufterauxli- 
ures. 

Et  s'il  y  a  au  multiplicateur  des  fols  &  des  deniers^cotn* 
me  en  l'exemple  cy  deflbus  ,  il  faudra  réduire  le  tout  en 
deniers,  &  les  multiplier  par  le  nombre  des  pièces:  cela 
fait  pour  réduire  ce  nombre  de  deniers  tout  a  vn  coup  en 
liures ,  on  les  diuifera  par  140  à  caufe  nue  240 den.  valent 
vne  liure,  &  au  quotient  viendront  des Jiures, s'il  refte 
quelque  chofe  ce  feront  des  deniers  lefquels  eftansdiui- 
fez  par  11  viendra  des  fols  >  &  le  refte  feront  des  deniers. 

"Première  manière  de  multifluatim  par  liures  9filf 

&  deniers* 

Vu  Marchand  achepte  33  aunes  de  marchandiiè  à  17 
lia.  8 fols  4  den.  l'aune,  on  demande  combien  il  faut 
pour  ies  payer. 

Yratiqtte. 

1 7  Ira.  8  fols  4  den.  l'aune,  comb.  33  aunes. 
*   o  4180  den. 

■  3  j  aunes. 


340 


M> 


8  fols.  115  40 

f  *J4 


».  »den.       *  3  794°  valeur  en  dea; 


*  9  <  Jj  1  8 

3  4  8  *m*o|  57460.  ^ 
4denr  «£440 l        ou  15  fols. 


4180 


Tellement  que  les  33  aunes*  17  fin.  8  fols  4  den.  l'aune 
▼aient  J74UU.  15  (bU. 


26  1J Arithmt tique 

Explication  de  la  règle  cy-dcjfus. 

Faut  multiplier  17  liu.  par  20  (bis,  il  vient  au  produit  340 
lois ,  auxquels  on  adioufte  les  8  fols  du  multiplicateur ,  ce- 
la fait  34S  fols  que  Ton  multiplie  par  12  den.  &  au  produit 
vient  4176  den.  aufquels  on  ioint les  4  deniers  du  mefme 
multiplicateur ,  &  le  tout  enfemble  fait  4180  den.  que  va- 
lent les  17  liu.  8  fols  4  den.  du  multiplicateur  en  den. 

Pour  paracheuer  la  règle  faut  multiplier  ce  nombre 
4180  par  33  nombre  des  aunes,St  vient  au  produit  137940 
4en.  oui  eft  la  valeur  defdites  33  aunes  en  deniers  :  &  pour 
auoir  la  valeur  en  liures  on  diuifera  ces  mefmes  137940 
den.  par  240  den.  valeur  de  la  liure  de  20  fols ,  &  vient 
au  quotient  de  la  diuifion  574  liu.  &  le  refte  de  la  diuifion 
qui  eft  180  den.  on  le  diuife  par  12  pour  faire  des  fols  y  & 
vient  au  quotient  15  fols  >  comme  il  fe  volt  par  la  prati- 
que de  la  reçle  çy-deflus, 


T^T*y^— ^^-^ ■  ■  ■      1    ■'■  11'     1       1 


Autre  manière  de  multiplier  fêr  liures  >fils 

O  -deniers. 

Ou  bien  autrement  on  multipliera  les  deniers  du  mul- 
tiplicateur ,  par  le  nombre  des  aunes  ou  pièces  de  mar- 
chandife,&  le  produit  qui  en  viendra ,  s'il  excède  i  fol,  fe- 
ra redujp  efj  fpls  fc  deniers  :  en  après  on  multipliera  les  fols 
du  mefine  multiplicateur  par  le  mefme  nombre  des  aunes 
ou  pièces ,  &  diuifant  le  produit  par  xo  fols,  on  en  fera  des 
liures  &  des  fols  :  Finalement  ayant  multiplié  les  pièces 
par  le?  liures  du  prix,  on  fera  vne  addition  de  tous  ces 

produits ,  &  on  aura  lafomme  totale  de  ce  que  l'on  cher- 
çiie* 


Mefme 


tnfa  PcrfeBïén*  2î 

Mefine  exemple  que  la  précédente. 

A   1 7  Hù.  8  fols  4  den.  l'aune ,  combien  3  3  aunes. 
3  3  aun.  3  3  aun.  3  3  auh. 

1 7  liu.  8  fols  4  den, 

131         prod.  1 64  fols  prod.  1 3  i  den. 

33  :  — — - — —        ...*■ 

13  liu.  4  fols     1 3  liu.  4  fols     ix*  1 1 1  fols. 
11  fols  *t*K 


Prod.  J74I1U.1  5  fols. 


Explication  de  U  Règle. 


•  * 


Pour  faire  cette  règle  faut  multiplier  les  33  aunes  par  les 
17  liu. du  multiplicateur ,  8c  (ans  faire  l'addition  laifler  les 
produits  côme  ils  iè  trouuerront  pofez:  en  après  faut  mul- 
tiplier les  meimes  33  aunes  par  8  fols  cela  fait  164  fols,lef~ 
quels  eftans  réduits  en  liures  donnent  pour  leur  valeur  13 
liu.  4  fols  :  finalement  l'on  multipliera  les  fafdites  33  au- 
nes par  4  deniers,  viendra  au  produit  131  deniers,  lefauels 
eftans  réduits  en  fols  viendra  au  quotient  11  fbls:adiou- 
ftant  donc  au  produit  des  liures  celuy  des  fols ,  fçauoir  13 
liu.  4  fols,auec  les  n  (bis  prouenusde  la  multiplication 
des  deniers  ,1e  tout  fera  574  liu.  15  fols  pour  le  prix  des  33 
aunes,  qui  eft  Ja  me/me  choie  que  ce  que  Ton  a  trouué  par 
la  manière  précédente  de  multiplier  par  liures,  fols  &  de- 
niers. 
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Manière  de  multiplier  par  des  fols  félon  V ordre  des 
parties  aliquotes  de  la  Hure  valant  iq  fols  >powt 
faire  des  liurés  &  des  fols. 

Définition  des  parties  aliquotes. 

P)  Àrtics  aliquotes  font  les  parties  de  quelque  entier, 
.  lefquelles  font  placeurs  fois  précisément  contenues 
en  iceluy,**,  lefquelles  le  diuifent  en  parties  égales  fans 
refte  :  &  vulgairement  les  parties  aliquotes  de  la  liuie 
que  nous  eftimons  to  (bis  pour  les  entiers ,  font  comprimes 
en  la  table  fuiuante. 

Table  des  parties  aliquotes  de  la  Hure  de  10  fols  en 

nombres  entiers. 


<  »   ' 


Les  parties  aliquotes  font 
i  fol         m  >  ; ';  ou  la  moitié  de  ~ 

a  C  c  ~  ;  ou  vn  dixième 

4  \  qui  font  v   \  ou  vn  cinquième 

5  f  ^  ;  ou  vn  quatrième  m 
i  o               c               /  ;  ou  la  moitié 

outre  lefquelles  il  n'y  en  a  point  en  nombres  entiers* 
mats  beaucoup  d'autres  en  nombres  rompus. 

Vf  âge  de  la  table., 

Aduertijfement. 

Ce  que  nous  appelions  multiplier  par  les  parties  aliquo- 
tes s  ce  n'eft  rien  autre  chofe  que  diuifer  vn  nombre  par 
4>  ou  par  5,  ou  par  6  &c.  laquelle  diuifion  fe  fait  en  tirant 
du  nombre  proposé!  multiplier  le  quatrième  Jie  cinquiè- 
me, ou  le  fiiiéme,  &c. 


en  fa  Perfection;  %' 

Si  donc  on  veut  multiplier  parquelqae  nombre  de  fol: 
qui  fbit  à  la  table  pour  faire  des  Hures  ,  on  prendra  di 
nombre  à  multiplier  la  partie  exprimée  par  ce  nombri 
qui  fe  rencontre  vis  à  vis  à  la  cable  :  comme  vis  a  vis  de  te 
lois,  il  y  a  ;  où  la  moitié  ;  vis  à  vis  de  j  fols  \  ou  la  qua 
triémepartieivisàvis  de  4  ibis  \  ou  la  cinquième  partie. 
vis  à  vis  de  1  fols  77  ou  la  dixième  partie  j  &  vis  à  vis  de  1 
fol  -'-  ou  la  moitié  de  la  dixième  partie,  comme  il  Te  voii 
en  la  table  cydeflus. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  table,  nous  don- 
nerons vn  exemple  pour  l'explication  de  chaque  partie 
aliquote. 

Vtfage  de  la  table  eft  tel. 

Exemple  à  10  fils  Canna 

A 10  fols  Tanne  on  demande  la  valeur  de  357  aunes  de 
marchandife. 

Pour  ce  faire  il  faut  prendre  la  moitié  de  3J7,  &  cette 
moitié  fera  178  liu.  10  fols: 

La  raifcn  eft  que  fi  chaque  aune  valoir  vne  linre ,  lors 
les  357  aunes  vaudraient  357  heures  ^maû  puis  que  10  fois 
valeur  de  l'aune  ne  font  que  la  moitié  d'vne  liure ,  il  raut 
que  les  357  aunes  ne  valent  que  &  moitié  de  357  liu.  c'eft 
a  dire  178  bu.  10  fois. 

y  rodant. 

357    aunes. 

à  10  fols  l'aune. 

\       1   7   8  liu.  10  fols  pour  la  valeur  des  557 
«mes. 
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'Exemple  d  $fbls  Faune. 

A  5  fols  l'aune  on  demande  la  valeur  de  45e  aunes  de 
marchandife. 

Pour  ce  faire  (cachant  que  5  fols  font  k  quatrième  par- 
tie dvne  liure,  on  prendra  la  quatrième  partie  de  456 aa* 
nés ,  comme  fi  456  eft  oient  des  liures,&le  produit  don- 
nera le  prix  des  456  aunes  à  5  folsTaune. 

Pratique. 

4  j    6  aunes. 
;  4^  ft>l«rraune- 


l 


;      114  ku.  pour  la  valeur  des  45:6  aunes* 
Exemple  i  4  fols  l'aune* 

•  À  4  fols  faune  on  demande  la  valeur  de  37S9  aunesr 

Faut  prendre  la  cinquième  partie  de  5789,  comme II 
5789  aunes  eftoientdes  liures:donc  prenant  la  cinquième 
partie  de  J78  9  y  on  aura  ce  que  Ton  cherche. 

...  « 


■4 


3  7   Z  9  aunes. 

£  4  fols  l'aune. 


^  7   y:   7  liu.  16  fols-  pour  k  valeur  de 

J7#9  aunes. 

Et  pour  ce  que  la  cinquième  partie  n'eft  pas  venue  iufteto 
ment ,  autari  t  d' vnitez  qui  reften t  à  la  fin,  dont  on  ne  peut 
tirer  la  cinquième  partie  T  ce  font  autant  de  fois  vn>  cin- 
quième qui  vaut  4  fols  ;  c'eft  à  dire  que  reftans  4  ce  font 
4  cinquièmes  parties  dVne  liure  qui  valent  16  fols.  E  tain- 
fi  à  proportion  des  autres  parties  de  k  liure. 


J 
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Exemple  a,  %  foU  fcaunel 

A  i  fols  Faune  où  demande  la  valeur  de  j6j  aunes. 

Pour  le  fçauoir  faut  tirer  la  dixième  partie  de  567,  ce  qui 
fe  fait  en  foparant  la  dernière  ligure  y  ers  la  main  droite* 
fcaxtoir  le  7  des  deux  autres  figures ,  fçauoir  56  qui  font 
alors  la  dixième  partie  de  5é7,lefquels  56  valent  56  liu. 

Sue  Ton  écrit  dcflbus  le  nombre  5:67  en  avançant  d'vne 
gure  ;^  Et  pour  le  7  retranché  il  le  faut  doubler ,  pour  ce 
que  la  multiplication  fe  fait  par  2  fols,  qui  font  la  dixième 
partie  d\ne  liure  •>  &  vient  ,14  fols  de  ce  double,  lefquels 
on^crira  au  ranygde*  fols  en  fuite  des  56  liu.  &  le  tout  fera 
$6  liu.  14  fols. 

j    é  .y.  aunes 

à  x  fols  l'aune* 


3  4 


f   6  liu,  1 4  fols  pour  la  valeur  des  567 

"agnes* 

On  remarquera  que  ce  oui  refte  après  auofr  tiré  les  par  - 
des  aliquotes  du  nombre  a  multiplier,  ce  font  autant  de 
fois  le  prix  de  Taune  dont  on  ne  fait  que  des  fols  r en  mul- 
tipliant ce  refte  par  le  prix  de  l'aune  en  parties  aliquotes, 
telles  qu  elles  font  exprimées  en  la  table  cy-deflus  :  com- 
me fi  Ton  multiplie  par  x  fois  &  qu'il  refte  7,cc  font  7  pie- 
ces  de  %  fols  qui  valent  14  fols. 

De  mefme  quand  on  prend  pour  4  fols  la  cinquième 

Sartie ,  te  refte  ce  font  autant  de  pièces  de  4  fols  qu  il  y  a 
Vnitezau  refte. 

Si  Ton  multiplie  par  f  fols^'rl  refte  quelque  chofe,ce  fc* 
rom  autant  de  fois  5  fols  qui  relieront  f     , 

Et  pour  10  fols  le  refte  ne  peut  eûre  qutnac  moitié  qu* 
vaut  10  fols. 

t  *J 
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Exemplt  a  i  foi 

A  i  fol  l'aune  on  demande  la  valeur  dé  577  aunes. 

Il  faut  pour  ce  faire  opérer  comme  fi  c'eftoit  pour  1  fols, 
en  feparanc  la  dernière  figure ,  puis  prenant  la  moitié  du 
refte  de  la  feparationvers  la  main  gauche  que  l'on  auan- 
cera  d'vne  figure  au  refpeâ  du  nombre  à  multiplier,  & 
cette  moitié  prife  ce  feront  des  Uures:  que  s'il  refte  à  la  fin 
vne  dixainç  de  cette  moitié  f  elle  vaudra  10  fols  que  Ton 
adiouftera  auec  la  dernière  figure  fcparée,&  ce  feront  des 
fols  que  Ton  écrira  en  fuite  du  produit  de  cette  moitié 
premièrement  prife  laquelle  eft  en  liures,  te  on  aura  la 
multiplication  entière  >  comme  il  le  voit  en  l'exemple  cy- 
deflbus,en  laquelle  après  la  moitié  prife  pour  faire  des 
Uures,  il  eft  reftévne  dixaine  quel'oniointauecle  7 re- 
tranché ,  &  cela  fait  17  pour  les  fojs ,  &  le  tout  fait  *8  lia* 
17  fols. 

Prttiyte. 

y    7,  7  aunes. 

à  1  fol  l'aune. 


Produit  i  8  liu.  1 7  fols  pour  la  valeur  des  J77  aunes. 
L'on  peut  conceuoir  cette  pratique  en  cette  façon,fç&- 
ttoir  que  J77  aunes  à  1  fol  l'aune  ce  font  577  fols  : 
!  Or  quand  on  réduit  des  fols  en  liu.  on  voit  que  Ton  di~ 
uife  par  zo ,  &  que  quand  on  diuife  par  vn  nombre  qui  a 
des  zéros  on  retranche  la  dernière  figure ,  &  que  le  refte 
eft  diuisé  par  le  cara&ere  fignificatiMçauoir  z,  èc  qu'en 
faifant  cette  diuifion  il  doitrefter  i7,lcfquels  font  de  met 
me  nature  que  les  577  auparauant  propofèz  à  diuifer,  c'eft 
pourquoy  ce  font  17  fols ,  doncques  en  faifant  la  diuifion 

par  zo,  il  viendra  la  qaçfrae  choie  que  par  les  parties  aU^ 
^uQte$. 


I 
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jéprcs  auoir  rwwftré  comme  */  fk#t  multiplier  par  les 
parties  aliquotes  de  la  Hure  parfois/impies^  il  efiâ 
propos  de  montrer  par  les  me/mes  comment  tomes 
les  autres  parties  de  la  livre  que  nous  appelions  ait* 
quantesy  farce  quelles  font  composées  deplufîeurs 
parties aliquotes ,  efr  ne  font  précisément  contenues 
en  leur  tout ,  fi  multiplient. 

Pour  entendre  cela  il  ftut  regarder  en  quelle  façon  le 
nombre  des  fols  propofex  pour  multiplicateur,  peut  cftre 
partagé  en  parties  aliquotes. 

Comme  par  exemple  /î  on  vouloir  multiplier  par  9  fols, 
on  voit  eue  9  eft  composé  de  j  &  de  4 }  c'eftpourquoyfî 
on  prend  du  nombre  à  multiplier  ce  qui  conuientà  5  fols, 
cefti  dire  le  quart  5  comirte  auffi  fi  Ton  tire  cequicon- 
uient  à  4  fols ,  içauoir  le  cinquième ,  &  que  Ton  adioufte 
ensemble  ces  deux  produits,  la  fomme  fera  ce  qui  con- 
uientà  9  fols,  &  par  confequent  le  produit  de  la  nralô» 
plicarion. 

Pratique. 

789    aunes 

à  9  fols 


l  pour  î  fols  197  litu   y  fols» 
;  pour  4  fols  1    5    7^  -    16 


Produit         3    7    J  fa-    *  fok 
Et  ainfi  des  aut?es%comme  les  exemples  fuiuaas  le  me»-» 

fttent» 


fit  Zj  Jrithmetift* 

i 

Exemple  à  16  fols  faune* 
A 16  ibis  l'aune  on  demande  la  valeur  de  789  aunes. 

Vratidue. 

j  8*9    aunes 

i  16  fols. 


*  pour  1  o  fols   394  liu.  1  o  fols. 
*pour     4  157:1$ 

-'-pour    ^  7    8   :      18 

Produit     *   3    1  liu.   4  fols. 

BxemfU  415  /0/s  Caunel 

A  n  fols  l'aune  on  demande  la  valeur  de  7431  aunes. 

Vrttiquc. 

7  4  3.  £  aunes 

à  r  3  fols. 


«* 


;pour  i^o  fols     371$  lia. 
-;pour     *  7   4   3    :  4  fols. 

\ de i-a pour    1  3   7    1   \i\ 


■  i      i    1  1    n  1  '  ■'  1 


Produit  4830  liu.  i  6  fols. 

Et  généralement  on  obferuera  lemelme  procédé  clans 
toutes  les  autres  multiplications  par  des  fols ,  pour  les  ré- 
duire tout  d Vn  coup  en  liures. 


Autn 


en  fa  Perfection*  $ 


*■   ^ 


Au  fte  manière  \n\uerfe\le  pour multiplier  par  des  fils 

fans  parties  aliquotes. 

Le  nombre  des  fols  eft  vn  nombre  pair,  ou  vn  nombre 
impair^  qu'il  foie  Y  vn  ou  l'autre,  c  eft  u  mefine  choie,ou  il 
y  a  fort  peu  de  différence. 

Quand  le  nombre  des  fols  eft  pair,il  faut  prendre  la  moi- 
tié,  Se  cette  moitié  multipliée  par  le  premier  caradere  du 
nombre  à  multiplier  à  main  droite,donnera  quelque  pro- 
duit, duquel  le  dernier  caradere  eftant  doublé  s  il  y  en  a 
deux  ,  fera  écrit  comme  des  fols,  &  le  caraâerereftant 
s'il  y  en  a  fera  pris  pour  des  dixaines  qu'il  faudra  retenir 
en  la  mémoire ,  pour  les  adioufter  à  la  multiplication  du 
prochain  caradere  par  la  moitié  premièrement  prife. 

Exemple  À  ix  fols  Canne* 

•  • 

A  ix  ibis  1  aune  on  demande  la  valeur  de  3578  aunes. 

Vraù^ufi. 

3578    aunes 

1  .à  isfbls 

Produit        1146  liu.    i<5  fols. 

...    -    .     »     , 

Explication  de  la-  Rtglc. 

-  -  •  ■     .  » 

le  veine  multiplier  5578  aune$A  n  fols  Paune \  iepfènds 
la  moitié  des  n  fols  font  6  pariefquels  ie  multiplie  3578, 
commençant  par  le  8  difànt,  6  fois  8  font  48  defquels  ie 
prends  le  dernier  cara&ere  8  lequel  ie  double ,  &  vient  16 
queiepofeau  rang  des  fols  ,&  retiens  dans  la  mémoire 
l'autre  cara&ere  qui  eft  4  :  puis  ie  multiplie  par  le  mefine 
<  le  7  qui  fuit,  cela  fait  41  auec  4  que  i'ay  retenus  ce  font 

M 


j* 
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46 ,  i'ecris  6  &  retiens  4  ;  &  ainfi  continuant  la  multipli- 
cation d'ordre  iufqu  à  la  fin . 

Voila  la  manière  d'opérer  quand  le  nombre  des  ibis  eft 
pair. 

Quand  le  nombre  des  fbls-qui-multiplie  eftimpair^com* 
me  il  fe  voit  cyapjres  en.  l'exemple  de  357*  à  multiplier 
par  13,  on  fera  comme  pour  12.6c  viendra  1143  lhi«  4.  (bis: 
puis  ayant  retranchera  dernière  figure  du  nombre  357.1 
comme  pour  1  fol ,  on  prendra  la  moitié  du  dixième  qui 
fera  357,  &  viendra  pour  cette  moitié  178  liu.  que  Ton 
auancera  d'vne  figureau  refped  du  dixiémé,&refter£  vne 
dixaine  qui,  vaudra  10 fols,  qu'il  faudra  îoindreauec  lei 
retranché  &  le  tout  fera  u  fols ,  lefquelles  178  liu-  nfols 
éftant  adiouftées  à  1143  liu.  4  fols  viendra  23^1  liu.  16  foU 
pour  le  produit  de  toute  la  multiplication  :_On  fera  le 
mefme  aux  autres  règles  qui  feront  de  mefme  forte. 

Exemple. 


r:i-i 


À 13  fols  l'aune  on  demande  la  valeur  de  3571  aunes. 

'Viatique. 

•  '    •* 

<  • 

3    f  7.  2  aunes 

à  1  3  fols. 


.« 


a    1   4.  3t  liu.  4  fols. 

Produit    "i'  3    *   *   liu.  1 6  fols  pour  la  valeur  des 
3571  aunes  a-  13  fols  l'aune. 


en  fa  Perfe&Un:  >, 


TaMe  des  parties  aliqi$otesdufolvalant  iz  deniers. 

Laquelle  fert  à  multiplier  les  deniers  par  quelque  mul- 
titude ou  quantité  que  ce  foit  pour  foire  des  fols  &  den. 
i    den.  faut  tirer  le  quart  du  nombre  à  multiplier, 
puis  le  tiers  du  quart. 
^  C    2         i  ouvn  fixiéme  du  nombre  à  multiplier. 
(.3         ;  ou  vn  quart  du  nombre  ôcc 
4         7  ou  vn  tiers 
6         ;  ou  la  moitié* 

Exemple  à  i  den. 

A  i  den.  la  pomme  on  demande  la  valeur  de  789  pom- 
mes. 

7   8   £    pommes 

h  den. 


I  y  if  fols  y  den. 
;  de  l  6   y   fols  9  den»       Produit. 


* 


Exemple  d  2,  den. 

A  1  den.  la  poire  on  demande  combien  en  valent  789* 

789  poires 

à  t  den.- 


;       131  fois      €  deniers*  Produit* 
Exemple  d  3  den. 

A  3  den.  l'aune  on  demande  la  valeur  de  789  aunes* 

789   aunes  r 

à  3  den. 


•  t 


*.»  <■ 


197  fois  3  den.        Produit."  / -' 

M  i| 
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'Exempte  â  4  àen, 

A4 den.  on demande  la  valeur  de 789  aunes. 

789    aunes. 

a  4  den. 

~       x    6   y  fols  produit* 

Exemple  s  6  den. 

A  6  den.  l'aune  on  demande  la  valeur  de  789  aunes. 
7   89  aunes. 

à  6  dea. 


I    3    9   4  fbk^Jen.  Produit. 

Pour  les  autres  nombres  de  deniers  «jui  font  compote? 
de  plufieurs  parties  aliquotes ,  oh  fera  le  mefme  en  les  fe* 
parant  en  parties  aliquotes  :  comme  fi  c'eftoit  à  10  den.  on 
voit  que  10  den.  font  compbfez  de  6&4s  on  prendra  la 
partie  qui  conuientà  6  den*  6c  celle  qui  conuientà  4  den. 
ainfi  qu'il  a  efté  dit  ;  puis  ioignant  leur  produit  enfemble* 
on  aura  le  nombre  dfe&  fols  que  valent  les  pièces  ou  les  au- 
nes à  10  den.  l'aune. 

Si  c'eft  à  11  den.  on  prendra  pour  6,  pour  3  8c  pour  2,ara* 
fi  des  autres. 

Mais  il  faut  noter  que  quand  le  nombre  des  deniers  eflr 
beaucoup  composé ,  il  £uit  chercher  de  la  facilité  en  ce- 
luy  qûiie  compofé ,  comriie  il  fe  voit  par  l'exemple  de 
ii  den.  fi  ie  prends  pour  6  la  moitié  du  nombre  à  multi- 
plier >  il  faudra  prendre  pour  3  la  moitié  de  cette  moitié* 
&  pour  r  4e  tiejrs  de  cette  xnefine  première  moitié  :  ce  qui 
n'arriueroit  de  mefme  fi  ie  prends  pour  6>  pour  4  &  pour 
^dautantque  6  n'a  point  de  communication  auec  4,  & 
qu'après  auoir  pris  la  moitiépour  6,  il  faudroit  prendre 
pour  4  Ir  tiers  du  nomhttà^  multiplier  r  Se  pour  1  il  ùjxt 


en  fa  Perfe&ioft*     5>j 

"Sbroit  prendre  où  la  quatrième  partie  de  ce  qui  Vient  pour 
4  den.  ou  la  fixiéme  partie  de  ce  qui  eft  venu  pour  6,,  afin 
d'auoi*  ce  qui  conuient  à  i  denier  ;  tellement  que  pour 
abréger  il  faut  trouuer  des  parties  aliquotes  lefquelfes  (e 
puiflent  entr'aider,  comme  en  l'exemple  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  laquelle  fè  voit  cy-deflbus. 

Exemple  à  n  den. 

À  ii  den.  Faune  on  demande  la  valeur  de  789  aunes,    / 

789  aunes 

à  1 1  den. 


*  î  3    9  4  fols      6  den. 

jc!e;     1    9   7  3 

*|de-     1    }    1  6 


Produit    7    x   3   fols     3  den.  pour  la  valeur  de 
789  aunes  à  11  den.  l'aune. 


Vour  multiplier  par  des  deniers  afin  défaire  des  Hures, 
des  fols  &  des  deniers  en  me/me  temps fat les par- 
ties aliquotes  de  %  4 .  o  deniers  eu  de  i  folsy<jui  eft  la 
me  fine  ehofe* 

Il  faut  conceuoir  que  la  lïure  réduite  en  deniers  vaut 
240  deniers ,  &  que  l'on  aye  retranché  le  zéro ,  lors  il  ne 
reftera  plus  que  14  y  fuiuant  lequel  nombre  on  agira  pour 
prendre  les  parties  aliquotes  du  nombre  à  multiplier, 
ayant  préalablement  retranche  d*iceluy  le  dernier  cara- 
ftere:  tellement  qu'il  ne  faut  queconhderer  le  nombre 
des  deniers  par  lequel  on  multiplie,  &  voir  qu'elle  partie 
il  eft  de  xj.den.*#de  i  fols  qui  eft  la  mefofte  chofé,ouIé 
dixième  de  10  fols ,  pour  tirer  cette  mefinç  partie  du  di- 
xième dunombre  àmultiplier ,  afin  de  faire  des  Hures  que 
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que  Ton  écrira  audeflbusen  auançant  d'vne  figuré  an  rfif- 
pe&  ducaraétered'dù  l'on  lesatiréesàcaufede  la  figure 
retranchée  qui  fêpare  le  dixième*  Et  fi  en  cirant  du  dixiè- 
me bu  le  quart,  ou  le  fixiéme,  ou  le  huiâiçme,  &c.  il  refte 
quelque  dixaine  ou  plus  ,  on  la  ioindra  à  la  figure  retran- 
chée, &  on  en  prendra  là  partie  qui  contiendra  au  nom4 
bre  des  deniers  par  lequel  on  multiplie  au  refped  de  n 
deniers ,  afin  de  taire  des  fols  &  des  deniers  que  1  on  écrira 
en  fuite  des  hures. 

Comme  par  exemple  on  veut  multiplier  797  par  4  den. 
&  faire  des  liures,  des  folsôc  deniers. 

Pratique. 

7  9.  7  aunes. 

à  4  den. 


\  13   liu.  5  fols  8  den. 

Pour  ce  faire  faut  premièrement  retrancher  la  dernière 
figure  7 ,  8c  le  refte  à  main  gauche  c'eft  le  dixième  du 
nombre  proposé  à  multiplier*  puis  à  caufe  que  4  den.  (on): 
la  fixiéme  partie  de  24  den.  ou  de  1  (bis  que  Ton  appelle 
dixième  de  la  liure ,  ie  prends  la  fixiéme  partir  de  79  qui 
eft  13  que  i'écris  en  au^nçapt  dVne  figiu^,  en  forte  que  le 
3  foit  audefibusdu7  feparé  à  maip^êoite ,  &  la  dixaine 
fous  ie  9  :  puis  dautant  que  4  dttfTfont  la  troifiéme  partie 
de  ii  den.pôme  il  fe  voit  à  la  table  des  parties  aliquotes  de 
1 1  den.  page  9U}e  prends  la  troifiéme  partie  de  la  dixaine 
reliante  fur  9  ipintç  auec  le  7  fçparé,  &  vient  5  fols  8  den. 

Le  mefme  fe  doit  obferuer  ï  quelque  nombre  de  deniers 
que  ce  foit  par  lequel  on  multiplie. 

Et  afin  de  faciliter  l'opération  de  ces  règles  pour  les  de- 
niers ,  nous  auons  drefle  vne  table  des  parties  aliquotes 
fur  le  pied  de  14  den.  ou  de  x  fols ,  pour  fiiire  des  liures? 
fc  dç  n  den.  pour  feire  dçs  fols  &  deniers. 


M»  fkPerfcBhti; 


"M 


Table  des  parties  aliquotes  de  %  4 .  o  deniers 

&*  de  ix  deniers. 


f 


liures.        \         ;.den. 


1. 


6  den.  /  faut   j  du  iof  pour y  &  du  ;  pour  auoir 
A  {  4  *     f  prea-  i  auoir  des    >  refte  f  des  fols  & 

A  i  den. 

Par  ce  qu  il  eft  trôjp  difficile  de*  prendre  pour  2  den.  qui 

font  là  douzième  partie  de  14 ,  &  le  fixiéme  de  12. 

Comme  atiffi  pour  1  dehkir  q»  èft  bwingé-qiuméïnc 
partie  de  24  den.  8c  la  douzième  partie  de  12,  on  fe  {brui- 
ra des  remèdes  fuiuans. 

A  2  deniers  on  fera  la  règle  comme  pour  4  deniers ,  & 
du  produit  où  en  prendra  la  moitié  ,  rayant  ce  premier 
produit  >  &  on  aura  ce  qu'il  faut  pour  2  deniers. 

A 1  den.on  fera  auffllategle  comme  pour  4  den.&  con- 
fiderant  que  1  den.  eft  la  quatrième  partie  de  4  den.  on 
prendra  la  quatrième  partie  du  produit  de 4  défrayant 
comme  demis  le  produit  des  4  den.  &  on  aura  ce  qui  ap- 
partient à  1  den. 

Et  afin  que  Ton  voye  la  pratique  des  règles  ,  nous  don* 
nerons  vn  exemple  de  chacune. 

»       r  - 

Exempte  À  6  âêiu 

A  6  den  faune  on  demande  la  valeur  de  789  aunes* 

fj  7   8.  9  aune?; 

à  6  den* 


t  " 


1    9  liu.  j  1 4  fols  6  den.    Produit. 


»  k 


*      1    '     1  ' 
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Exemple  4  4  den. 

A  4  den.  l'aune  on  demande  la  valeur  de  567  aunes» 

5    6.  7  aunes 

à  4  den. 


$  Lia.  ;  9  fols   produit. 


,  Exemple  4  5  J«p. 

A  3  den.  l'aime  on  demande  la  valeur  de  $7$  aunes* 

8   7.  3  aunes 

A3  den. 


5  t   o  Uu.  1 1)  fols  6  dcn.produit» 

Exemple  à  %  den» 

A  »  déni,  l'aune  on  demande  la  valeur  de  4567  aunes. 
......    4  I    £,  7  aunes 

À  »  den? 


|  jf  lliu.;£  fols  4  den. 

X  de  ï         3   8  uu.    1  fol  »  den.  produit. 

Exemple  À  1  den. 

è 

A 1  den.  la  poire  on  demande  la  valeur  de  7897  poires* 

7897  poires 

à  1  den. 


•a— 


-L- : 1: L-    ■ 


jx  *  jr  *  liu.  j  rjcfols  #  den. 

;  de  £  3*  18        1  den.  produit. 

Si  le  nombre  des  deniers  qui  multiplie  n'eft  point  par- 
e  ali<juote?  mais  parties  allouantes ,  on  le  partagera  en 

partie* 
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parties  aliquotes  s  &  opérant  auecicelles  comme  cf-  dtC- 
lus ,  &  adiouftant  les  produits  particuliers  enfemble ,  là> 
fomme  de  l'addition  (era  le  produit  total  de  la  multipli- 
cation ,  comme  il  fc  voit  en  l'exemple  fuiuant. 

Exemple  à  7  <fe«. 

A  7  den.  l'aune  on  demande  la  valeur  de  789  aunes  de 
maxchandjiè. 

7  S.  9    aunes. 

à  7  den. 


1    5  liu.  f    3  fols. 
9  lia.  1 1 7  fols  3  den. 


Produit    «   3  liu.     o  fols  3  den. 


Autre  manière  de\multiplir  par  les  deniers ,  O*  faire 
des  Itères,  des /Us  dp*  des  deniers  en  me/me  temps. 


P_  _  ^ 

Our  faciliter  la  pratique  de  cette  multiplication  à 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  bien  verfez  dans  laxo- 
gnoiflance  des  parties  aliquotes  de  24.  o  den.  nous  dirons 
que  pour  aueir  le  produit  à  quelque  denier  que  ce  fôitfOn 
tirera  du  nombre  à' multiplier  comme  fi  c'eftoit  pour  1 
fol:  cela  fait  on  verra  ce  que  le  nombre  destienicrs  eftau 
refped  du  fol,  6c  on  prendra  telles  parties  de  ce  qui  eft 
venu  pour  1  foi ,  que  ce  nombre  de  deniers  eft  composé 
de  parties  aliquotes  de  n  deiu 

Comme  par  exemple  Ton  demande  combien  5678  lu- 
ttes ou  pièces  de  ce  q«ç  Von  voudra  à  7 den,  l'aune ,  ou  la 
pièce  doiuent  valoir.  ..^ 

ïaut  conceuoir  que  le  prix  de  J678  aunes  eft  à  1  fol  la 
pièce ,  par  confequent  elles  vaudraient  183  liu.  18  fols, 

çpmme  il  le  voit  cy-deflbus  au  premier  produitraye. 


98  .12  Arkbmtiep* 

Mais  damât  qdè  le  prix  neft  pas  à  i fol piccë, mais  k 7 
dèn.  feulement,  on  prend  dé.  la  valeur  dVn  fol  les  parties 
aliqùotes  de  2.  deniers  \  fçauoir  pour  4  den.  latroifieme 
partie ,  &  pour  3  den.  la  quatrième  partie  i  rayant  au  fur- 
plus  ce  qui  eftoit  venu  pour  1  fol ,  tel  produit  n'ayant  fer- 
uy  que  de  moyen  pour.fetiliterToperâtion. 

Et  les  parties  prifes  de  tiers  &  de  quart  feront  adiou- 
ftées  eniemble;  qui  domierbnt  le  prudes  567&atinesde 
marchandife  à  7  deniers  pièce, 

5^7*8    aime» 

à  7  défi. 


t 


£  Z  z  l*1*   1%  fok 

9   4  liu.    r  1   fols   8   derl/ 
7   o   lia.    1  9 .  fols .  6   dem 


Produit        1    é    5   liu.   1 2   fols   1  den* 

•  Pour  la  côgnoiffance  des  parties  aliquôtes'defquelîés 
ohfe  iertdafis  ces  réglés ,  on  aura  recours  à  la  table  de 
celles  que  flous  âuons  expliquées  de  11  den.  pour  faire  des 
fols&  deniers  feulement,  puis  que  ce  n'eftquela  mefme 
éhofe  ldrs  que  Ton  a  réduit  le  prix  de  quelque  denier  que 
te  fok  à  1  fel*  laquelle  table  le  trouueà  la  page  91- 
Bien  qu'il  fuffiroit  par  ce  qui  a  efté  dit  cy-deuant  de  faire 
les  multiplications  par  fols  &  deniers  pour  en  faire  des  li- 
ures^neantmoinsàcaufedesproprietez  de  certaines  par- 
ties aliquotès  de  la  liure  dui  s'expriment  en  fols  Se  de* 
niers,  par  LéfqueUes  Ton  abrège  les  opérations,  nous  eu 
auons  drejQTé  la  table  fuiuante- 


.  *«i 


p  fa  Vèrfe&Uni  .  ^ 


Table  des  parties  aliquotes  de  la  Hure  de  £o  fols  par 

fols  &<  deniers* 


On  prendra  du  nombre!  multiplier. 
.    i  fol      3  den,     75 

(t  i  ! 

Pour/    5  4  î 

6  S  r 


•^ 


S 


.'4J 


:f . 


«3  4 


i 


Vfage  de  la  table  précédente] 

• 

La  table  précédente  né  diffère  en  rien  pour  Ton  vfage  de 
celles  qui  ont  efté  expliquées  des  fols  Amplement ,  ou  des 
deniers  Amplement  :  par  exemple  fi  on  veut  fçauoir  la  va* 
leur  de  quelque  mardhandife  a  3  fols  4  den.  l'aune  ou  la 
pièce ,  on  regardera  à  h  table  que  ^  fols  4  den.  font  la 
fixiéme  partie  de  10  fols  ypar  çonfequent  on  prendra  la 
fixiéme  partie  du  nombre  a  multiplier ,  &  sfil  refte  quel- 
que nombre  à  la  fin  dont  on  ne  punie  tirer  le  fixiéme,  au- 
tant d'vnïtez  qui  refteront ,  ceferbnt  autant  de  fois  3  fols 
4  den.  qu'il  faudra  écrire  ^urang  des  fols  &  deniers.  ,  s 


.  )  > 


Exemple  À  xfols  4  dèn. '•'. 

A  3  fols  4.  den.  Faune  on  demande  la  valeur  de  789 
aunes.  [ 

789  aunes 

•-'/    àj  fols4deri. 

-. .  '  '"  Xi    :.'%«•   jI    ^  -   '         •  *  ♦.  ' 

\        1    3    1    liu,io  fpls.'    '  -  * 


«    1 


N  i] 


>t 
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Autre  exemple  à  i  fol  $  den, 

A  i  fol  3  den.  l'aune  an  demande  la  valeur  de  567  aunes. 

On  voit  que  1  fol  3  den.  eft  la  feixiéme  partie  d'vne  li- 
ure  de  10  fols,  tellement  que  felon  la  reçle  il  faut  prendre 
la  feixiéme  partie  de  567,  mais  par  ce  qu  il  eft  trop  diffici- 
le de  prendre  tout  dVn  coup  le  feixicnw,Pourfaciliter  l'o- 
Îteration  on  fera  la  règle  comme  pour  t  lois  6  den.  qui  eft 
e  double ,  en  prenant  la  huitième  partie  du  nombre  à 
multiplier. 

Et  pour  ce  que  Ton  a  pris  le  double  de  ce  qu'il  fal- 
loit  prendre ,  on  prendra  la  moitié  de  ce  qui  eft  prouenu 
pour  1  fols  6  deniers  7  &on  aura  le  prix  de  ia  chofe  i  1  foi 
3  deniers  la  pièce. 

Vrariftc* 

367  aunes 

à  1  fol  3  den. 


"!*i        ï  .      f  0U\i.jf{çls  6  den-    ... 

,     l  de  1         3    S  Bu.    8  fols  $  den. 
,  On  ferok  le  ràéfme^ceftoit  a  vnfoUdeniers,  prenant 
comme  £  c'eftoit  pour  3  fols  4  den.  qui  eft  { ,  &  prenant 
lamoitiédecefixiéme  on  aura  ce  que  Ton  cherche. 

Quand  les  nomhres  des  fols  &  deniers  ne  font  point 
contenus  précisaient  çn  ceux  de  Ja  tabletmais  qu'ils  font 
compofez  d'icèux ,  if  faut  opérer  en  feparant  le  nombre 
en  deox  ou  trois  par  les  parties  aliquotes  aufqueHes  il  fera 
diuisé ,  &  adiouitant  enfemble  les  produits  particuliers, 
on  aura  le  produit  total. 

Comme  par  exemple  fi  Ton  multiplioit  par  4  fois  7  de- 
niers j  onyoit  que  4  fols  7  den.  font  compofez  de  3  fols 
4  den.  &  de  1  loi  3  dea-  fetlapt  l'opération  par  ces  deux 
parties  aliquotes  là  ainfî  qu'il  a  éftédit  cydefïus>&  ad- 
iouftant  les  deux  produits  enfemble, on  aura  le  produit 
total. 


tn  fa  PcrfeSliom  toi 

En  n/oiey  l'exemple* 

A  4  fols  7.  den.  l'aune  on  demande  h  valeur  de  ytt  aune»» 

788  aunes 

à  4  fols  7  den. 


■^— ^*m     ■■    ■■    — »^-^ mpmm-^mm\    11    hm    p 


\         131  liu.  6  fols  8  den, 
\  $  #11**0  fols. 

;  de  =      4  9  lia.  5  fols. 


1    ■  >    ■» 


Produit       t    8   o  liu.  1 1  fols  8  den,  pouf  la  va* 
leur  de  788  aunes  à  4  fols  7  den.  Faune. 
On  obieruera  le  me/me  ordre  en  toutes  les  autres  re- 


tiquante  de  la  Hure  :  car  alors  il  faudra  iuiutt  l'ordre  des 
autres  modes  précédentes  expliquées  feparément \  {c&- 
uoir  prendre  pour  les  fols  à  part,  puis  après  pour  les  de- 
niers. 


"P"P^- ^ «««. 


^*//r  manière  de  multiplier  par  Hures  rfols  &*  de* 
niers ,  en  procédant  d*<z/n  autre  ardre  que  par  les 
autres  méthodes  cy-deuant  expliquées. 

A  Presauoir  monftré  comme  il  fâlloit  multiplier  pax 
^Xibls  &  deniers  par  les  parties  aliquotes  de  la  liure 
de  10  fols  &  de  14.  o  deniers ,  relie  maintenant  à  mon- 
ftrer  comme  il  faut  multiplier  par  liures,fols  &  deniers 
en  gardant  vn  autre  ordre  -,  ce  quineantmoins  eft  compo- 
sé des  multiplications  &  tables  précédentes ,  comme 
l'exemple  cy- de  flous  le  monftre. 


N    ^ 
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Exemple* 

À 17  lin.  3  fols  6  den.  l'aune  on  demande  la  valeur  de 
567  aunes. 

Pratique  de  U  Règle. 
A 17  liu.  3  fols  6  den.  combien     J    6  7  aunes. 

«—————■■  ■  I    ^— — — M^— — . ,— «— P—  Il  ■■  I  II  II.  ■       ■■  Il         ■      I       ■ 

;  pour  6  den.  *    8    3   fols  6  den. 

|H)Ur  3  fols,  1    7   o    1    : 

1   9   8. 4  fols  f  den, 


1 


Produit  des  fols  8C  deniers*  9   9  liu.  4  f.  éd. 

{Produit  des  3   9   6  9  î 

rçliores.  j   «  7 


■*v 


Produit  total  9738    liu.  4  C6  4. 
pour  la  valeur  de  567  aunes  £17   liu.  3  f  6df 

Explication  de  la  règle  cy-deffus. 

r 

Pour  opérer  en  cette  règle  par  cet  ordre,  il  faut  pre- 
mièrement multiplier  par  6  den.  &  viendra  au  produit 
$83  fols  6  deniers  :  en  après  on  multiplier*  567  parfois 
viendra  170 1  fols  que  Ton  ioindra  au  produit  des  6  den.,  & 
le  tout  adioufté  enfemble  fera  1984  fols  6  den.  que  Ton 
réduira  en  liures ,  &  viendra  de  la  redu&ion  99  liu.  4  fols 
6  den.  finalement  on  multipliera  767  par  17  liu.  que  Ton 
ioindra  aux  99  liu.  4  {pis  6  den.  defquèls  produits  on  fe- 
ra addition  ,  deviendra  pour  fomme  totale  9738  liu.4  fols 
6  den.  pour  la  valeur  de  567  aunes  de  marchandifè  à  17 
liu.  3  fois  6  den.  l'aune. 

On  obferuera  le  mçfine  ordre  en  toutes  les  autres  règle* 
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que  rôti  voudra  faire  félon  cette  méthode  de  multiplier 
par  liures ,  fols  &  deniers* 

Bien  que  toutes  «ces  diuerfes  méthodes  cy-deuant  ex- 
pliquées dé  multiplier  par  liures,  fols  &  deniers  ayentvrl 
mefme  but&  faflent  lemefïne  effet*  neantmoiûs  en  dô 
certains  nombres  dé  fols  &  deniers  ilyaplusde  facilité 
qu'eri  d'autres  :  c'eft  pourquoy  il  â  efté  neceflaire  d'expié 
quer  toutes  les  modes  différentes  de  multiplier  par  Hures* 
fols  &  deniers  :  Et  afin  dé  faire  voir  l'aduantage  que  Tvne 
des  méthodes  a  fur  l'autre  s  comme  auffi  que  tous  ceux 
qui  fe  feruent  de  Y  A  rithmetique,  fbit  pour  leur  *fâge  fîmL 
plèmeht  ou  pour  l'enfeigner,  qe  la  pratiquent  pas  de  jpef- 
me  façon,  nouspoferons  vn  mefme  exemple*  pratiqué 
félon  les  modes  différentes  cy  deuarit  expliquées,  par  le- 
quel on  verra  la  différence  de  chaque  méthode. 

Ce  qui  ~       "  "  "~* 


après  pratiqu 
de  exa&ement 
lie  doit  pas  auoir  peine  d'en  jfaire  d'autres  i  eu  égard  prin- 
cipalement à  l'explication  que  nous  auohs  donnée  à  cha- 
que méthode  ,  fçauoir  à  la  première  manière  de  mûki-» 
plierpar  liures,  fols  &  deniers  page  79  j  à  la  féconde  page 
8r  ^  à  la  troifiéme  lors  que  nous  auons  commencé  d'expli- 
quer les  parties  aliquotes  de  k  Hure  de  10  fols  page  82, 8£ 
telles  de  24  den.  page  93^  &  à  la  quatrième  8c  derrière 
page  lôii 


Vdyèz  les  exemples  en  l'autre  page  funiante. 


<  •• 
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Première  Méthode, 

[  de  35  aunes. 
À      4  liu.  *  1 6  fols  f  8  den.raune,on  demande  la  valeur 
*   o  fols  i    i    $  q  den. 

3    s  aunes. 

5800 
5480 


8   0 
*  1    fi 

fols 

9    ' 

fols 
den. 

»   9    % 
9   * 

4MMM» 


4  P   $  9  o  den.  à 

par  140. 

Z  JS  X  4 

#  0  *  0  o  f  169  liu. 

£   *   4  £   O1 

1    1    £  o  à  multiplier  %  « 

par  3  5  aunes.  4 

Vient  pour  la  valeur  des  35  4e  0  1 3  fols  4  den. 

aunes  169  liu.  3  fols  4.  I  t 

Seconde  Méthode ,  <£»  W//5W  exemple, 
A   4*  liu.  16  fols  8  den.  combien  35  aunes. 

3  5  aunes.  3  y  aunes      3    y  aunes, 

4  Hu.  1  6  fols  8   den. 


140  110  t    8   o 

*  *8  3J #4 

tl  U'3  £4.4.   <  *.o  fols,  **0  !  tx3fols4 

.    « «r-zarden, 

Prod.1e9li.3C4d'    *  1  8  liu.  x 

Vient  la  mefme  çhofe  que  cy-  de/Tus }  fçauoir  169  liu.  3, 
ibis  4  den. 

Troifiity 


en  fît  Pcrfcfttm.  ioj 


1  '  •  ■ 


Troifiême  Méthode ,  &  me/me  exemple. 
A  4  lia.  16  fols  8  den.  raune,eombien  3  5  aunes. 


1 


1  x   fols  8  den. 
1  1  8 

*  1  o 

5  5 


5  8.3   fols  4 den. 


*  9li.  3  fols  4  den» 
140 


Produit     1  6  9  IL  3  fols  4  den. 
pour  là  voleur  que  deflùs. 


x 


Quatrième  Méthode  >  &  me/me  exemple. 

A  4  liu.  16  ibis  8  deniers,  combien}* aune*. 

3    5  «unes 


4  liu.  1 6  fols^den. 


Mi 


I40 

17  IO 

1    1  lia.  1 3  fols  4  den. 


Produit     1    6   9  :        3  fols  4  den.  pour 
la  valeur  que  deûus. 

Apres  auoir  confideré  toutes  ces  manières  différentes 
de  multiplier ,  par  liures,  fols  &  deniers ,  &  la  briefuete*  6c 
facilité  de  l' vne  au  refpéft  de  l'autre,  on  chotuta  pour  fon 
vfage  celle  a  laquelle  on  fera  le  plus  vfité ,  puis  que  toutes 
les  4»«bod«  font  kmefinerffa. 


i  o  ^  U  Arlthmetifti 

pe  la  preuue  de  la  multiplication  par  liurefyfi!s& 

deniert  par  9. 

Nous  prendrons  pour  exemple  vrte  de  celles  des  mul- 
tiplications précédentes,  comme  il  fevoitcy-defTous. 

3    5   aunes 
à  4  liu.  1  6  fols  8  den* 

Preuue  par  $  ■     ■ 

8  140 

17         10 


! 


•X' 

-      S 


1    1   liu.  1  3  fols  4  den. 


Produit   x     ï    6    9   liu,     j  fols  4  den* 
Explication  de  la  preuue* 

*  *  • 

Ppur  faire  h  pfetme  de  cette  règle  faut  premièrement 
pofer  vi>e  croix ,  puis  commençant  à  compter  au  nombre 
a  multiplier  qui  eft  J^ort  dira  3  &  5  feint  %  que  Ion po  fera 
au  haut  de  la  croix  :  puis  venant  au  multiplicateur,  qui 
eft  4  liu,  16  fols  8  den,oti  dira  doublant?  les  hures  y  2  fois 
4  font  8  que  Ton  ioindràaux  16  fols ,  difànt  8  &  1  font  % 
la  preuue  oe  51  cftnulki  leéquirefteon  le  triplera,  cela 
fera  1 S  r  defquels  la  preuue  eft  zéro  :  de  là  on  comptera  les 
?  deniers ,  lefquels  il  faut  mettre  Amplement  au  bas  de  la 
croix  :  puis  multipliant  ces  deux  pretiues  lVne  par  Tautrey 
fçauoir  8  par  8  viendra?^ ,  defquels  feiettant  les  9  reflé- 
ta 1  que  1  on  écrira  au  bras  droit  <Èe  la  croix. 

Finalement  on  Tiendra  au  produit  de  la  multiplication, 
te  nombrant  les  liures  on  dira  1  &  6  font  7  quH  faudra 
doubler  font  14 ,  defquels  bt  prenne  eft  5  que  ronioindra 
aux  3  fais,  ce  feront  8  que  lori  triplera  &  viendra  24,.  def- 
quels remettant  les  9  la  preuue  fera  6  i  aufquels  on  adiou- 
Itéra  ks,4^den.  &  le  tout  fera  io  den.  dont  la  preuue  fe- 
rai  quelon^criraaubrasg^chedekmeihiecroix'rqui 


en  fi  Perfections  10  7 

ïnonftre  que  la  règle  eft  bien  faite,puis  qu'il  fajit,  afin  que 
la  règle  foit  bonne ,  que  les  deux  dernières  preuues  fbiene 
égales. 

On  obferuera  le  me/me  aux  autres  preuues  de  multipli- 
cation par  livres ,  fols  &  deniers. 

Obferuanten  outre  qu'il  faut  doubler  la  prcuue  des  li* 
ures  pour  la  ioindre  aux  Ibis  $  &  celle  des  (bis  la  tripler  ou 
la  multiplier  par  3  pour  la  ioindre  aux  deniers  :  &  en- 
core il  faut  confîderer  que  fi  au  produit  il  n'y  a  point 
de  fols  ny  de  deniers ,  &  qu'il  y  en  euft  au  multipli- 
cateur ,  il  faudrait  continuer  la  preuue  du  produit  par 
tous  le&degrez  que  lemultiplicateuca?>£çau6ir  s'il  a  des 
(bis,  paruenir  iufques  aux  fols* fi  des  deniers ,  paruenir  iuf- 
ques aux  deniers  :  ain/î  qu'il  fe  voit  en  cet  exeiftple  cy- 
deflbus.  .     » 

A  $  liu.  6  fols  8  den.  l'aune,  on  demande  combieiroalcnt 
*+  aunes.  .  '- 

%-  4  auàe* 

6  lia.  6  fols  8  den.  - 


prenne  par  $ 


*  •  *  \  •  '  f 


1   4  4  liu.  -   ;*  6 


Il      *     «-  * 


i    y    i   liu.  o  fols  o  den.    .  8 

Enfin  il  faut  tenir  pçw  reglç  que  Idpteuue  du  nombre 
à  multiplier  doit  eftre  mife  au  haut  de  la  croix ,  laquelle 
eftanr  de  pièces  enriecesv  foicntaii&effdé  snaErcbandife^tb 
de  poids  èac.  ne  fie  double  ny  triple  point  >  celle  du  mul- 
tiplicateur doit  eftre  mifè  au  Baa.de  la, croix  ;/cd$  dtfvjx 
preuues  efl^s  multipliées^ 

les  9  en efatispewttez, Ictoi t etikzà mp au jM»s.g*ttcJije! dlp^ln 
méfriie  (croix  \  JÊL  h  prewijsdif  pcrodfomi  Mne.  b*ïw  ft  &t  £ 
•cette preuue  du  produit?  éRçgale&fo  dernière  ptejwc 
i»»tfjûee,b  régie  to^  w 


tog  TV  ArithmctlcfH* 

Preuucde  la  multiplication  par  titres  ,fih  &*  demersî 

parla  aiuifim» 

Apres  auoir  amplement  expliqué  la  preuuede  la  mul- 
tiplication par  9  ypar  liuresfols  &  deniers  fimplement,8c 
en  fractions  d'aunages ,  il  refte  de  faire  voir  comme  il  faut 
prouuer  la  mefme  règle  par  fon  contraire  ^fç^moir  pat  la 
dioîfion  qui  eft  la  véritable  preuue» 

Explication. 

Ayant  fait  vne  multiplication  par  liu.  fols  &  den.  pour 
fçauoir  fi  elle  eft  bien  faite ,  faut  diuifer  le  produit  de  la- 
dite multiplication  par  le  nombre  à  multiplier,  &  doit  ve- 
nir au  quotient  le  nombre  qui  a  feruy  de  multiplicateur. 

Comme  en  l'exemple  cy  -  deûus  qui  a  fefuy  pour  la  prett- 
ne  de  9  ,  que  nous  répéterons» 
Nombre  a  multiplier  3  S  aunes». 

Multiplicateur  4    Ku.  1 6  fols  8  den» 

Produit  de ta multiplication  169  liu. i>  fols 4 den. a  di- 
uifer par  3  5  aunes» 

PourFbperation  de  la  diuifîon  voyez  Tordre  qu'il  faut 
garder  en  la  page  iz8,  où  nous  expliquerons  la  diuifiea 
par  Hures,  fols  &.  deniers» 

.   RcmanpM  pour  la  preme* 

r 
*       ê  » 

Si  atf  nombre  à  multiplier  il  arrme  qu'il  y  ait  fraâiorr^ 
comme  par  exemple  35  aunes  ;  à  multiplier  par  4  liuresé 
liais  8  den*  au  produit  de  laquelle  muîciplkation  vient  ij* 
littvi5fols^fa«pton^feifie  ta  preuue  faut  réduire  les  151  liu. 
15  fols  en  iquxttB  s  ce  qui  fe  feit  eh  les'irmltrpliant  par  4  de* 
ntok&t&teœàtiïifa8tov*  ,'  «cviendia  éivliu.  qu'il  feu- 
~Afà  diuifer  par  ^aiutes  \  aura  réduites  en  quarts  qui'fe- 
rortt  14  \£l  vie*idigt^u  ïquottent  des  diuifions  4  lh*  6  (oh 
%  den.  qui  eft  le  multiplicateur.  D'où  Ton  conclud  quel* 
règle  eft  bfcnfo. 


tnfékVerfeBlon.  _        109 

On  fera  le  mcfme  aux  autres ,  obferuant  de  réduire  ton? 
iîoursle  produit  de  la  multiplication  en  mefme  dénomi- 
nation que  lafra&ion  du  nombre  proposé  à  multiplier» 
comme  fi  la  fradion  eftoit  \  taudroit  multiplier  le  pro- 
duit de  la  multiplication  par  3 ,  &  le  nombre  à  multiplier 
par  3  auffi  pour  auoir  des  tiers ,  &  diuilànt  par  après  le 
produit  dé  la  multiplication  réduit  en  tiers  par  le  nom- 
bre à  multiplier  reduk auffi  entiers  y  viendra  au  quotient 
le  multiplicateur  proposé. 

Aduertijfement  pour  l ' attrenuttion  de  U  multiplier 

tion pAr  limes, fils  &  deniers. 

Quand  le  nombre  à.  multiplier  ne  fera  qued' vue  figure, 
comme  (i  on  veut  fçauoir  la  yaleur  de  9  aunes  de  marchai*- 
dife  à  4  Ku.  ï  5  fols  6  den.  l'anse* 

On  fera  la  multiplication  tout  d*  vn  coup  T  %tt»tf  eif 
multipliant  4  lku  i^fols  6  den.  par  9* 

Opération* 

9  aunes 

4  Uiu  x  j  lois  6 des.  faune*. 

■  ■  -        — — — 

Produit  41  liu.    1 9  fols  6  den.£diuifer0ar9pourfaï- 
Pretrae;    4  Eu.    1  5  fols  (5  déni         (reîapreuué. 

Explication  deiaregle^df^s^^dletapreuue. 

v  Onm^cip/içiîa  4  liu.  rj  fols  6 den.  par  9  vdifant  9  fois 6 
dçn.-fo£t,54  den.  ïqui  valent  4  fols  6  den.  on  pofe  6  den.  & 
pn  retient  4  fols*puis  9  fois  5  fols  font  45  fols  auec  4  rete- 
nus four  49  9  on  pofe  9  fols  &  on  retient  4  dixaines ,  puis 
on  dit^fois  r  font  9*  &  4  retenus  font  r3  dixaines  ,  qui  va- 
bnt  6Jm?<  %o  fols,on  pofe  1  derrière  9  cela  fait  19  folsy&6n 
retient  4  lh*.  pruis  oit  dit  9'fb?s  4iibfit  316  liii.&  é  retenus 
font;  41  ^  Scie  tout  en&mbk  &k  4  a  liu- 19:  fols  6  den.poftf 
le  produit totftt  .    -     *'■"•    ••   —.•  r      >*     ^ 

©      Uj 


1 1  o  X^  Arithmétique 

^Prsuue. 

La preuue  Ce  trouue en  diuifan tries  41  liu.  19  (ois  6  detu 
par  9,  Ce  qui  fé  fait  en  tirant  ié  neufiéme  de  41  liu.  19  fols 
fi  dëri.  laquelle  diuifion  par  abbreuiations  fe  verra  expli-j 
quée  page  145. 

S'il  arriue  qu'il  y  ait  1  figures  au  nombre  proposé  à  mul* 
tiplier,  comme  feroit  $5  aunes  à  multiplier  par  4  liu.  16 
fols  8  den.  l'aune,  qui  eft  l'exemple  que  nous  auons  prife 
es  pages  104  8c  10  j ,  pour  faire  voir  la  différence  des  me- 
thode4s  pour  leur  facilité  &  abbreuiation,  on  regardera 
que  3j  eft  fait  par  la  multiplication  de  7  multipliez  par  5. 

Et  partant  h  l'on  multiplie  4  liu.  16  fols  8  den.  qui  eft  le 
multiplicateur  par  y,  viendra  au  produit  33  liu.  16  fols  8 
den.  ' 

Puis  fi  Ton  multiplie  derechef  33  liu.  16  fols  8  den.  par  U 
rayant  en  mefme  temps  ce  premier  produit ,  viendra  au 

dernier  produit  169  liu.  3  fols  4den.  comme  par  tes  4««t 
ghodes  différences  cy-  deuant  expliquées. 

Opération. 
3  5    aunes 
à    4     ;  <j£  fols  8  dem.    . 


Produit /i  6 9  liu.     3  fols' 4 den.* p à diuifer  par  x<  ei» 

freuue-    ^        j*        %  |  prenant  le  Vin  qW 

;  \  •  4'liu.  *  *  fols^  den.  1  me  du  produit,  &  du 

ÎquGtierit   tirant   le 
Septième:  -vient  <  aa 
dernier  quotient  4 
4  :  -     ,      |li.  lé  fois  8  den.  pour 

-       ,    •   ■  !  -l;nYiiltiplioat€!iir.  ' 

..  Stable  des  abbreuûri^ 

I4Î  vfauriiira  lis  nombres  propices  pour  i'ab&euiâtion, 
t^<te  la  multiplication  que  de  kdiùifîon  ,bbferuant  ce 
ffn  vient  d'eftre  dit  pour  l'opération  des  règles  :  ♦.' 


en  fa  TétfeUtoh.  lt  j 


Multiplication  de  l'aune  &  parties  de  l'aune  ,par  ï$~ 

ures  ïfols  &  deniers. 


Cette  multiplicationiDe  diffère  point  des  pfècèdentes, 
finon  en  ce  qu  il  faut  multiplier  le  prix  de  1  aune  par  le» 
parties  alïquotes  de  raunemefm6-&  fi  Ton  veut  Ton  fera 
la  multiplication  des  parties  de  l'aune ,  les  comparant  \ 
celle  de  la  litfrefde  xoibb  >  comme  ila  fefté  ériféig&é  eiVla 
table  du  bordereau  d'aunage  page  y  6 ,  ou  bien  on  pren** 
dra  les  mefmes  parties  de  raune ,  ainfi  qu'elles  font  ex- 

f>rimées  par  la  tra&îoh  Aru&met^ûey 
efqûelles  peuuent  eftre  ;  .\.\  \  \  &c,&  les  autres  proue- 
nantes  d'icelles  ,  comme  77  -\  7^'  &ç.  Tellement  que 
quand  o^Tondraprcmdrp  vèëaucre  partie  que.  ;  ;  ;  ^  ou 
l ,  on  prendra  premièrement  ce  qui  appartient  à  vne  de 
celles-cy^  quia  correfporidance  à  celle  dont  eft  queftion: 
comme  fi  on  veut  prendre  la  vingt- quatrième  partie,  on 
prendra  premièrement  pour  la.fixiéme  partie^  rayant  le 
produit  de  cette  fixiémepartie  on.ctf  prendra  je  q«art  ,& 
ce  dernier  produit  fera  la  vingt-  quatrième  partie  demank 
dce,  ainfi  des  autres» 

ExmpU.' 
A 4  liu,  6  fois  g  denf  iau^ç.pn demandée ombknv^ 
lent  56  aunes  ;;:; 


'T,         ■•        ::■....;   ,}.;<>     ;      f      ;.;,; 


i  v4  liui  6  fols  &  derv; 


«ri- 


*    1  4  lin.  .     ,  . 

1    *        j(y  fojs  4  deri. 


■»)  »'■       '  |l 


Produit     1    4,  fa  liu.i  6  fols  n  dea.  ;  den,pqurK 
valeur  de  ce  que  deflus* 


».* . 
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Mais  s'il  arriue  va  nombre  à  multiplier  composé  des 
parties  de  l'aune ,  il  le  faudra  feparer  félon  les  parties  (im- 
pies ,  comme  s'il  y  a  ; ,  il  faudra  refoudre  la  fraâion  en  ; 
&en  7  parce  que  \  eftans  vn  entier,  on  prendra  pour  ]la 
moitié  du  prix  de  l'aune  entière,  &  pour  les  ;  qui  reftent 
le  tiers  du  raefine  prix  de  l'aune  entière, 

Exemple, 


A  $  lût.  8  fols  8  den.  l'aune,  on  demande  k  valeur  de  j> 
«ï»ne$  \ 

5    S   aunes  \ 
à      *  5   Uu.  8  fols  8  den. 


preuuepar9 


%   6   j  Uu.                                   8 

1  7  13  fols  4  den.        i"\^i 

5  «                          A. 

{et*        *  14       4                     8 

^de*         1  16        *    ;  ou| 


te* 


Produit    *  9  '%  Uu.  9  fols  10  des,  * 

Pour  opérer  en  cette  règle  faut  premièrement  multh 
plier  les  $3  aunes  par  5  liu.  8  fols  8  den.  cela  fait  pour  les 
~  on  prendra  la  moitié  des  5  lit* • 1  fols  8  den»  puis  encore 
des  mefme  5  liu.  8  fols  8  den.  on  prendra  le  tiers  ,ainfi  que 
les  ;  font  diuifcz  ;  6f  adiouftant  le  tout  enfemble  on  autft 
/ce  que  Vonchérckeyc0û\ThQty-é£flus. 

Jfreuue  de  la  règle  ey-dejfus  par  9 . 

Explication. 

Pour  feire  h  prévue  il  raut  préalablement  réduire  les 
fraâions  qui  viennent  au  produit  s'il  y  en  a,en  mefme  dé- 
nomination que  celles  qui  font  au  nombre  à  multiplier, 
comme  il  fe  voit, 

Cel* 


tnfé  PerftEttSn.  1 1  j 

Cela  fait  ayant  pose  la  croix  à  l'ordinaire,  on  tirera  la 
preuue  de  J  j  aunes  \ ,  difant  j  &  5  font  8,  lefquels  on  mul- 
tipliera  par  le  6  dénominateur  de  la  fraâion,  font  48  des- 
quels la  preuue  eft  3  qu'il  faut  joindre  auec  5  numérateur 
de  la  mefme  fra&ion,cç&  fera  8  que  Ton  écrira  au  haut 
de  la  croix. 

En  après  on  prendra  la  preuue  de  5  liu.  8  fols  8  den.  di- 
fant  iToisj  font  10  à  caule  que  ce  font  des  liures  ,  dont  la 

Î*  >reuue  eft  1  auec  le  8  des  fols  font  9  dont  lapreuue  eft  nul- 
e  :  refte  donc  le  8  des  den.  que  Ton  écrira  au  bas  de  la 
croix:  ^  . 

Puis  on  multipliera  ces  deux  nreuues  Tvne  par  l'autre, 
difant  8  fois  8  font  64,  dcfqucls  reiettant  cous  les  f  la 
preuue  eft  1  que  Ton  écrira  au  bras  droit  de  la  croix. 

Finalement  on  prendra  la  preuue  du  produit  291  liu.  3 
fols  10  den.  1  ,den.  difant  z  &  1  font  4  qu'il  faut  doubler 
à  caufe  oue  ce  font  des  liures,vi*ndra  8  que  l'on  adioufter 
ra  au  9  ces  fois ,  cela  fera  toufiours  8  oour  la  preuue  lef- 

1  r  *  'quels  la  preuue  eft  £  que 


tipliera  par  6  dénominateur  des  \  y  cekfera  42  auec  4  nu- 
mérateur delà  mefme  fraâion  ce  feront  46,  desquels  la 
preuue  eft  1  que  Ton  écriraaù  bras  ruide  de  la  croix  >  qui 
monftre  que  la  règle  eft  bien  faite.  On  opérera  de  mefinc 
façon  aux  autres  règles  de  mefme  nature. 

Note. 

Si  dauanture  il  ne  fe  reocontroit  pokit  de  fta&ion  au 
produit  de  la  mul  tiplication,quoy  qu'il  y  en  euft  au  nom- 
bre à  multiplierai  faudrait  néanmoins  le  réduire  en  mef- 
me dénomination  que  la  fra&ion  du  nombre  à  multiplier 
comme  il  fe  voit  en  l'exempte  fumant ,  en  multipliant  fa 

Sreuue  paruenuë  iufoues  aux  deniers  par  le  dénominateur 
e  lafra&ion  du  me/me  nombre  à  multiplier,  comme  cy- 
deflbus  après  auoir  tiré  la  preuue  du  produit ,  tant  des  li~ 
ur&des  fok  que  des  deniers*  il  refte  1  den»  quilfaw  mul- 
tiplier par  le  4etx>mmateur  defejfraâioai,  &  vient 6qp& 
ion  cherche  >  ainfi  des  autres .        *  P 
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Exe  m  fie. 

A  8  liu.  15  fols  l'aune ,  on  demande  combien  valent  55 

Aunes  \ 

5    3   aunes  £ 

à         8   liu.  1  5  fols. 
preuuepar9 

4x4  liu.  8 

16        10  fols.  1  '\7'  1 

*     *    3  5  -Al 

,       4  7        6  den.  8 

i        18        4  den. 


Produit    47    1   liu.  o  fols  10  den.  pour  la  valeur  des 

53  aunes  \ 

.  Aduertijfememt.  On  remarquera  outre  ce  qui  a  efté  dit 

5ag.  1 1 1  pour  la  preuue  de  multiplication  en  fraâions 
'aunage ,  qu  ayant  réduit  les  liures  du  produit  en  fols  & 
les  fols  en  deniers  s'il  y  en  a,  comme  en  1  exemple  cy-  de£ 
fus ,  il  faut  multiplier  le  nombre  total  des  fols  ou  den. 
parle  dénominateur  de  la  fradion  y  adiouflantle  nume- 
rateur,&  diuifèr  leproduit  en  fols  ou  den.  par  le  nombre  ï 
multiplier  réduit  en  mefme  dénomination,  pour  auoir  au 
quotient  vn  nombre  de  fols  ou  de  den.  lefquels  réduits 
en  liu.  fols  &  den.  produifent  le  multiplicateur. 

Multiplication  Je  la  tb  de  poids ,  &  parties  de  tb  par 

liures  yfols  &<  deniers. 

Table  des  partie  s  aliquotes  delà  Vb  de  Poids  de  16  onces* 

{1  onces  faut  prendre        | 

8  i 

n  \ 

Et  peur  les  autres  parties  elles  fe  tirent  de  celles  cy. 
Pour  faire  la  multiplication  des  ib  entières ,  par  liures 


en  ptPerfc&lon*  iij 

/bis  &  deniers ,  on  obferuera  ce' qui  a  eflë  expliqué  cy- 
deuant  \  &  pour  les  parties  de  la  tfe ,  l'explication  cy  def- 
(bus  enfeignera  ce  qu'il  faut  obferuer  pour  les  multiplier. 

-  »  • 

Exemple. 
« 
A  8  liu.  13  fols  6  den.  la  tfe  ,on  demande  combien  va- 
lent 33  îb  9  onces. 

3   j   tt  9  onces 

8   liu.   Mfols^den.  ,-,    - 

164  liu. 
1    6  10 

3       ■       « 

1  *3  ■ 

16       6  den. 

10  10 1 


Produic     *   9   *  3  fols  iden.  $  pour  la,  va- 

[  leur  des  33  ffe  9  onces. 

•     .  .  .        . 

Explication  de  la  règle  <y-dejfus. 


règle  cy-deflus  faut  multiplier  les  33  tfe  par 
8  liu.  13  Cols  tfdcn.  pmis  pour  les  ?<mces  confiderant  qu  el- 
les font  composées  de  8  8t  de  1,  onprendra  pour  8  onces 
ht  moitié  du  prix  de  la  tfe,  comme  en  cet  exemple  de 
8  lm.  13  fols  b  den.  8c  viendra  4  liu.  6  fols  9  den.  &  pour 
l'once  qui  refte ,  on  prendra  de  cette  moitié  la  hui&iéme 

{>artîe<mrfera:io  fols  10 den.  6c  f  den*  ëcadiouft&nt  tous 
es  produits  paniculiers^enfemUe^iendrà>aaproduit  191 
liu.  3  fols  rdetL&  l  den.  pour  la  valeur  des  33  tfe  9  ondes,  à 
8  liu*  13  fols  6  dcji.  la  tfe.     f 


* 
\ 


îl5  .  JL* Arithmétique 

^ 

MMpltcation  du  marc ,  onces  ,gros  &c>  par  i$m$ 

fils  &*  deniers. 

A  28  lia.  17  fobéden.  le  Marc ,  on  demande  combien 
valent  $    *  marcs  3  onces  5  gros. 

x   8  liu.    17  fols  6  dcn> 


f 


x    5    ^  lia» 
6  4 


Marcs  «î  *    * 


1 


8 

4 


onces    C  7  4&I?4<fen.  ;  «ra  ;* 

i  3  11     ■    «     ■     ;o«r!<!H 

gros       f  l  16        1         î  ou  ;* 

6  1  9  O  ;  ;|  OU  ;J 


Produit   9    3    7  liu.    1  fol  *  den.  -£ 
Explication  de  U&egU* 

•  I 

Il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  à  faire  cette  règle  que  le* 
autres  règles  de  multiplication  en  fraâions ,  pourueu  que 
Ton  obferue  ce  que  les  marcs  contiennent  d'onces,  &  le* 
«mcés  degras,6cainfide  fuite. , 

Pour  donc  commencer  l'eperationcfi  l'exemple  cy-der 
fus,  ou  multipliera  j*  marcs  pair  *8  liu.  17  fols  4  den-  & 
Tiendra  f  rangs  de  nombres,  comme  il  fe  voit  à,  Pendroir 
des  marcs  ,  de  raefme  pour  les  onces  il  viendra  deux  rangs* 
dénombres ,  &  pour  les  gro&deux  rangs  auffi/çauok  pre- 
nant  pour  if  onces  le  quart  delà  valeur  du  marc,  dont  cSt 
venu  7  lia,  4  fols  4  den.  &;,&  pour  Fautre  once  la  mor 
tdi  dece  qui  eft  veau  pour  1  onces,  comme  il  fe  vôitipour 
les  5  gros  on  prendra  de  ce  qui  eft  venu  pour  vne  once  la 
partie  aliquote  qui  luy  correfpond  pour  4  gros,  &  pour  ï 
gros  le  quart  du  produit  des  4  gros ,  au  relpeâ  de  l'once 
mefme*  (I  1 


tnfa  PerfrBioA.  tt? 

En  après  faifant  addition  du  totale  viendra  pour  pfcdtrie 
937liu.  i  fol  8  den.  &  -{ 

Pour  finir  la  chofe ,  s'il  arrrue  des  fraâions  aux  produits 
particuliers  desquels  on  veut  faire  vntotal^faut  les  redui- 


duire  toutes  les  autres  figurions  en  trente-deificiéities  y  & 
les  ayant  adiouftées  toutes  enfemble  il  eft  venu  *  \  pour  la 
femme  de  toutes  les  fraâioits qui  valent  i  denu  fit  ;[ 
&  faifant  l'addition  on  4  mis  7*  aaideflbus  des  fradiom,St 
ênl'or  dre  des  deniers  on  y  aadkmfté'i  des.  ièqsefodiou- 
fté  &  7  le  tout  fait  S  den.  &  l'addition  eftam  commune*» 
a  trouué  le  produit  cotre  cy  -deflus.  • 

Pourra  prenne  des  multiplications  cy^deffosde  latb  de 
poids  &du  marc, on  aura  recours  à  l'explication  despreqr 
ues  particulières  précédentes*  ? 

Aducrttjfcmtnt  \fur  U  multiplication. 

voir 


Tous  les  dîners  exemples  cy-apres  font  pour  ai 
Tvfàee  gênerai  de  la  multiplication  -,  c'eft  pourquoy  l'on 
n  en  blafmera  pas  la  quantité ,  attendu  que  c  eft  vne  repe- 
tition  neceflàire. 

Comme  oar  exemple  fi  on  vouloit  fçauoir  cmwbï&i  va- 
lent 85  piftoles  d'Italie  à  jliu.  11  pièce:  faut  multiplie* 
S^parjliu.  ixfols» 

Exemple*   . 
#.5   piffcî 
9  W  1  x 


7   *    5    !ku 

4   2    -ïefoï»  - 


{  **  1  ■       \  •    »  iw 


Proxfuir    fl    r   6  lia    opeurfa  valeur  des  3;  pi& 

pemefmc  (î  on  vouloir  fçaaoir  combien  789  pièces  de 

»?iûIi64eû.valent.Êuttmukiplicr789pari9  iebtfdea. 


il  8  &  Arithmétique 

.  Exemple. 
7   8.  9  pièces 

à  1 9  fols  6  den .' 


^" 


39   4  liu.    10  fols 
2  *    9    7  5 

ide7;  l    9  *4       ^den: 


Produit    7   6   9   liu.      5  fols  6  den.  pour  la  va-, 
leur  de  789  teftons  de  19  fols  6  den. 

On  fera  de  mefme  pour  la  multiplication  de  quelque 
antre  pièce  d'argent  que  ce  frit. 

Antre  exemple. 

A  45  fols  k  rame  de  papier  on  demande  çombjea.w: 
lent  j8  rames»  - 

5    8  rames 

£        a  liu.    5  fols» 


116  liu. 
|  1   4 ..   t  ipfols. 


Produit    i    3   o  liu.  10  (pis  pour  la  valeur  des  58 
rames  à  45  fols  la  raine. 

Autre  exemple. 
Quelqu  vn  doit  54  iours  de  déoenfe  à  raifon  de  48  fols 
par  iour ,  on  demande  combien  il  luyiaut  pour  payer  :  on 
multipliera  5  4  par  1  liu.  8.  fais, 

5    4  iours 

»  8 


'  r 


1    o    8   lia. 
*  10         1 6  fols, 

10         16 


,.  Produit    1    *  9.  Uu.  1 1  /pis  pour  la  &petue4<P 
74  iowH  48  fois  par  ipwÇ 


en  /a  PerfeBton:  1 1 9 

On  fera  le  mefînedes  autres  règles  démultiplication. 
Outre  lVtilitc  de  la  multiplication  cy-deuant  expli- 
quée ,  elle  fert  vniuerfellements  pour  réduire  vne  plus 
grande  efpecefoir  de  monnoye ,  de  poids ,  &  de  mefu- 

res  en  celles  qui  font  au  deffousd'icelle^  comme  pour  ré- 
duire des  liures  en  fols ,  des  fols  en  deniers^  des  fo  de  poids 
en  onces  &  gros  $  des  gros  en  deniers  $  &  des  deniers  en 
grains ,  &c.  Tes  toifes  en  pieds ,  poulces ,  8c c.  la  perche  en 
pieds ,  &c. 


Réductions  qui  fi  font  par  la  multiplication. 

Redu&ions  d'efeus  de  60  fols  en  liures. 
Pour  réduire  des  efeus  de  60  fols  en  liu.  faut  multiplier 
par3liu. 

Exemple.    . 

7   8   9  a  à  réduire  en  liures. 
3   liu. 


Produit     1367  liures. 

RcduBion  de  liures  en  fils. 

Pour  réduire  des  liures  en  fols ,  faut  multiplier  le  nom- 
bre des  liures  par  10 .  ou  bien  doubler  le  nombre  d'icelles 
liures ,  &  mettre  vn  zéro  au  deuant ,  puis  adioufter 

Exemple* 

375   4  liures  à  réduire  en  fok 

2   o  Cois»  autrement 


7   J   ©   8   o   fols.  3   7   j  4 

3    7   5   4  0     - 

'   7  j'   o   S   o  fob. 


np  iJ  ArithmtHfn 

Réduction  dcsfoUcn  denUrs. 

Pour  réduire  des  fols  en  den.  faut  multiplier  le  nombre 
«Les  fols  par  u deniers  valeur  du  fol, ou  bien  pofer  deux 
fois  ic  nombre  des  fols  T  vn  fous  l'autre,  &  pofer  le  mefrne 
nombre  encore  vne  fois  en  reculant  d' vue  figure  ;  fit  cela 
adiouilc  enfcmble  donnera  Le  nombre  des  den* 

Exemple. 

789  fols  à  réduire  en  deniers. 

1    1   den*  autrement 


1    y    7   * 
789 

789   fols. 

789 

7*9 
9468  den. 

9   4  6    8   dça. 

Réduction  de  U  ft  de  poids  tn  onces. 

Pour  réduire  des  tb  de  poids  en  onces  faut  multiplier  le 
nombre  des  Ifc  par  16  onces  valeur  de  laftu 

FxtPtpU. 

.7   8    9  tp  . 
1   6  onces. 


>    •   1 


1  .   4  7   3    4 
:    7   8    9 

12624  onces. 


ReduBion  du  mare  en  onces. 


far 


K      * 


789  marcs  à  multiplier 
8  onces.  ;    «•    ^    ' 


%  $  3   1   *  onces. 

'    -'    V  '    Rcdutfio» 


en  fi  Pèrfi&ion*  i  %  t 

Réduction  de  toi/es  en  pieds. 

789  toifes  à  multiplier, 
par  *     6  pieds. 


4734  pieds. 
Bref  on  peut  par  cette  multiplication  réduire  quelque 


y  a  des  abbreuiations  quand  la  monnoye 
rieure  parvne  partie  auquote  de  10,  de  100,  de  1000  &c 
cous  mettrons  par  exemple  des  abbreuiations  qui  fe  peu* 
uent  rencontrer  en  pratique:  comme  nous  auons  mon- 
ftré  cy-deflîis ,  que  pour  multiplier  par  11  c'eft  autant  que 
mettre  vn  zéro  au  deuant  du  nombre ,  &  adiouftant  la 
cinquième  partie  du  tout,  ce  feraautant  que  d'auoir  mul- 
tiplié par  ii. 

Exemple* 

789a  multiplier  par  12. 

7890 

7      M7» 


Produit       9   4   U 
Pour  multiplier  par  15  faut  mettre  vn  zéro  ,&  prendre 
kmoitiédutoutôd  adioufter,  &  cela  ferale  produit. 

Exemple. 

7  8  9  à  multiplierpar  ij. 

7   8   9   o 

ii         ■      -     —       -        -  -     ■    -  1  _ 

Produit    1    1    8    3    j 
^  Pour  nwlfcplier  par  15  faucadioiifter  1  zéros  *u  nombre 
*  mukipHer&  prendre  le  quart  da  tout ,  &  cette  quatriè- 
me partie  fera  le  produit. 


I  x  %  U '  ÀriitmietifUâ 

Pour  multiplier  par  50  fautadiouften  zéros  &  prendre 
îa  moitié  du  tout  >  &  cette  moitié  fera  le  produit. 

Pour  multiplier  par  7  5  faut  adioufter  1  zeros,&  prendre 
la  moitié  8c  le  quart  du  tout  &  les  adioufter  enfcmble  ,  & 
cette  moitié  &  quart  donneront  le  produit. 

Il  y  a  encore  a  autres  abbreuiations ,  quand  le  nombre 
multipliant  eft  partie  de  10,  de  100 ,  ou  de  1000  en  fra- 
yions, comme  fî  on  veut  multiplier  par  1  ;  on  voit  q«e  1 
t  eft  le  quart  de  10  5  adiouftant  vn  zéro  au  nombreàmul- 
tiplier  ,  &  prenant  le  quart ,  on  aura  le  produit.     . 

Exemple. 

456a  multiplier  par  x  \ 

4   5    *    o  .... 


*    •■     '  'l-^'-  *"      -  r    V  r 


I     1    1    4   o     Produit. 

On  fera  le  mefme  de  toutes  les  autres  fradions,coïifià- 
rant  quelles  parties  elles  font  de  10  >  ou  de  100 ,  ou  de 
1000  &c. 

Comme  par  exemple  fîTon  v<Hiloit  multiplier  par  33  jr 
on  voit  que  33  J-  eft  la  troffîéme  partie  de  100 ,  c'efc 
pourquoy  on  poferai  zéros  au  deuant  du  nombre  propos 
*èy  &  on  prendra  le  tiers* 

£xcmplc< 

m 

8  91 3  a  multiplier  par  33  f 

89300 


•A. 


7  *  9  1  &  &  ;  ou  13  fols  4  <fef£ 
Il  feroit  trop  long  de  doïiner  des  exemples  de  toutes  Us 
abbreuiations  qui  fc  rencontrent  dans  la  multiplication, 
c'eft  pourquoy  nous  nous  contenterons  d'auoir  expliqué 
celles  -  cy  deflus  qui  font  les  principales^  plus  ordinale* 
dans  Tvfage. 


? 


en  fa  PtrfeBicn*  iz$ 


Règle  de  déûen/è  9pourfçauoir  à  tant  par  vour  combien 

:  par  an. 

I/vfage  de  la  multiplication  eft  encorelors  que  Ton  dit; 
kJëpen&dVn  iour  eûant  donnée;  on  demande  la  dé- 
penfc  de  placeurs  iours.     - 

Comme  /î  on  vouloir  par  la  dépenfe  d'm  tour  fçauoif 

celle  dNme  année:  on  fçait  que  l'année  contient  36fiours, 

partant  faut  multiplieHa  depenfe  d'vn  iour  par  36$,  &  on 

t  aura  au  produit  de  k  multiplication  ce  que  l'oa  doit  de- 

penièr  par  ag.  ■  .-  .  1    . 

Exemple, 

QuelquVn  dépenfe  1  liu.  17  fols  par  iour,  fçauoir  corn- 
frienceftparan. 

j    6   5   tours. 
''  X   liu.  17  fois  parieur. 


3 

* 

J 

% 

jt 

8 

2 

liu. 

10 

fols* 

9 

1 

_ 

5 

* 

• 

3 

1 

10 

Produit  675  liu.  j  fols  pour  la  dépenfe  de 
toute  vne  année  :  &ainfi  pour  vne  portion  d'année ,  dont 
on  çonfiderera  le  nombre  de  iourç. 

Vreuue. 

s 

La  preuuefe  fait  par  lapreuue  de  9,  comme  nous  l'a- 
uons  enfèigné  j  ou  par  la  diuiiion ,  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons cy  -après. 


QJi 


i  z  4  V  Arithmétique 


Règle  pour  tirer  le  fol  pour  liure  y  ou  ?,  den*  ou  4  defk 

ou  quelque  denier  que  ce  foiu 

CEtte  règle  que  Ton  nomme  de  tirer  le  fol  pour  liure 
dVne  fomme ,  n  eftqu  vne  pure  multiplication  par 

les  parties  aliquotes. 

Exemple. 

Vn  officiera  droit  à  caufe  de  (à  charge  de  prendre  1  fol  % 
8  den.  pour  liure  fur  7897  liu.  qu  il  a  en  maniement,  on 
demande  combien  il  luy  appartient  de  cette  fomme. 

C'eft  la  mefme  chofe  que  qui  dirait  y  il  y  a  7897  aunes  de 
marchandée  qu'il  faut  payer  à  raifon  de  1  fol  &  den.  l'au- 
ne ,  on  demande  combien  il  faut  pour  la  payer. 

Pour  faire  cette  règle  on  multipliera  7897  Hures  on  au- 
nes par  1  fol  8  den.  par  le$  loix  données ,  6c  le  produit  de 
la  multiplication  donnera  ce  que  Ton  cherche* 

Opération. 

7   S   9   7  liu.  ' 

1  fol  8  den.  -£ 


2  I  g  X  M  liu.  3  fo!s4den. 

1  de  \  6    5    g  1        g   Produit. 

11  vient  au  produit  658  liu.  1  fol  8  den.  que  l'officier  doit 
prendre  fur  7897  liu.  a  raifon  de  1  fol  8  den.  pour  liu. 

Bref  on  fe  feruira  pour  faire  telles  règles,  des  mefines  loix 
qui  ont  efté  données  dans  les  parties  aliquotes,  foit  des 
lois  fimples,  00  deniers  fimples,  foit  des  fols  &  deniers 
£oniointement  :  foit  que  Ton  dife  à  2  den.  à  3  den.  à  4  dett* 
&c.  ouàifol,àifol&c.ouài  fol 3 deniers ,à  1  fol  Sdeih 
&c.pour  liure» 


en  fa  PerfeBiom  i  z  j 

àààêAààààààââàkà  àààââààààà 

DIVISION,  QVÀTRIESME  REGLE/ 

POur  ladiuiiion  des  fra&ions  vulgaires ,  il  eft  necef- 
faire  de  les  reduif  e  en  mefme  dénomination  félon  le 
tiltre  des  efpeces  quelle  porte  •,  &  s'il  y  a  fra&ion  au  nom- 
bre à  diuifer  &  au  diuifeur  y  réduire  toutes  ces  fraâions  en 
mefrae  dénomination ,  fit  faifant  la  diuiûon  à  l'ordinaire 
<m  aura  ce  que  l'on  cherche. 

»  ♦ 

Exemple. 
» .        . 

Si  43  toifes  2  pieds  deinaçonneric  en  longueur  coufteac 
457  liu.  1  y  fols ,  on  demande  combien  vaut  latoife  :  cela 
fe  peut  cognoi Are  en  diui&nt  le&Utes  457  lin.  15  fols  par 
4V toifes  x  pieds*    . 

Mainte&antpour  opérer  en  la  règle  faut  réduire  les  toi- 
fes en  pieds,  les  multipliant  par  6  pieds  valeur  de  la  toile, 
&y  adioûfter  les  2  pieds,  &  viendra  au  produit  des  fixié- 
mes  parties  de  toife  comme  s'enfuir,  fçauoir  —p-  de  toife. 

En  après  faudra  multiplier  4*7  liu.  15  fols  par  6,  dau* 
tant  que  Ton  a  multiplié  les  toifes  par  6  pour  les  réduire 
en  pieds ,  &  qu'on  a  rendu  par  ce  moyen  le  diuifeur  6  fois 

5 lus  grand  qu'il  n'eftoit  j  &  qu'alors  qu'on  augmente  le 
iuifeur,  il  faut  aufli  augmenter  le  nombre  a  diuifer  éga- 
lement, en  fuite  dequoy  le  quotient  eftmefine  que  files 
nombres  premièrement propefez  eftoient  fimples. 

La  multiplication  de  457  liu- 15  fols  eftant  laite  par  6 
vient  au  produit  2746  liu.  xo  fols  qu'il  faut  diuifer  par 
260  pieds  pour  auoirau  quotient  10  liu.  11  fols  3  den.  8c 
:  *  den.  pour  la  valeur  d'vne  toife ,  félon  les  conditions 
données. 


l%  6  [jj Arithmétique 

Aduertijfemtnt  pour  la  diuijton. 

&otc.  Que  la  pratique  de  cette  explication  pour  le  refte 
de  la  diuifîon  tant  des  liures  que  des  fols  à  réduire  7  fe  voit 
dans  les  deux  exemples  (muantes  de  diuifîon. 

Mais  pour  épargner  le  temps  &  le  trauail ,  on  peut  faire 
la  redu&ion  tant  des  liures  en  fols  que  des  fols  en  den.  d'v- 
ne  autre  façon  :  fçauoir  eft  que  pour  réduire  les  liures  re- 
liantes dVne  diuifîon,  il  Éiut  pofer  vn  zéro  à  main  droite 
pour  le  zéro  de  10  y  &  multiplier  lefdites  liures  reliantes 
de  la  diuifîon  par  le  t  du  meime  20  ,  dont  le  produit  fera 
mis  en  fuite  du  zéro  à  main  gauche ,  lequel  produit  fera 
toutpreft  pour  eftre  diuisé  par  le  me/me  diuifèur  des  li- 
ures, fans  auoir  la  peine  de  tranfjporter  lefdites  liures  pour 
les  réduire. 

Maintenant  fi  Ton  veut  réduire  les  fols  reftans  dVne  di- 
uifîon en  deniers,on  multipliera  chaque  cara&erd  d'iceux 
lvn  après  l'autre  par  n  tout  d'vh  coup,  côme  fi  n  n'eftoit 
qu'vn  fimple  cara&ere  attendu  par  exemple  aue  la  mul- 
tiplication de  11  par  5  n'efl  pas  plus  difficile  à  faire  que  de 
7  par  85  ou  de  11  par  7  que  de  9  par  6 ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à 
regarder  la  table  de  multiplication  dite  le  liuret  page  10 
8c  rapprendre  par  cœur,  &  qu'elle  eftauffi  bien  drcffôe 
pour  u  multipliez  par 5 ,  6  ou 7  &ç.  comme  pour  9  mul- 
tipliez par  6, 7^  ou  8  &c. 

Ce  que  t  ay  obferué  pour  abréger  dans  toutes  les  opéra- 
tions (muantes  de  diuifîon  contenues  en  mon  Arithméti- 
que ,  à  referue  des  deux  premières  exemples  ou  fay  foie 
tes  opérations  des  redudions  tout  au  long  pour  feruir  de 
modèle à  ceux  qui  ne  feraient  pas  .encore  bien  ftilez  à 
cefte  redudion  abrégée  2 

NotC)  S'il  y  a  au  nombre  proposé  à  diuifor ,  liures  fols  & 
den.  comme  il  fe  verra  en  l'exemple  cottée  page  130 ,  on 
ioindra  en  faifant  la  reduâion?les  fols  du  nombre  à  diuiip* 
£nx  fols  de  la  redudion» 
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întf  on  joindra  les  deniers  du  mefme  nombre  k 
diuifer  aux  deniers  de  la  reduâion,comme  il  fe  verra  en  la 
mefme  page. 

Auantquepafïèrà  l'opération  de  la  diuifion  cy-defïùs 
proposée  ,  il  fera  bon  de  donner  l'aduertifleûient  qui  fuit* 

Ohferwtions  four  la  diuijioh. 


»  »  «  » 


ïoutesfois  &  quantes  que  Ton  voudra  faire  vne  diuifiorë 
par  liure$,(bl*  6c  deniers*  s'il  refle  à  la  fin  de  la  diuifion  des 
îiures  vnjxxoi>rç  de  livres  epine  fe  puifle  diutfer*eommé 
il  arriue  aflezfouvjent^ft  réduira  ksliurç^çn  fois  par  les 
règles  enfeteaée*  dans  les  redpâions  page  119  >  &  le  Pro- 
duit en  fols  fera  dmiic;  par  le  mefme  diuiieur  qui  atiradiuî- 
se  Jes  Iiures* 

S'il  refte  des  fols  à  la  fin  de  la  diuifion  de^fok  ,  on  les  ré- 
duira pareillement  en  den.  par  les  reglesenfeignées  dans 
lesrçuçfjnes  réductions  page  no,  fit  le  produit,  en  deniers 
ferad  erechef  diuisé  par  le  commun  diuifèsur  des  Iiures,  & 
des  fols.  Et  viendra  au  qùotieçt  de  la  première  diuifioa 

des  l^es  *  an  quotient  de  la  fcc  de» 

fols,  &  au  quotient  de  la  croifiéme.  viendra,^  denkrsv 

Aduerùffcment* 

*  p 

Rote ,  t> e  plus  que  les  deniers  qu(  reften  t  ordinairement 
fans  pouuoir  .eftre^Hif^idan^  la  djuifioft  des  deniers, 
doiuent  eftre  réduits  en  Iiures  fols  &  deniers  yfçauoir  eft 
en  Iiures  s'il  y  en  auoit  grand  nombre*  comme  par  exem- 
ple 7897den. efllesdfc^fàntpar.14.0 den.  valeur  delali- 
tire,  de  laquelle  diuifion  viendroit  32  litr.  &  «7  deniers  de 
îefte.  \L 

Et  en  fols  fimpiemetit ,  comme  feraient  117  den.  reften 
cydefTus^enles  diùifàntpar  uden,  valeur  d'vn  fol  pour 
àuoir  18  fols  1  den» 


> 
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Optrafton  entière  de  U  règle  frefosh  cy-ieffmm 
43  toifes  à  multiplier, 
par  6  pieds. 

■'  ■    »  »  ■ 

%  pieds  àadioufter. 

4j7li.i5(!àmulriplier. 


Produit  z  6  o  diuifeur.  par       6  pieds. 


Produit    1 746  liu.  *  10  ibis. 
Vieatau  produit  2746  Hu.  10  fols  àdiuifer  par  160. 
1  liu.      ^7  fols        6 

«W01  atf^o1  *tf£l 

14$    liu. 
1  o    (bis 

7   o  fols. 


■*■*» 


*9*o  1    tden. 

*io  fols  àadioufter.  »■  » 

840  detiv 


«■Ht- 


^9  3  e  Ibis. 

Vient  aux  quotiens  des  diuifions  pour  la  valeur  de  la  toife» 
fçauoir  10  liu.  u  fols 3  den.  &  -\  den. 

Preuve  far  U  mtàtiflic&tion. 
4  3   toifes  i  pieds- 
à         10  liu.  1 1  lois  3  den.  -*  la  toife. 

-  ■  — 1 • 

'!  4   3  <>  liu. 

11         10  fols. 

*  3 

10        9 

.  ''  '  •  9  âta,  '-'7 

•      '  •    •     '  3       -      id  t  " 


Somme  45   7  liu.  1 5  fols  o  quia  efte*  àxuisèe. 

U 


en  fa PerfcBlon.  îi9 

La  multiplication  desquotiens  par  le  diui&ur  eftant  faite, 
on  trouueau  produit  de  ladite  multiplication  la  fomme 
que  Ton  a  diuisce  j  d'où  Ton  tire  conséquence  infaillible 
que  la  règle  eft  bonne. 

Explication  de  la  multiplication  cy-dejfus  quifert 

de  prenne* 

Afin  que  l'on  {cache  faire  la  multiplication  des  fra&ons 
qui  fe  trouuentau  nombre  à  multiplier,  fçauoir  43  toifes 
^  pieds ,  &  au  multiplicateur ,  fçauoir  10  liu. 11  fols  3  den. 
-\  den.  on  multiplie  43  toifes  par  10  liu.  11  fols  3  den.  à 


ce  la  rraaion  ;  j  dont  u  vient  9  qui  îont  9  aen.  u  reite  ;* 
de  43  $  lesquels  il  faut  encore  multiplier  par  le  mefine  3 
numérateur  de  -*  &  vient  ~  que  Ton  écrit  au  rang  des 
fradàons  :  finalement  pour  les  1  pieds  auifont  la  troifié*» 

;  partie  de  10  liu. 


,   — —  t%  -^ __  à  77  la  fomme  des  fraétions 

eft  \\  ou  1  den.  puis  on  fait  l'addition  de  tout  pour  re  trou- 
uer  457  Hu.  15  fols  qui  ont  efté  propofoz  à  diuifor.  - 

Antre  exemple  de  diuifion ,  en  laquelle  il  neft  pas  ne- 
cejfaire  que  le  diuifiurfoit  réduit  en  autre  ejpece  qu'il 
eft  exprime*  » 

Et  cela  eft  lors  que  le  diuilêur  eft  vn  nombre  entier; 
comme  en  cet  exemple  fuiuant. 

On  veut  diuifèr  5678  lia.  9  ibis  5  den.  à  35  perfonnes, 
on  demande  combien  ils  auront  chacun ,  faut  faire  ainfi. 

m 

l 

,  .  .     -  »  ... 

Explication. 

m  m  r 

Premièrement  on  diuife  les  hures  qui  font  5678  par  37 

R 
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nombre  des  perfonnes,  &  vient  au  quotient  153  liu.  il  refté 
17  liu.  de  la  diuifîon  ,lefquelles  ne  pouuant  eftre  diuisées 
par  37  il  les  faut  réduire  eh  fols  &  viendra  340  fols,  auf 
quels  on  adiouftera  les  9  fols  de  la  fomme  proposée  à  di- 
uifer, &  viendra  349  fols  au'il  faudra  diuifer  par  37,  le 
quotient  fera  9  fols,  &  réitéra  16  fols  de  la  diuifionlef- 

3uels  il  faudra  réduire  en  deniers,  &  y  adioufter  les  j  den. 
e  la  mefme  fomme  proposée  à  diuifer,  &  cela  fera  197 
den.  lefauels  eftans  diuifez  par  37  le  quotient  fera  5,  &  ré- 
itéra. 12  a  diuifer  par  37 ,  c  eft  à  dire  ~  den. 

Tellement  qu'ils  auront  chacun  153  liu.  9  fols  5  den.&  % 
;;  den;  de  la  fomme  proposée  i  diuifer  5678  liu.  9  fois  5 
den. 

Vra  tique  de  la  règle. 
#Wl  »  S  3  lw-  249  \  9  fols,  lyf  I  5  <ien.  \\  den, 

•ritr  it-        **■■ 

1    7  litf.  16 

t   o  fois. 


I      £ 


3     4     0.  3     > 

9  fols  à  adioufter.     *    6 


5den.âadioufter' 


3   4  9  fols*  — — 

■  « 

ï    9  7  den. 
yicataïaquotiens  des  diuifioas  i#  Ikt.  j  fols  5  de*  ;;  £ 

Autre  exemfle  de  diuifi«n* 

Vn  Marchand  a  acfcepté  vue  pièce  de  taffetas  pefant 
14 1»,  contenant  jia*nes  ;  &  lu*  coufte  1$  fols  la  lb,oii 
demande  i  combien  luy  reuient  l'aune. 


en  fi  Pcrfè&iori;  i$  r 

Pour  refondre  vne  telle  queftion,  il  faut  premièrement 
trouuer  le  prix  de  toutes  les  ife,en  les  multipliant  parle 

Srix  de  la  Îd  $  puis  dmifant  la  valeur  du  tout  par  le  nombre 
es  aunes,  fçauoir  ji.aun.  ;, viendra  au  quotient  la  valeur 
d'vne  aune ,  fçauoir  4.  liu.  14  fols  8  den.  comme,  il  fè  voit 
cy-  deâbus  aux  a uotiens  des  diuifions. 

Faut  noter  qu  on  réduira  les  51  aunes  ;  en  demi,  en  les 
multipliant  par  1  dénominateur  de  la  fradion  ^ ,  &  y  ad- 
iouftant  1  numérateur  de  la  mefme  fra&ion  ,  &  viendra 
105  pour  diaifeur  :  on  multipliera  dç  mefme  par  x  le  pro- 
f  duitde  la  multiplication  des  14  îb  par  17  liu.  15  fols,  qui 
fera  148  liu.io  fols,pour  auoir  4^7  à  diutfer  par  ledit  nom- 
bre 105/ 

Opération  entière  delà  Règle* 


x   4  1b  à  multiplier . 
bar        1    7  liu.  1  5  fois. 


jb-^ 


»*m 


9    * 

*   4. 

7 

3  liu.  1  o  fols. 


S    *   \ 


»* 


1   .0  5  diuifèur. 


Produit    1.   4  8  liu.  10  fols  ï  multiplier. 
Par  * 


Produit    497a  diuifer  par  105, 


7 


M7  !  4  liu.   z##o  1 1 4  fols.     *#o  |  8  dea? 


10 


Vient  pour  la  valeur  de  l'aune  4  liu.  14  fols  8  dea. 


*  » 


Rij 
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Nous  âùons  tait  fa  réduction  de  ji  aunes  *  en  xo  5  parti 
fradion  Aritbmetique,en  multipliant  51  par  1  dénomma* 
teur  de  la  fradion  ;  dont  eft  venu  104  ,aufquels  adiou- 
ftant  t  numérateur  de  lamefme  fraction  -  cela  a  fait  iojt 
en  fuite  dequoy  nous  auons  auffi  multiplié  148  liu.  10  fols 
par  1  dont  eft  venu  497 ,  ce  qui  fait  vn  mefme  quotient  eo 
fa  diuifion ,  dautant  que  le  double  diuife  par  le  double 
d'vne  autre  choie,  fait  autant  que  lefimple  diuiséparlc 
{impie,  ouïe  multiple  diuisé  par  le  multiple.  f 

On  notera  que  par  cette  règle  on  cognoiftra  lors  qu  v- 
ne  marchandifë  aura  efté  acheptée  à  vn  poids  ou  à  vne  * 
mefurc  quelconque,combien  elle  vaudra  a  vne  autre  me- 
Jure ,  pua  vn  autre  poids  ,ainfi  qu'il  fera  plus  amplement 
dit  après  la  règle  de  trois ,  quand  nous  traiterons  des  coo- 
fes  appartenantes  à  la  marchandifë. 

r  * 

Autre  exemple  de  diuifwn. 

Quelqu'vn  va  à  vn  chantier  marchander  yn  100  de  plan* 
ches  dont  il  compofe  auec  le  marchand  pour  te  prix  A  36 
liu.  le  ioo ,  à  condition  de  prendre  les  |  du  100  de  plan; 
ches  à  6  pieds  de  long,&  rautre  tiers  i  8  pieds ,  on  de- 
mande a  combien  reukndra  le  pied. 

queilion  v  il  feue  oTMiceopir  -que  le» 


•j  de  xoofont  66  Jou^qu11fautmdripycrparfpic<I§>K 
viendra  400  pieds  pour  les  \  du  ioodeplanchesa^pîed* 
de  long.  ' 

En  après  on  fçaura  que  le  l  de  100  eft  33  f  que  l'on  TtixA- 
tipliera  par  8  pieds ,  &  viendra  %6  6  pieds  &  ;  de  pied  j  ter 
lement  qu  adiouftant  ces  deux  fommes  de  pieds  on  verf* 
que  les  100  planchés  contiennent  666  pieds  ^ 

Maintenant  pour  fçauoïr  combien  vaut  le  pied  on  diui- 

fera  36  liu.  par  666  \  en  reduifant  le  diuifear  666  l  en  tiers 
qui  font  1000,  &  multipliant  36  liu.  par  3  d'oui!  viendra 
108  liucàdiuiferpar  1000,8c  dautant  que  cela  ne  fepe?t 
faire  fans  réduire  108  liu.  pn  fols  8c  den.  s'il  y  échec,  on  en 


en  fa  Perfe&iûtk  13  $ 

fera  les  réclusions .    .  ... 

6  6  6  \  à  réduire  en  tiers.     36  Hu.  à  multiplier. 

par     3 


»+*—+• 


%   o   o   ù  diuifeur. 


108  liu-arcd.enfob 
*  1 6  o  fols  à  diuifer. 


ar  1  tf  o  1 1  fol 

tf    0    0    01 


I   1 

310 
*    6   o      : 


1910   den.  à  diiiifef . 

Par        1   o  o  é    Ce  qui  ne  fe  peut. 

■  *     ■  ■  • 

Ayant  laie  les  dimûcms  il  eft  veûu  au  quotient  1  fol  6c 
i^v  potir  *a  valfetird'vnpied  •  au  lien  de  laquelle  fra&iori 
comme  elle  approche  £o$i  de  rentier ,  on  donnera  à  cha- 
que pied  pour  fà  valeur  i  foliden.  Et  par  confequent  les 
planches  de  6  pieds  vaudront  6  fols  6  deniers  pièce  >  & 
celles  de  8  pieds  8  fols  8  deniers* 
Ce  qui  Te  verra  en  multipliant  66  pieds  ;  pat  6  fois  6  den. 
Et  33  pieds  ;  par  8  fols  8  den. 

Le  produit  de  fqnelles  multiplications  donnera  $6  lin*  * 
(bis  t  den-  ^  lefquels  i  fols  i  den-  7  den.  font  à  déduire* 
forte  tout:  ce  qnineftpasconfiderable, 
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Autre  exemple  de  diuifîon  que  l*on  peut  nommer  règle 

de  dépen/e. 

Pour  fçauoir  à  tant  par  an  combien  par  iour. 
Quand  le  reuenu  dVn  an  eft  donné  pour  cognoiftre  U 
dépetife  qui  fe  peut  faire  par  iour  à  proportion  de  ce  re- 
uenu ,  faut  diuiler  le  reuenu  par  les  iôurs;  comme  fi  c'eft 
pour  yne  année  faut  diuifcr  par  365  iours  que  Tannéç 
contient. 

JZxemple  pour  *vn  an. 

QuelquVn  a  de  reuenu  par  an  5678  liu.  on  demande 
combien  il  peut  dépendre  par  iour. 

Pour  leKçauoir  faut  diuifer  5678  liu.  par  3^5,  viendra 
au  quotiept  des  diuifipns  ce  que  Von  demande. 

Opération  de  la  Règle. 

tO  4. 

#0*3  ,  #*5  J7Î 

^^IijUu.    #0*0|nfoisf    t40U-6**\%-l. 

Vient  au  quotient  des  diuifions  15  liu.  11  (bis  1  den.  Se 
—7-  parties  de  dénier  que  Ton  aura  à  dépendre  par  iour? 
«m  ppçrerg,  de  mefmç  i  quelque  pombre  dp  iours  que  te 
&it. 

Comme  fi  Tonyouloit  fçauoir la  dépenfe  de  de,u*  mois 
Se  detny  à  raifon  du  reuenu  fufdi^on  peut  réduire  les  deux 
mois  &  demi  en  iours  ,  &  les  multiplier  pat  la  dépenfe 
4Vniour,  quieft  15 liu-ii  fols  1  den. ftf. comme U  vien* 
Rçflxeenfeigné. 


en  fa  PerfcUim*  g  3  j 

Autre  exemple  de  diuijtoriî 

m 

Vn  Marchand  fait  veniffur  le  port  Vnbatteau  plein  dé 
bois  ,  dans  lequel  il  y  a  451  chordes  qui  luy  couftent  pou* 
toute  dépenfe ,  tant  d'achapt ,  de  voiture,qu'autres  frai* 
4125  liu.  on  demande  à  combien  luy  reuient  la  chorde, 

tegte. 

Faut  diuifer  l'argent,  fçauoif  411  j  liu.  parle  nombre  de* 
chordes  qui  eft  451 ,  &  on  trouuerra  au  quotient  des  diw* 
fions  la  valeur  de  chaque  chorde. 

Opération  de  la  Règle. 

* 

#**%  \  9  !»•     **#0  I  i  fols.     ZX#Z  |  6  den,  £f 

M*X  ,  et***.  M** 

Vient  l'opération  faite  9  liu,  2  fols  6  den.  pour  la  v£ 

leur  de  la  chorde  de  bois  &  enuiron  ;  den.  par  deÛjus  le 
tout  :  &  ainfi  des  autres  diuiiîons  pour  toutes  forces  de 
marchandilès. 

Preuue* 

Elle  fe  voit  en  l'autre  page  auec  (on  explication 
De  mefmepdur  fçauoirà  combien  reuient  la  pinte  de? 
vin,  lors  que  le  liiuid  confie  75  Hu.  faut  diuifer  75  liu.  par 
le  nombre  des  pintes  que  le  muid  contient ,  comme  fi 
C*eftme(ùre  deParisondiuifera  75  liu.  par  280  pmte$du 
muid  de  Parts  T  obferuant  pour  règle  de  réduire  les  Iiures 
en  fols ,  lors  qu'elle^fbntmpindres  en  nombre  que  ledir 
uifeur»comme  font  7J  liir.  aurefpeâ de  280  pintes, &  fai* 
fant  la  diuifion  on  troque  au  quotient  ta  valeur  de  h 
pincer 


-  * 
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La  diuifion  fert  encore,par  exemple  fï  Ton  veut  fçauoir 
la  valeur  de  l'aune  d'vne  pièce*  d'eftoffe  qui  couftera  85 
liu.  &  contiendra  x8  aunes  :  ce  qui  fe  fait  en  diuifant  l'ar- 
gent que  courte  la  pièce  entière  par  le  nombre  des  au* 
nés,  &  on  trouue  aux  quotiens  de  la  diuifion  le  prix  de 
l'aune, 

De  la  preuve. 

La  preuue  de  la  diuifion  cy-deflus  par  liu.  fols  &  deniers 
Te  fait  comme  nous  auons  dit  aux  nombres  entiers  ou  par 
la  multiplication,  ou  par  la  preuue  que  nous  appelions 
preuue  de  9.  opusla  prouuerons  par  toutes  les  deux  ma: 
nieres. 

Et  premièrement  par  la  preuue  de  9. 

Mais  auant  que  de  donner  1  explication ,  il  faut  rappor- 
ter les  nombres  de  la  règle  >  &  les  mettre  d'ordre  afin  d'à* 
gir  fur  iceux  pour  l'opération  de  la  preuue, 
Diuifetfr  45  t  çhordes  debois. 
Quotient  9  liu.  1  (bis  6  den.  valeur  de  chaque  chordft, 
110  den.  reftez  àdiuifer. 
Nombre  à  diuifer  4115  Uu, 


Preuue    o 


Explication  de  la  preuue  par  9. 

Ayant  feit  vue  croix  on  pofera  la  preuue  du  diuifeur 
451,  fçauoir  t  auhautd'iceue  .puis  ayant  pris  la  preuue 
des  Quotiens  particuliers,  fçauoir  9  liu.  1  fols  6  den.  la* 
quelle  e  ft  3 ,  on  l'écrira  au  bas  de  la  croix:  cela  fiât  on  mul  - 
tiplierales  *  preuues,fçauoiripar3  viendra 6 ,aufqueb 
adiouftant  la  preuue  des  ito  den.  reftez  de  la  diuifion  des 
den.  f$auoir3?celafera9  dopt  la  preuue  eftnulle,  ou  zéro 

que 
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que  Ton  écrira  au  bras  gauche  de  la  croix  :  en  après  on 
cherchera  la  preuue  du  nombre  à  diuifèr  4125  que  l'on 
trouuerraeftre  3 ,  lequel  3  fera  doublé  à  caufe  des  fols  qui 
font  au  quotient  &  viendra  6  5  cela  fait  ce  mefme  6  fera 
triple  à  caufe  des  deniers  du  quotient ,  &  viendra  18  dont 
la  preuue  eft  nulle  ou  zéro  que  Ton  écrira  au  bras  droit- 
delà  mefme  croix ,  comme  cy -deflus  :  qui  monftre  que  la 
règle  eft  bonne, 
on  fera  le  mefme  des  autres. 

On  notera  qu'après  auoir  trouué  &  écrit  la  preuue  du 
diuifeur  au  haut  de  la  croix  ,  comme  aufli  celle  des  quor 
tiens  au  bas  d'icelie,  &  auoir  multiplié  ces  deux  preuues 
l'vne  par  l'autre ,  Se  au  produit  y  auoir  adioufté  la  preuue 
du  reile  des  deniers  pour  récrire  en  Ton  lieu ,  fçauoir  au 
bras  gauche  de  la  croix,  pour  finir  on  doit  continuer  la 
preuue  du  nombre  à  diuifèr  par  tous  les  degrez  que  les 
quo tiens  ont}  s'il  y  a  liu.  fols  &  deh.  aux  quotiens  on  dou- 
blera la  preuue  du  nombre  à  diuifer  pour  les  liures ,  cet* 
te  mefme  preuue  on  la  triplera  pour  les  fols,  &  du  pro- 
duit en  ayant  tiré  la  preuue,  on  récrira  à  l'autre  bras  de  la 
croix ,  pour  ce  que  1  on  ne  multiplie  point  pour  les  den. 

Si  l'on  propofoit  à  diuifèr  vne  fomme  de  liures  fols  &  de* 
niers ,  l'opération  de  la  diuifion  fe  feroit  comme  il  a  efté 
enfeigné  page  130,  &  la  preuue  de  9  aufli  comme  il  vient 
d'eftre  dit ,  excepté  au 'il  faudroit  tirer  la  preuue  des  li- 
ures de  cette  fomme  a  diuifèr  en  doublant  le  furplus  de  9, 
&  ioindre  la  preuue  d'icellesaùx  fols,  dont  le  furplus  de 
9  fera  triplé;  &  finalement  le  refte  des  fols  le  ioindre  aux 
deniers ,  &  le  furplus  de  9  l'écrire  en  fon  rang  de  la  croix. 
Note ,  que  cette  preuue  par  9  n'eft  que  pour  contenter 
ceux  qui  ont  la  fantaifie  que  la  preuue  par  9  foit  bonne,, 

fuis  que  nous  auons  monftréty^déuant  dans  hipreuue  de 
addition  des  entiers  page  10 ,  que  toutesfois  &  quantes 
que  la  preuue  par  9  eftoit  bonne,  la  règle  pour  cela  ne 
l'eftoitpas. 
Ceft  pourquoy  ûous  donnerons  l'autre  preuue ,  laquel* 
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le  fe  fait  pair  Ton  Contraire  >  fçauoir  par  la  multiplication 

qui  eft  la  véritable. 

V  revue  par  la  multiplication  de  ta  me/me  règle 

çy-detfus. 

* 

La  preuue  de  la  diuifîon  k  fait  comme  aux  nombreseit- 
tiers ,  fçauoir  en  multipliant  le  diuifeur  par  le  quotient  de 
de  la  diuifîon ,  &  fî  le  produit  de  la  multiplication  eft  égal 
à  la  fomme  proposée  a  diuifer ,  la  règle  fera  bien  faite  s  & 
s'il  rcfte  quelque  fraâion  outre  ce  qui  fe  pourra  diuifer  • 
félon  la  nature  de  la  chofe ,  il  la  faudra  rapporter  &  ioin- 
dre  au  produit  de  ladite  multiplication ,  comme  dans  cet 
exemple  cy  deflus  ,  où  le  quotient  eft  9  liu.  z  fols  6  den. 
&  le  diuifeur  451  :  ieles  multiplie  1  vn  par  l'autre ,  vient  au 
produit  4114  liu.  10  fols  ^aufquelsadiouftant  izo  den. 
reftez  de  la  diuifîon  valans  10  fols»  le  tout. fera  4115  liu, 
qui  ontefté  proposées  à  diuifer:  d'où  L'on  voit  que  la  rè- 
gle eft  bien  faite*  -      ■  ' 

Opération  de  la  prévue. 


451   diuifeur  a  multiplier, 
far  9   liu.   z fols  6  den. 

M  il   1   ■  ■     ■   '  ■  ii  ■■■    ■    *■■   >    ■'  '    ^  1      ■■■. 

4068 

i         5    6         te 


■«^m»* 


41x4.        ïofols. 

1  o  reftez  de  la  diuifîon  des  den* 


^ÉA^rfhNÉMMÉ^lM^MM 


Produit  4   i    a    j  liu;   o  fols.  Somme  diuisée. 

On  obferuera  le  nwfme  ordre  pour  la  preaue  des  autres 
règles  de  diûilïofc 
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Adttertijfement. 

r 

Pour  finir  la  diuifîon  enfra&ions  vulgaires,  &  monftrer 
les  aduantages  que  l'vne  des  trois  méthodes  que  nous 
auons  expliquées  amplement  parmi  les  entiers >  a  fur  Pau- 
trejon  les  pratiquera  toutes  trois  par  iiures  fols  de  deniers 
fur  vn  meune  nombre  à  diuifer  &mefme  diuifeur,  parle 
moyen  dequoy  on  cosnoiftra  celle  où  il  y  aura  plus  de  fa- 
cilipé,commç  auffi  celle  qui  fe  fera  auecplus  de  brkfueté. 


«  > 


Exejnph* 

«97  hommes  ont  a  partager  tffitfliu.  on^demande  com- 
bien il  leur  en  appartient  à  chacun. 

Vremiere  pratique  de  la  règle  de  diuijion  par  la  mé- 
thode que  Von  appeUe  ordinaire,  oufclon  quelques- 
a/m  d  la  Françoifi* 

[      * 

*sr>  7 

*1x#  XX#  *#1 

%%%*z1l   *  *  «  Uu.   ij/%*4 1 19  fols.  Mrft  1 . 

*99  Xsf 

X 

Vient  aux  quotiens  des  diiùfi©a«j£i8  Uu.  19  fols  10  den» 
ppur  chacun }  &  refte  }î4  tien,  à  diuifer. 


-   .« 


S  ï\ 
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'Seconde pratique  de  la  me/me  règle  de  diuipon  par  U 
méthode  que  quelque  i-yn  s  nomment  À  VEfpagnole. 

Exemple. 

$97  hommes  ont  à  partager  555137  lia.  on  demande  corn* 
bien  il  leur  en  appartient  à  chacun. 

X*9  7 

%%%2%1l  I  *  1  8  lia.    lfXZ0  I  1 9  fols.  gr3*4 1  10  den.   • 

*rtttl  *$tr'        **iir 

x 

Vient  aux  quotiens  des  diuifions  618  liu.  19  fols  lodeo. 
pour  chacun ,  &  refte  354  den.  à  diuifèr. 

Trôijiém*  pratique  de  Umefme  règle  de  diuifion  par  U 
méthode  nommée  par  les  autres  à  l'Italienne. 


Exempt 


e. 


897  hommes  ont  à  partager  555137  liu.  on  demande  com- 
bien il  leur  en  appartient  à  chacun. 

Opération. 

897 
Nombre  à  dxniiêx   5    5    5    *.  3   7    \  éiî  liu. 

1    7   o   3- 
i  8067. 

.  8    9    1   liu.  à  réduire  en  £ 

1    7   8    1.  o  j  19  fols. 

8850. 

7  7   7  fols  à  rcd.  end*. 

9   3    1.  4|  1  o  den. 

354  qui  ne  fe  f>ca- 

£  uent  diuifev- 


ri 
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Vient  aux  qûoriens  des  diuifions  618  liu.19  fols  10  deniers 
pour  chacun  ,  &  refte  354  den.  qui  ne  fe  peuuent  diuifers 
ainfi  que  nous  Fanons  veupar  les  deux  autres  méthodes 
précédentes. 

On  remarquera  que  par  cette  dernière  méthode  il  faut 
opérer  pour  la  diuifion  des  liures  ,  ainfi  quila  efté  dit  aui 
nombres  entiers,&  le  refte  des  liu.eftant  réduit  en  fols,  on 
en  fait  la  diuifion  de  mefme  pour  auoir  des  fols  j's'il  refte 
des  foison  les  réduit  en  den.  opérant  pour  la  diuifion  d'i- 
ceux  ,  de  mefine  qu'aux  liures  &  fois  $  la  diuifion  faite  on 
trouue  au  quotient  ce  que  Ton  cherche ,  comme  il  fe  voit 
cy-deflus. 

Faut  noter  qu  encore  que  cette  dernière  méthode  foit 
la  plus  facile,  &  que  la  féconde  foit  plus  briefue  Que  la 
première ,  neantmoins  il  y  a  des  exemples  félon  Ja  oiuer- 
fité  ^es  nombres  là  où  la  féconde  emporte  l'aduantage 
fur  la  troifiéme,comme  au  contraire  où  la  première  a  plus 
de  facilité. 

Bref,  c'eft  à  celuy  qui  cognoift  la  nature  des  nombres  à 
élire  félon  les  conditions  de  la  propofition ,  celle  des  rè- 
gles qui  font  propres  pour  la  refbudre. 

Vfagc  de  la  diuifion* 

La  diuifion  fert  principalement  outre  ce  qui  a  efté  dit 
cy-deflus ,  à  la  reduâion  dVne  petite  efpece  à  vne  plus 
grande  qui  luy  eft  égale  en  valeur,  de  mefme  auxmefu- 
res,  de  mefme  aux  poids  *  comme  fî  ondifbit  vulgaire- 
ment, tant  de  deniers  combien  valent-ils  de  fols ,  &  tant 
de  fols  combien  valent-ils  de  liures. 

Réductions  par  la  diuifion. 

Reduéfeion  de  deniers  en  fols* 
Pour  réduire  des  deniers  en  fols  :  faut  diuifer  les  deniers 
par  11 ,  8c  vient  au  quotient  de  la  diuifion  des  fols ,  &  le 
refte  ce  font  des  den* 

uj 
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Autrement  faut  tirer  le  tiers  du  quart  des  deniers ,  5C 
vient  des  fols  &  deniers. 

t  autrement 

%J&1l#  I  3  o  6  fols  i  den.  3674  den. 

\2ï2  1       $  I  X  6  den. 

XX  'Acii   o   6  fols  i  den^ 

Rcduftion  de  fols  en  livres. 

Pour  réduire  des  fols  en  Hures  faut  diuifer  le  nombre'des 
fols  par  20  fols ,  &  viendra  au  quotient  des  liures. 
Ou  autrement  faut  prendre  la  moitié  du  dixième  des  fols 
propofez  à  réduire. 

X  Autrement. 

%  0   6  1  1  5  liu.  6  fols.  3    o  .  6 


4^0 

1    5    liu.  6  fols. 
Jt  cdu&ion  de  lignes  enfouîtes  >&de  poulces  en  pieds  0 

Pour  réduire  des  lignes  en  poulces ,  &  des  poulces  en 
pieds  y  faut  diuifer  le  nombre  des  lignes  ou  poulces  par  « 
valeur  du  pied  en  poulces ,  cela  s  entend  des  pieds  >  6ç 
poulces. 

poulces    if  2  %  £[6oi  pieds. 
X  X  X  %\ 

Réduction  de  fieds  en  toifes  de  longueur. 
Pour  réduire  des  pieds  en  toifes ,  faut  diuifer  lp  nombre 
des  pieds  par  6  pieds  valeur  de  la  toife, 
pieds,     x  2  jg  6    211  toifes. 

S  Jg  Jg 

Réduction  fonces  en  Ife  de  poids  de  16  onces. 

Pour  réduire  des  ondes  en  fe  de  poids ,  faut  diuifer  le 
jaombre  des  onces  par  16  onces  valeur  de  la  ft. 

*  ° 
ppees  $  if  g  8|3^o  A^owf 

X  Jg  Jg  Jgl 

•  •     &    £ 
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RcduBion  Smcti  en  marcs. 

Pour  réduire  des  onces  en  marcs  faut  diuifer  les  onces  pat; 
8  onces  valeur  du  marc ,  &  viendra  au  quotient  de  la  d** 
uilion  des  marcs* 

« 

Réduction  de  pieds  en  perches. 

Laredu&ion  de  pieds  en  perches  iè  fait  diuerfement^ 

içauoir, 
Si  c  eft  en  perches  de  1 8  pieds  faut  diuifer  par  i  8 

Si  c'eft  de  i  o  par  i  ô 

Si  c'eft  de  i 1  par  1 1 

Si  ceft  de  24  par  24, 

Si  c'eft  de  1  j  par  2  y 

Ou  par  quelque  autre  nombre  que  ce  fok  de  piedsauf- 
quels  la  perche  fe  diuifé. 


il  tf 


crémations  pour  la  diuifion  >  le/quelles  peuuenf 
tfiferuir  pour  la  multiplication  ,  comme  il  a  efié 


Ahb 

au 

pratiqué  page  109^ 

OVand  on  diuifera  par  vn  nombre  qui  aura  des  par- 
ties aliquotes  y  la  diuifion  fe  fera  en  diuifant  pre- 
mièrement le  nombre  à  diuifer  par  vne  des  parties  ali- 
quotes ,  puis  le  quotient  par  l'autre  partie  *  &  le  dernier* 
produit  fera  le  quotient  *e  la  diuifion  :  s'il  y  audit  trois 

!  Parties  aliquotes ,  il  faudroit  diuifer  ce  qui  feroit  venu  de1 
a  deuxième  par  la  troifiéme  partie  aliquote ,  ainfi  d'<f  r- 
dre. 

Qgand  nous  difons  diui/èr  par  les  parties  aliquotes, 
Bou&  entendons  que  fi  c'eft  par  3  on  prenne  la  troifiéme 
partie  du  nombre  à  diuifer,  uc'eft  par  4  la  quatrième  par  < 
tie  &c. 
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Le  contraire  fe  fait  pour  la  multiplication  :  comme  par 
exemple  fi  ie  voulois  multiplier  4  aunes  de  marchandife 
par  15  liu.  17  fols  6  den.  le  multiplierais  15  liu.  17  fols  6 . 
den.  par  4 ,  8c  la  multiplication  fe  feroit  tout  d*  vn  coup 
envne  ligne,  &ainfi  des  autres  iufquesà  9;  voyez-en  la 
pratique  page  1  o  9 .  Et  fi  d'auanture  le  diuifeur  eft  composé 
comme  feroit  14 ,  il  faut  regarder  les  parties  aliquotes 
dont  il  eft  composé ,  fçauoir  de  6  multiplié  par  4 ,  ou  de 
8  multiplié  par  3  :  tellement  que  pour  faire  la  diuifîon  de 
quelaue  nombre  que  ce  foit  par  14  composé  de  6  &  4,  on 
prendra  la  fixiéme  partie  du  nombre  à  diuifer,  puis  delà 
fïxléme  on  en  prendra  la  quatrième ,  &  cette  quatrième 
partie  fera  le  quotient  de  la  diuifîon,  &  ainfî  des  autres. 

Et  afin  de  faciliter  la  cognoifïance  des  nombres  qui  font 
difpofez  pour  l'abbreuiation  tant  de  la  multiplication 
que  de  la  diuifîon ,  nous  donnerons  les  tables  fumantes. 
Quand  on  voudra  diuifer  par  vne  fleure,  comme  par 
2, 3,  4,  5,  6,  7, 8,  9:  on  prendra  du  nombre  à  diuifer,  fça* 
Boir. 

Table. 

a  La  moitié. 

3  Le  tiers. 

4  Le  quart. 

/•  5  Le  cinquième. 

Pour  <    6  Le  fixieme. 

*•  7  Lefeptiéme. 

8  --*--. 


9  Le  neufiéme. 

r  De  mefrae  on  multipliera  ie  multiplicateur  par  1, 3, 4, 
5,  &c.  comme  il  vient  d'eftre  dit. 
Et  voulant  diuifer  ou  multiplier  par  vn  nombre  compo  - 

se  de  plufieurs  parties  aliquotes,  on  obferuera  l'ordre  de 
}a  table  cy-dcfToqs. 


•« 


tàk 
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Table 

Pour  diuifer. 

ï  *  Le  tiers  du  quart- 

14  La  moitié  du  feptiéme. 

'5  Le  tiers  du  cinquième. 

1  <>  Le  qttart  du  quart. 

*  S  Le  tiers  du  fixiéme. 
*o  La  moitié  du  dixième. 
21  Le  feptiéme  du  tiers. 
*4  Le  quart  du  fixiéme. 

M  Le  cinauiéme  du  cinquième. 

*7  Le  neunéme  du  tien. 

2  S  Le  feptiéme  du  quart* 

3  °  Le  tiers  du  dixième. 

3  *  Le  Quart  du  hui&iéme. 

3  5  Le  feptiéme  du  cinquième. 

f   î  6  rîaat  tirer  ï  Le  fixiéme  du  fixiéme. 
P      ^  4°^dunobre  ÎLeauartdu  dixième. 
"     41   4  diuifer.  J  Le  feptiéme  du  fixiéme. 
45  Le  neufiéme  du  cinquième. 

48  Le  fixiéme  du  hui&iéme. 

49  Le  feptiéme  du  feptiéme. 
5  °  Le  cinquième  du  dixième. 
54  Le  neufiéme  du  fixiéme. 

5  6  Le  feptiéme  du  huitième. 

6  o  Le  fixiéme  du  dixième. 

*  3  Le  feptiéme  du  neufiéme. 
^4  Lehui&iéme  du  huiâiéme. 

7  °  Le  feptiéme  du  dixième. 

7  *  Le  neufiéme  du  huitième. 

80  Le  BuiéHéme  du  dixième.       > 

81  Leneufiémedu  neufiéme. 
9  °  Le  neufiéme  du  dixième. 

1  o  o  Le  dixième  du  dixième. 

On  fera  le  contraire  p* m  h  multiplication  :  par  exemple 

V 


1> 


't*i 
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fi  Ton  veut  multiplier  par  35 ,  comme  Ci  on  vouloit  fçauoir 
la  valeur  de  35  aunes  à  4  liu- 16  fols  8  den.  l'aune,  00  voit 
que  35  font  faits  de  7  multiplié  par  5,  par  côfequent  il  fout 
multiplier  4  liu.  16  fols  8  den.  par  7,6c  le  produit  il  le  faut 
multiplier  par  5,  ce  dernier  produit  fera  le  produit  total . 
de  la  multiplication. 

Voyez  la  page  no,  en  laquelle  ce  mefme  exemple  de 
multiplication  eft  opéré  tout  au  long,  &prouué  en  fuite 
ar  la  diuifion ,  félon  rabbreuiation  mentionnée  en  la  ta- 
ie cy-deflus. 

Et  pour  faire  encore  voir  plus  à  découuert  la  pratique  • 
de  la  table  cy-deflus  pour  1  vfage  de  la  multiplication  {£ 
diuifion,  iedonneray  encore  vn  exemple  démultiplica- 
tion ,  lequel  feraprouué  par  la  diuifion  &  par  mefme  rai* 
fon 

Vn  Marchand  achepte  41  aunes  de  marchandife  à  17  liu. 
19  fols  7  den.  Faune  >  on  demande  combien  il  faut  pour 

les  payer. 

Opération. 

42    aimes, 
à     1    7  liu.  1 9  fois  7  den-  l'aune. 


s 


X  *  K        If        X 

Produit  7    5    5    liu.    a  fols  6  den. 

\  r  2  %       *t    -  1 

|  de  l        1    7  liu.  1 9  fols  7  den.  «^  Preuue* 

Explication. 
On  a  multiplié  17  liu.  19  fols  7  den.  par  7 ,  &  le  produit  on 
la  multiplie  par  6  dont  eft  venu  75  j  liu.  1  fols  éden.  pour 
la  valeur  des  41  aines ,  par  ce  que  7  fois  6  font  41. 

On  a  diuisé  755  liu.  2  fols  6  den.  par  les  mefhtes  42  en  di- 
uifant  75 1  liu.  2  fols  6  den.  par  6 ,  &  le  quotient  le  diui- 
fant  derechef  par  7  pour  auoir  au  dernier  quotient  17  liu. 
19  fols  7  den.  qui  eft  le  multiplicateur ,  d  ou  1  on  conclud 
de  la  vente  de  la  règle,   fit  ainfi  dçs  autres 


% 
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Regles<-uniucrfelles  pour  le  commerce  entre  les  Mar~ 
chauds ,  vulgairement  appelle  es  Règles  de 

Trois  ou  de  Proportion. 

Et  premièrement  de  la  règle  de  Trois  droite. 

LA  règle  de  Trois  eft  ainfi  dite ,  pour  ce  Qu'en  icelle  il 
y  a  trois  termes  qui  font  donnez  ,  auiquels  on  en 
cherche  vn  quatrième  incoenu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  règles  de  Trois  j  Tvne  appellée 
Droite ,  l'autre  Inuerfê. 

La  droite  eft  quand  il  y  a  pareille  raifon  du  premier  ter- 
me au  troifiéme,que  du  fécond  au  quatrième ,  c'eft  à  dire 
que  fi  le  premier  eft  double  du  troifiéme ,  le  fécond  doit 
eftre  double  du  quatrième-,  fi  triple ,  triple  &c.  Bref  c'eft 
quand  le  premier  contient  autant  de  fois  ou  parties  dl- 
celles,  le  troifiéme,  que  leiècond  contient  le  quatrième} 
ou  au  contraire,quand  le  premier  eft  autant  contenu  dans 
le  troifiéme  que  le  fécond  eft  contenu  au  quatrième. 

Pour  opérer  en  la  règle  de  Trois  on  doit  cufpofer  les  ter- 
mes, de  forte  que  le  terme  de  laqueftion  foiç  au  troifiéme 
lieu,  Se  que  le  premier  foit  de  mefme  nom  :  tellement  que 
le  fécond  foit  de  mefme  nom  que  le  quatrième  que  1  on 
cherche  :  &  en  cette  proposition  les  deux  premiers  ter- 
mes font  appel  lez  termes  de  la  raifon ,  6c  le  troifiéme  ce- 
luy  de  la  queftion  :  comme  par  exemple  fi  l'on  dit  -y  fi  16 
hommes  gaignentu  liu.  combien  eft  ce  que  10  hommes 
gaigneront  ?  on  voit  que  les  termes  de  la  raifon  (ont  16 
hommes ,  &  11  liu.  &  le  terme  dç  la  queftion  eft  celuy 
oui  s* exprime  par  ce  mot  combien  : 
Cette  reglç  de  Trois  eft  droite  *  pour  ce  que  quand  le  no- 
bre  des  hommes  augmente,  côme  icy  le  nombre  dé  io  eft 


148  &  Arithmétique 

plus  grand  que  celuy  de  16 ,  auffi  il  faut  que  l'argent  aug- 
mente. 

Pour  refoudre  laqueftionparcetteregle,  fautpremie- 
rement  pofer  les  termes  de  la  raifon  au  premier  &  deuxiè- 
me terme,  de  forte  que  le  premier  foi t  de  mefme  dénomi- 
nation que  celuy  de  la  queftion ,  ainfi  qu'il  a  eftè  dœcom- 
me  16  hommes  au  premier  terme ,  &  10  hommes  au  troi- 
sième. 

Règle. 


Faut  multiplier  le  deuxième  terme  par  le  troifiènie,oii 
au  contraire  le  troifième  par  Le  deuxième ,  &  droifer  le 

S  réduit  de  la  multiplication  par  le  premier ,  le  quotient 
e  la  diuifion  donnera  ce  que  Ton  cherche  pour  le  qua- 
trième. 

Opération  de  U  Règle. 

Si  ié  hommes  gaignent  i  i  lin.  combien  xo  hommes. 

%   o 
X  

#  #  0  I  i  5  liu.  240 

jr  JS  £  I 

1 

Vient  au  quotient  de  la  diuifion  15  lia  pour  quatrième 
terme. 

De  la  preuue. 

La  preuue  de  cette  règle  confifte  A  fçauoir  fi  Ton  a  bien 
fait  la  multiplication  &  la  diuifîon  qui  fart,  car  par  fort 
origine  il  faut  que  auand  quatre  nombres  font  propor- 
tionnaux  r  la  multiplication  du  premier  par  Te  quatrième 
foit  égale  i  la  multiplication  du  fécond  par  le  troifième. 
Et  par  confequent  fi  vous  multipliez  16  premier  terme 
par  15  quatrième  terme,  &  que  cela  fafTe  autant  que  11 
multipliez  par  10  >  lors  l'opération  fera  bonne. 
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Opération  de  ld  freuue 

Si  20  hom.  gaigneat  15  lia.  combien  1    6  hommes 

'    5 

8  0 

2  #  o  !  1 1  lia.                           1    6 
ri   d  I  _ 


0   0 


£  2  Prodoit  240 

*  Ayant  fait  la  multiplication  &  la  diuifion  çy-defiùs,  on 
trouue  12  liu.  au  quotient  qui  auoient  efté  miles  pour 
deuxième  terme  de  la  règle. 

AbbremAtions  four  la  règle  de  Treu. 

En  la  règle  de  Trois  on  peut  changer  le  fécond  terme  eri 
troifiéme^&Wtroifiémeen  fécond  fans  que  l'opération 
change  ;  &  l'on  peut  pour  faciliter  l'opération  prendre  de 
plus  peùti  nombres  que  te  premier  &  fécond,  ou  que  le 
premier  &  troisième,  /ans  qu'il  arriue  en  feifant  Topera* 
tion  vn  autre  nombre  pour  quatrième  terme  que  eduy 
qui  viendroit,file  premier  &  fecondeftoient  tous  entiers: 
mais  il  faut  obfèruer  de  ne  iamaïs  diminuer  le  premier  & 
le  fécond  en  mefme  temps,  ains  il  faut  toujours  qu'il  y  en 
ait  vn  immuable ,  comme  en  l'exemple  cy-defTus  que 
nous  répéterons. 

Si  ré...  12. .  10  onpeut&xlièvi  6ei6&.  de  to  prendre  la 
quatrième  partie  de  ié&de  20,  fçauoir  4&  5,  fledire 
Si  4  saignent  tx  combien  5. 

Et  multipliant  le  fécond  terme  par  le  troifîéme ,  &  diur- 
fànt  le  produit  par  le  premier,  comme  il  a  efté  dit ,  vien- 
dra^ pour  quatrième  terme  comme  deJTus~ . 


* 


ùu  âutreptent. 
prendre  la  quatrième  partie  de  ic 
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prendra  de  n,  &  lors  on  dira 

Si  4....  3 ....  10  viendra  auflî  iy  pour  quatrième  termes 

Si  le  premier  eft  contenu  dans  le  troifîéme  iuftemcnt 
plufieurs  fois,  il  faudra  diuiièr  le  troifîéme  parle  premier, 
c  eft  à  dire  prendre  le  nombre  des  fois  qu'il  contient  le 
premier ,  &  par  iceluy  multiplier  le  fécond  terme ,  &  le 
produit  fera  le  quatrième  terme  de  la  règle  de  trois,com- 
me  fi  on  difoit 

Si  3  ....  13 ....  15:  vient  65  pour  quatrième  terme. 
On  voit  que  15  contient  5  fois  3  ,  tellement  que  multi- 
pliant 13  par  5  vient  65  pour  quatrième  terme  de  la  règle 
de  trois. 

Au  contraire,  fi  le  premier  contient  1  ouplufiçursfois 
fois  le  troifîéme ,  il  faut  diuifer  le  fécond  par  le  mefme 
nombre  dès  fois ,  8c  le  quotient  de  la  diuifion  donnera  le 

2uatriéme  terme ,  comme  qui  diroit. 
i  12 ....  15  ....  4  :  vient  5  pour  quatrième  terme. 
On  voit  que  12  contient  4  trois  fois  :  fi  doncondiuife  1; 
par  3  viendra  5  au  quotient  pour  quatrième  terme. 

On  fera  la  mefme  chofe  fi  le  premier  contient  le  fécond 
plufieurs  fois  également ,  ou  que  le  fécond  contienne  le 
premier,  pour  ce  que  le  fécond  fe  peut  changer  au  troi* 
fiéme ,  8c  au  contraire  -,  dautant  que  quand  4  grandeurs 
font  proportionnellesrelles  le  font  auffi  en  changeant  f<p- 
uoir  les  antecedens  aux  antecedens ,  8c  les  confequens 
auxconfequens:  tellement  que  l'on  peut  mettre  indiflfe- 
remment  au  fécond  terme  ce  qui  appartient  au  troifiéme, 
&au  troifîéme  ce  quieftoit  au  fécond. 

Or  quand  le  premier  terme  contient  plufieurs  fois  ega, 
lement  le  fécond ,  c  eft  vne  diuifion  que  Ton  fait  du  troi- 
fîéme. 

Et  ap  contraire»  quand  le  fécond  contient  plufieurs  fois 
le  premier,  c$&  vne  multiplication  p«àr  le  trentième. 

Exemple  par  la  diuifion. 

Si  1  x  ....  4  ....  1  5  :  on  changera  la*  règle  ainfi: 
Si    î  mm  1  mm  15  viçnt  j  poyr  quatrième  tejroç. 


en  fi  Pcrfe&lm*  *$  r 

Exempte  far  U  multiplication. 

1 1  r.;K.  3  6  ....  :  on  changera  la  règle  pour  la  mettre 

en  ordre  ,  difant  : 
wi     i  ••••  3  ••••  *    j 

3 


«bM#, 


4  5    quatrième  terme. 

Il  y  a  encore  vne  autre  abbreuiation,  fçâueir'par  les  par- 
ties aliquotes ,  lors  que  la  différence  du  premier  terme  an 
fécond  ou  au  troifiéme  eft  vne  partie  aliquote  du  pre- 
mier,comme  fi  on  dit  :  Il  u  hommes  gaignent  16  liu.com* 
bien  gaigneront  36  hommes  : 

où  Ton  voit  que  16  excédent  nde4  qui  eft  la  troifiéme 
partie  de  1  ijc'eft  pourquoy  fi  on  prend  la  troifiéme  partie 
du  troifiéme  terme  qui  eft  36,6c  que  Ton  l'adioufte  au  meP 
me  36,  on  aura  par  r^Jdiuon  le  quatrième  terme  de  late- 
gle  de  trois. 

Opération. 

1  1  x  ....  16  36 

T         I        1 


1 . 


a  8 
S'il  arriue  que  le  premier  terme  foit  fvnité ,  faudra  feu- 
lement multiplier  le  troifiéme  terme  par  le  fécond  pour 
auoir  le  quatrième» 

Exemple.  ; 
1    .♦..  4.  j     •••*    5    y 

+  5 


•MMMM««PNMM 


x    6    y 

1    1    % 


^..    1  »  »    * 


*    3    8    j   quatrième  partie. 
Et  fi  au  contraire  le  fécond  &  troifiéme  font  l'vnité ,  iï 
faudra  diuifer  par  le  premier  celuy  qui  n'attrapas  l'vnité, 
&le  qpwtient  fera  le  quatrième  terme* 
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Exemple. 

Si  it  .....  7%  ....  i 
f  £\6  quatrième  terme* 


Exemples  familières  de  la  règle  de  Trou. 

A  $in  de  foire  voir  plus  clairement  fr%e  ficlVtilité 
^/"V.  de  la  règle  de  trais  ,  i'ay  iugé  à  propos  de  donner 
quelques  exemples  familières  fur  icelle. 

Soit  proposé  par  exemple  que  Ton  aye  baillé  à  vn  Tif- 
feran3*  îbde  fil  dont  il  a  rendu  41  aunes  de  toile,  on  de- 
mande combien  le  mefme  Tifleran  doit  rendre  d'aunes 
de  toile  pour  48  lb  de  mefme  fil  que  Ton  luy  a  encore 
baillées  : 

Pour  le  fçaqok  faut  faire  vne  règle  de  trois,  difant  fi  31 
lb  de  fil  ont  donné  41  aunes  de  toiïe ,  combien  eft-ce  que 
48  lb  du  mefme  fil  ai  donneront  5  faifant  la  règle  de  trois 
comme  cy-deflbus,  on  trouuerra  au  quotient  de  la  diui- 
fion  le  nombre  des  aunes  de  toile  que  le  Tifleran  doit 
rendre  pour  les  48  lb  de  fil  :  on  dira  donc 
Si   3^lb....  4*  aunes....  4  8  îb. 

4   * 


mmm 


9    6 
#  19% 

£0x4  !  6  3  aunes.  « * 

ZZ%\  a   o    i    6  àduiiferpar3i>oubi 

y  prenantie  quart  du  h 

Ou  autrement  par  abbreuiation  on  dira 
Si  *..ib  4   i  aunes    ....    3  tb 

3      >•  •  •. 


mfiÊÏc4**m+p  ^êé+—Êtm** 


1    t  -6  à  ckwifer  par  t 

i  3    aœ^esquc  le  Tjffenw  doit  fournira 


Antre 


en  f*  Perfection*  ,15  j 

Autre  exemple. 

*  Qufclqu  vn  a  fait  vn  voyage  ou  il  a  demeuré  24  iours, 
pendant  lequel  temps  il  a  dépensé  56  liures ,  &  le  mefms 
doit  retourner  aux  champs  ou  il  fera  obligé  de  demeurer 
56  iours ,  on  demande  combien  il  doit  porter  d'argent 
pour  faire  £1  dépenfe  à  proportion  de  ce  qu'il  a  dépensé 
en  ion  premier  voyage  de  14  iours. 
Pour  le  fçauoir  on  fera  vne  règle  de  trois 
•  Si  t  4  iours    j    6  tin.         3  f  iours 

l  •£ 


iH''  <  r 


««Mi 


5   3* 
1    6   8 


*  o   1    6  lia.  à  dittifi»  par  14» 

Fallut  la  «uâ&on  H  tient  ta  quotient  84  limes  qu'A 
doit  dépendre  en  3$  iours. 

Autrement  par  abhreuiation ,  on  dû» 
Si  4  i   6  lia.      6 

6 


3    5    <  à  diui&r  «ur  4. 

8  4  liu.  pour  la  dépenfê  de  36  iours. 


.droites 


—    — — -—    — — —   — — —  — w  -— >£-<vw    ^n,     MW  .*MWaM»«    1WU    UIUW1VJ 

comme  les  précédentes,  firiten  fraâdons  comme  les  fui* 
uantes,  iefaueilesme  dtâjecent  en  sien  nv  pour  leur  Wâge 
i>  t  __/•„=  àtfilfàWde«iederles6*â»n*$ 

fcxlakciflcmcnt. 
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Règle  de  Troiâ  en  frottions. 

I!  feut  en  quelque  règle  de  «ois  que  ce  frit  là  où  il  y* 
èés  fra&ions ,  réduire  le  premier  &  troifiéirte  terme  cha- 
cun à  vrie  feule  fraâion* 

-  Comme  par  exemple  fi  vft  Marchand  âchepte  vne  pièce 
îd'éftoflfe  contenant  17  aunes  J  qui  luy  coufte  j%lï\x.  y  fols, 
&  il  en  a  encore  afïaire  d'vne  pièce  qui  contient  89  aune* 
l ,  il  defîre  fçauôir  la  fortune  qu'il  luy  faut  pour  la  payer.- 
On  difpofera  la  règle  comme  il  fe  voit. 
Si    1   7  ;  couftent  7 1  liu.  5  fols,  ccfcnbien  8    9  j 


n^MM-^r 


M  r!  7 

Puis  on  a  réduit  177  entiers ,  dont  eft  venu  -  5 
Puis  89  ;  en  quarts ,  dont  eft  venu  ^ 

Cela  fait  on  dicr  ! 

Si  •  •  H  coWftcnt  71  liu.  5  iols  :.  amibien  !*£■ 

Mais  d'autant  qu'il  y  a  encore  fra&ion  i  &  que  c  eft  atf 
premier  &au  troifiéme  terme ,  faut  réduire  ces  fraârion» 
en  mefme  dénomination ,  akifi  qu'il  a  efté  enfeigqé  a* 
traité  des  fractions  Arithmétiques ,  redu&ion  cinquième 
page  50  y  fcauoir  multipliant  le  numérateur  du  premier 
terme  par  le  dénominateur  dû  troifiéme  *&  le  numéra- 
teur du  troifiéme  par  le  dénominateur  du  premier:  lors 
vous  aurez  deux  nombres,dont  Pvn  fera  le  premier  terme 
d* vue  règle  de  trois,  71  lui.  ;  fols  le  fecondyÔda  féconde 
mr^eplccaticra  fera  le  troisième  terme. 
:  fax  exemple  ^  multipliez  par  4  font  351  ,  &  multi- 
pliant ^  par  $  vient  r  o  7  j  \  puis  multipliant  les  deux 
dénominateurs :£&  4  Fvn  par  J  autrer vient  ri  qui  font  n 
douzièmes  pour  commune  dénomination  de  332  &  1071, 
laquelle  commune  dénomination  eftant  oftéenous  auons 
la  raifon  du  premier  au  troifiéme  ,  &  par  confequetït  cel- 
le du  fécond  au  quatrième  :  Et  fi  nous  voulons  fatisfaire  à; 
k  queftion  à  laquelle  toutes  les  autres  fe  referenr^ous  di> 
ions. 


en  fi  PerfcïïiofR  *  j| 

&  53*  couftent  71  lia.  5  fols ....  KJ71.         ^ 

Quand  l'on  aura,  réduit  ta  règle  en  tels  termes,  on  la 
iconduiratout  ainfi  que  fi  c'eftoient  nombres  entiers ,  par 
.ce  qu'alors  elle  ne  diffère  point  d'iceux. 
£  t  on  fera  le  mefine  en  toutç&autres  quantité?  proposes. 

Opération  4e  la  Règle. 

5|    331,...    71.HU.    ff0fe.ro     |07I 

7    %  liu.    j  fols. 
»   1   4  *  lin* 

%   6  7       1  j  fols. 


p^^pi^*^ 


7737   9  liu.  1  j  fols  i  di- 

[uifcrpar)}*.. 

#**#/  1 1 3  3  li«-      #* *  1 1  fol.    I-kltU  de». 

Vient  1 3  3  liu.  1  fol  5  den.  &  -^f  à  rapporter  à  la  prenuo* 

Pr*«**. 

Four  lapremie  f  J  feur  fçauoir  fi  les  redù&iem  opXjtbé 
bien  faites  ,  &  qu'à  la  fin  de  la  multiplication  qui  fe  fait 
pour  la  preuue  ,ie  produifcPicelle  fe  crouue  égal  au  pro- 
duit de  la  multiplication  de  la  règle  *  &  finalement  qve  k 
diuifion  qui  donne  aùquoeiént  ce  que  Ton  chçrP^^Ht 
bien,  faite  *  alors  Fou  doit  conclure  que  la  règle  de  p#û  & 
eft^  bien-  faite  ,  puis  qu  elle  eft  appuyée  fur  des  fq*i4ç~ 
certains  >  qui  font  la  multiplication  &  la  diuifion, 

Vij 


,-^  •   îf  Àrithmetifte 

JLt  pourueu  qfiè  Va»  obfcrué  etaâement  les  loix  de  f a& 
Hirion ,  (buftraétion ,  multiplication  &  diûifion  on  doit 
trouucr  precifement  fon  compte ,  puis  que  la  règle  de; 
trois  ne  confifte  qu'au  raifonnement  &en  la  pratique  de 
toutes  cesregles ,  &  que  la  preuue  d'vne  règle n'efc  que  le 
contraire  de  Taupe.      .     . 

•  t  u  $ 

Note  four  la  preuve! 

Au  lieu  de  prendre  pour  la  preuue  les*  fradions  felcw 
qu'elles  ont  efté  propofées  en  la  règle  ,  on  prendra  les 
nombres  entiers  qui  enfoiitprouenuspar  les  redu&ions: 
comme  dans  la  règle  cy-deiïus  que  nous  auons  donnée 
pour  exemple  que  nous  répéterons  icy ,  diiant 

Si  %7 ;   71HW.  y  fols--...84    ; 

au  lieu  àës  fràâions  oàdixa  , 

Si  35*  .*-  7*liu.  y  fols  ....  1071. 

De  mefine  pour  la  preuue  au  lieu  de  faire  l'inuerfion 
des  termes  en  fra&ions ,  on  la  prendra  en  nombres  entier* 

difant  • 

Si  1  o  7 1 ..«  t£  liu.  1  fol  y  dej*.  7^  den. ....  3  j*. 
Par  les  loix  de  la  règle  de  trois  le  troifiéme  terme  mul- 
tiplié par  le  deuxième  ,dok  faire  autant  que  le  premier 
multiplie  par  le  quatrième. 

Tellement  que  fi  lfon  a  bien  multiplié  le  deuxième  ter- 
me de  la  règle  par  le  troifiéme  *  &  que  le  produit  ait  efté 
clause  par  le  premier  félon  les  loix  de  la  règle  de  trois»  il 
Veàfûiurâ  que  le  quotient  fera  le  véritable  quatrième  ter- 


1  „ 
me. 


Faût'fcoter  que  pour  faire  la  preuue  il  faut  rapporter  à  £* 

&i  de  la  multiplication  le  nombre  des  den.  ou  autre  efpe- 

'  ce  omii'aura  pu  eftre  diuisé,en  reduiiànt  le  fufdit  refte  en 

Jmefrne  dénomination  que  l'efpece  auec  laquelle  il  le  faut 

iôihdre.  -  ,; 


M 
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Opération  entière  de  U  prenne, 

3   3.  *  *?* 

Si    1071  «. ■%  3   3  liu.1fol5.den.  3 3a  «H  332 

j  1  i 

9   9   61iu. 

1    $  11  fois. 

5  le        S  den. 

i  78 

^48 


*** 


7  7  3  7  9    lin.     ij  fols  o 


»    »    * 


16 

*  *  *  7 

I  o  1  x  Èl  1  q  f  x 

I   0    f 

m 

Vient  au  quotient  7 1  lia.  5  fols ,  qui  eft  le  deuxième  ter- 
me de  la  règle  cy-deflus  propofee >  &  par  conséquent  la 
preuue  bonne)  8c  ainfi  des  autres  règles  de  trois  en  ira- 
âions. 

Mtfîiïc  exemple  de  la  règle  de  trois  en  frayions  que 
la  précédente ,  en  laquelle  nom  nous fe  ruons  des  fia" 
fiions  vulgaires  de  la  lime  de  10  fils, an  lien  de 
celles  dont  nous  nous  femmes  feruit  cy-dejjuty  que 
nons  appelions  fractions  Arithmétiques,  pour  ce  cfue 
nous  changeons  les  fiaSions  vulgaires  en  Arith- 
_  me  tiques  ,  t&les  Arithmétiques  en  Vulgaires:  ce 
qui  fait  le  mefine  effet.  . 

y  nj 


i$jg  X* ArithmctifK 

Exemple.  *" 

6i  t   7  auft.  7 ...  7  »  liu.  tfols..  8   9  *»*•  ;  ou5fofc. 

7    2  liu.    5  lois. 


3    3   tiers  diuifeur. 


*    * 


\    7   ?  !«»♦ 

2    x  5  lois, 

i    8  i       3  des. 


Pioduitareduire.cn  tiers  6  4  4  flliu.    6  Cols  3  den/ 

? 

Produit  total    *x    9    3   4  4  liu-  ? 8  fois  9  den,1 

géff 5  3  5  l 4 

*W#*I233liu-     -rrtflifof.    ^^rUdei». 

Vient  aux  quotiens  des  diuifions  113  3  liu,  1  fols  c  de* 
£c  j*  d.  comme  par  l'autrcmethode  cv-deCusfxpUquèç. 

Jnflritftton  de  ta  Règle, 

Faut  en  premier  îieu  multiplier  89  aunes  ;  par  71  liu.  5 
fois, le  produit  eft  6448  liu.  6  fols 3  den.  :  en  après  faut 
réduire  17  aunes  ;  en  tiers ,  cela  fait !  J  :  puis  on  multiplie 
6  448  liu.  -  6  fols  3  den.  par  le  3  dénominateur  des  -  {,  &  le 
produit  eft  19344  liu.  18  fols  9  den.  qu'il  faut  diuifer  par  le 
numérateur  de  la  fra&iofi  de  noftre  premier  terme?quieft 
83 ,  &  vient  aux  quotiens  233  liu.  1  fol  j  den.  qui  eft  la  me£ 
me  fbmme  qui  eft  venue  par  l'autre  méthode  que  nous 
auons  enfeignée  en  la  règle  précédente  :  il  eft  reft^  14 
den.  à  diuifer,  qui  font  la  quatrième  partie  de  56  den..  qui 
font.au#lref):ezà  ladiutâon  desden.de  lamefme  règle  par 
l'autre  méthode ,  iefquejs  14  den.  feront  rapporrez  à  la 
preuue. 

Ce  qui  fait  voir  que  le  produit  de  la  multiplication  de  cet- 
^e  règle  par  cette  dernière  methocte,  nettqueiaquapi4- 
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hte  pairie  du  produit  de  la  multiplication  par  l'autre  mé- 
thode ,  par  ce  que  le  dénominateur  de  la  fra&ion  du  tnxh 
fïème  terme  eft  4  -,  fi  ceffeoit  vft  3  ce  ferok  la  troifièmâ 
partie  ," fi  c  eftdit  vn  6  k  frxiéme  partie ,  tcc< 

Prenne.  ï 

•  C'eft  vne  reele  générale  que  les  preuues  des  règles  dtf 
trois,  (bit  (impies  ou  doubles,,  en  nombres  entiers  ou  en 
fraâions,le  fonttoufiours  par  l'inuerfion  des  termes^ c'eft 
à  dire  comme  il  a  eftè  enfeignè  page  1 48  en  multipliant  le 
premier  terme  de. la  règle  par  le  quatrième  terme  que' 
1  on  a  trouuè,  &  troùuant  vn  produit  égal  à  celuy  de  ht 
multiplication  du  deuxième  par  le  troifieme ,  comme  il  fe 
toit  en  cette  proportion  précédente  mife  encore 
fois  cy-deflbus  pour  en  faire  voir  la  difpoimon* 
Si  27  j  ...  721m.  y  fols....  89  -r  nous  auons  trouuè 
ouotiens  des  dioifions  patir  quatrième  terme  233  liu.-  1 
fols  y  den.  &  ^  dé  refte. 

Pour  kt  preuue  nous  dirons  en  obferuant  le  mefme  ordre 
pour  l'opération  qu'à  la  règle ,  ayant  fait  l'inuerfion  des 
termes.  Opération  entière  de  U  règle* 

Si  89  J  233  liu.  1  fol  j  den.  \\ '„..  1 7 ...  \  à multiplier. 
357'diuifeur  '  F*   *3>li*     ifoljdeis, 

jf  1  — — ■  ^mmm mm — mmm ^— •* 

■  *  »  6  3  1  Uuv 

l#den.  4-66 

f  t4<ten-  j  *  7foïs.: 

•  o  1 . .  j  dett* 

*°9 ,       ,  77        !*•'*••  7 

*****   7*ln*   ^^l5fols.    77        *3 -9  '7 

$9  — ■ — —     . 

produit     6448-         6  fols  3  detf- 
k  multiplier  par  *4 

Pxoduic  2-5793  lia-.-    jfolsoidi- 
:..«>.::  (uifcrpar  357. 
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Il  eft  venu  âme  qiiotiens  des  diuifions  les  71  Ku.  j  (bis  qui 
auoient  efte  proposées  dans  la  règle  >  &:  par  confequene 
la  prcuuc  eft  véritable ,  &  la  règle  bien  faite. 

On  obferuerale  mefme  en  toutes  les  autres  règles  fem~ 
blables  ,  lors  que  Ton  voudra  opérer  par  Tordre  des  fra- 
ctions vulgaires ,  ou  parties  aliquotes  de  20  fols  &  de  u 
den.  aulieudefeferujj:  des  frayions  que  nous  appelions 
Arithmétiques. 


Autre  exemple  de  la  règle  de  Trois  en  fractions  $  far 
marcs ,  onces  >  gros  p  deniers  >gr*ins  &<  farcies 

de  grains* 

Exemple. 

SI 31  mares  o  onces  1  gros  o*denters  10  grains  \  de g«in 
couftent  9*4  liu.  15  fols  6  den.  on  demande  combien 
11  marcs  1  pnees  9  gros  i  den,  15  grains  \  de  grain  cou* 
fteroac 

Pour  refoudre  cette  rpgle,  faut  réduire  le  premier  &  le 
troifîéme terme  en  grains» 

Ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les  31  marcs  du  premier  ter- 
me par  8  onces  ^ le  produit  fera  multiplié  par  8  gros,&au 
produit  des  gros  on  adiouftera  i  gros  >  le  produit  des  gros 
fera  multiplié  par  3  den-  £t  le  produit  des  den.  fera  multi- 
plié par  24  grains  y  adiouftant  les  10  grains  9  &  le  produit 
des  grains  donne  14.7610  grains. 

En  fuite  on  fait  de  mefme  pour  la  multiplication  du  troi- 
sième terme  >  fçautir  multipliant  les  11  marcs  par  8  onces 
valeur  du  «arc ,  adiouftant  au  produit  x  onces  >  le  produit 
des  onces  eft  multiplié  par  8  gros  ;  le  produit  des  gros  eft 
multiplié  par  3  den.  y  adiouftant  1  den.  le  produit  des  de- 
pierseft  multiplié  par  14  grains,  y  adiouftant  15  grains,  & 
le  produit  des  grains  donne  51903  grains. 

Ênapre«àcAHfedesfraAions  ;  &  j  de £rain  qui  fe  trou- 
vent au  premier  6c  çr^ifi^ne  terroe,faut  faire  la  redudion 


en  fi  PerfcBion*  i  g  i 

«ficelles  par  les  îfcix  cy  deuant  prefcrices  en  trente-cin* 
quiémes  parties  de  grain  pour  les  rendre  en  mefme  déno- 
mination, comme  u  fe  voitcy-deflbus. 

Opération. 

Si  147610  J  de  grain-..  914  liu.  15  f.6d.  Ji^oj^degr. 

738PJ»*  3*33**t 

5T  «  fois  7 


5166364  35  1816610 


Puis  oftant  la  commune  dénomination  35  ondupoferala 
règle  de  trois  ,  comme  fi  croient  des  nombres  entiers. 


Exempl 


e. 


Si  5166364  couftent  914  lin.  15  ibis  6  den.  7. 1816610. 
On  trouuerra  aux  auoriens  des  diuifîons ,  le  quatrième 
terme  out  la  valeur  des  11  marcs  1  onces  o  gros  1  den.  15 
grains  &  ;  de  grain  au  refped  de  la;  valeur  du  premier  ter- 
me de  h  proportion. 

Règle  de  trois  double. 
Règle  de  trois  double  en  fr Actions. 

Ces  règles  (è  verront  cy -après  en  fuite  de  l'explicarôn 
des  tables  du  rapport  des  monnoyes,  des  meûures  &  de» 
ooids. 


s     %      * 
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Règle  de  Trois  Inuerfe. 

CEtte  Règle  eft  appellée  diuerfement  par  diuers  au- 
theurs,  les  vns  l  ont  appellée  rebourfe,  les  autres  in- 
directe ,  les  autres  inuerfe ,  toutes  lesquelles  nominations 
ne  concurrent  qu'à  vne  mefme  chofe,  comme  il eft  énon- 
cé par  fa  définition. 

Définition. 
La  Règle  de  Trois  Inuerfe  eft  au  contraire  de  la  règle 
de  Trois  Droite /pour  ce,  qu'en  icelle  quand  le  premier 
terme  eft  plus  grand  que  le  troifîéme ,  le  quatrième  que 
l'on  cherche  doit  eftre  plus  grand  que  le  fécond  ^  &  fi  le 
premier  eft  moindre  que  le,çroifiéme,  le  quatrième  de* 
mandé  doit  eftre  moindre  que  le  fécond  :  Et  en  outre  ces 
conditions  là ,  il  faut  que  le  premier  terme  foit  au  troifié- 
me  y  comme  le  quatrième  au  fécond ,  ceft  pourquov  elle 
s'appelle  Règle  deTrbîs  Inuerfe  :  comme  fi  Ton  difoit 

Exemple  ou  le  premier  terme  eft  plus  grand  que  le  troificme. 

On  a  dorme  à  14  hommes  des  viures  pour  12  iours  do- 
sant ,  lequel  nombre  de  14  hommes  on  réduit  à  15 ,  on  de- 
mande à  proportion  que  14  hommes  deuoient  viure  n 
iours  de  ce  que  L'on  leur  auoit  baillé  de  munition ,  com- 
bien de  temps  les  15  qui  font  de  refte  doiuent  fubfifter  de 
cesmefmes  viures.      ... 

On  voit  que  14  premier  terme  eftant  plus  que  15  troi- 
fiéme  terme,  lés  mefmes  viures  doiuent  durer  dauantage 
i.15  qn'ài4.,.£c  que  par  confisquent  le  quatrième  fera  plus 
grand  que  le  fécond. 

Ayant  difposé  les  termes  ainfi  que  deflbus. 
bi  2  4  hommes...  1 1  iours ....  1  5  hommes. 

Règle. 

On  multipliera  le  premier  terme  par  le  fçcond  y  &  on  &' 
uifera  le  produit  par  le  aoifiéme. 


tnfa  PcrfeEtiéhï  t  g. 

Exemple. 
Si  i   4  •..•   i  i  ....  i  5 


i  « 


I      £ 


4.   8  ^3, 

::!  #  #  #   19  iours  &  f  de  iour. 

— T^  *  *  * 

»   8    8  * 

La  diuifïon  cy  -defius  faite,  on  trouue  que  les  15  hommes 
fubfîfteront  19  iours  &  p  de  iour. 

Exemple  où  le  premier  terme  eft  moindre  que  le 

troifitme. 

En  vne  ville  affiegle  it  y  a  des  viures  pour  8  mois  à  1  y  o  o 
hommes ,  &  ils  ne  peuuent  auoir  de  îècours  que  dans  11 
mois,  l'on  veut  que  les  rations  ne  diminuent  point,  fça- 
uoir  combien  on  doit  retenir  d'hommes  dans  la  place,afm 
que  les  viures  puiffent  fubuenir  iufques  au  temps  auquel 


11 ,  parcomequentl  on  voit  qu  11  faut 
foitplus  grand  que  le  quatrième  que 
s'appelle  inuerfion. 
On  fera  la  règle  félon  l'ordre  donné  cydeflus. 


Exempt 


e. 


Si    8  mob .....  1   j   o  0  hommes ...  1 1  mois. 

8 


11009 
x       1 

r  2  0  0  o  1 1090  \j' 
r  1  1  1  i\ 
x  x  x  

Vient  au  quotient  1090 ,  qui  eft  le  nombre  des  hommes 

X  ij 
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àreferuer  :  les  fupërnumeraires  de  la  diuifion  gui  font  10 
ne  font  point  comptez ,  par  ce  qu  on  ne  diuife  point  les 
hommes. 

Mais  comme  il  eft  bien  difficile  de  faire  fortir  des  hom- 
mes de  dedans  vne  place  affiegée  ,  parce  que  ï'affiegeant 
l'empefche  pour  faire  pluftoft  consommer  les  viures ,  on 
demande  fi  ces  1500  hommes  qui  font  dans  la  place  (bat 
contraints  d'y  demeurer ,  ayant  par  iour  10  onces  de  pain 
pour  ration  lors  que  les  viures  pouuoient  durer  8  mois, 
combien  il  leur  en  faudra  bailler  pour  faire  que  les  viures 
durent  11  mois. 
La  règle  fe  difpofera  ainfi: 

Si  8  mois  donnent  io  onces  combien  n  mois,  &faifant 
la  règle  viendra  au  quotient  le  nombre  des  onces  de  paiB 
que  Fondebura  bailler  aux  foldatspour  leur  ration. 

Autre  exemple  de  la  Règle  de  Treù  Inuerfi. 

Si  dans  vne  ville  affiegée  il  y  a  des  viures  pour  1500  hom- 
mes pour  8  mois ,  &  Ton  renforce  la  garni fon  de  400 ,  00 
demande  combien  ces  mefînes  viures  fourniront  de 
temps  fans  diminuer  la  ration. 

Faut  en  premier  lieu  adioufter  les  400  auec  1500  ,cel* 
fait  1900 ,  &  difpofer  la  règle  comme  defTous. 
Si  1  500  hommes  ...  8  mois  ...  1 900  hommes. 
8 

«  ■  6  Q 


1 1000  ZZ$oo  I  émois  lX0oo 

J^roàl  J900 

600  mois 
3  o   iours. 


9  iourb 


18000 
Vient  aux  quotiens  des  diuifîons  6  mois  9  iours &r^ 
iour,  ou  prefquedemi  iour,  que  les  1900  hommes  kh: 
fifteroot; 
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,  Autre  exemple  %  laquelle  fe  peut  Appliquer  à  U police* 

Quand  le  bled  coufte  40  efcus  le  muid ,  ie  fuppofe  aue 
le  pain  d'vn  fol  pefe  16  onces,  &  quand  le  muid  de  bled 
ne  couffce  que  40  efcus  le  muid,  on  demande  combien  le 
pain  d'vn  loi  doit  pefer. 

On  voit  que  cette  règle  eft  inuerfe ,  &  qu'il  faut  que  le 
pain  pefe  dauantage  i  onces  lors  que  le  bled  ne  coufte 
que  30  efcus ,  que  Tors  qu'il  en  coufte  dauantage,  &  faut 
difpofer  la  règle  ainfî  : 
Si  40    ±  ....  1    6  onces  ....  30  a 

4  o 

640 

1 

£  #  oliionces-;* 

Z  0  0*  , 

Vient  au  quotient  %i  onces  1  gros  &  peuplas  quelepaiâ 
d*vn  fol  doit  pefer  à  raifbn  de  30  efcus  le  muid. 

Autre  exemple. 

Le  mefme exemple fepeut  appliquer  en  cette  queftiom 
vn  cabinet  a  efté  tapifle  de  6  aunes  \  de  tapifTerie  ayant 
;  de  large ,  on  demande  combien  il  faudra  de  tapifferie  de 
\  de  large  pour  tapifTer  le  mefme  cabinet. 

Maintenant  pour  fçauoir  ce  qu'il  en  faut ,  dautant  que 
Us  fraâionsdeJ'aunage,fçauoir  ^  &  J  font  de  différent* 
dénomination ,  il  leur  faut  trouuer  vn  commun  numéra- 
teur, &  vn  commun  dénominateur  auffi ,  puis  après  diui- 
fant  le  commun  numérateur  par  le  commun  denomina^ 
teur  ,  vient  au  quotiçnt  de  la  diuifion  des  aunes  entières  a 
Vaunage  que  Ton  demande  5  &:  pour  ce  qui  rcfte  en  cette! 
première  diuifion  qui  ne  fe  peut  diuifer,  on  lé  redmtett 
demi  aunes,  en  le  multipliant  par  1  pour  les  diuifer  par  ie 
mefme  diuifeur,  s'il  fe  peut  pour  auoir  au  quotient  ;  aune  j 
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&  s'il  reftc  encore  quelque  chofe  en  cette  diuifîori  ,  on  le 
réduit  eh  quarts  ou  en  hui&iémes,  fi  les  quarts  ne  font  fias 
eia  aflez  grand  nombre  pour  eftre  diuilez,  comme  if  fe 
voit  en  l'exemple  cy-deflbus  ,  dont  l'opération  eft  en* 
tiere. 

'Pratique. 


Si  dVne  tapiflerie  de  ;  de  large ,  il  en  a  fallu  6  aunes  £ 


i  5  %  a  diuifer  7  6 


Ci   i       11  1         - 

pi   î  f*      t  •••  ^, 
j,  *7  diuifêur  y 

1    7  7  1 

X  #  *|  5  aunes.    %  #\\        z  X\{6c~ 

*  r  *  t       *  r 

Vient  aux  quotiens  y  aunes  \  \  d'aune  qu'il  faut  prendre 
de  la  tapiflerie  à  \  de  large  :  pour  la  fradion  77  elle  n  eft 
pas  ÇQnfiderat>l?f 

Explication  de  U  Règle* 

Pour  troûuer  le  numérateur  commun  on  multipliera  19 
pumerateurdes  -^  par 4 dénominateur  des  i,&viendra 
76,  puis  Qft  multipliera  7e  par  le  x  numérateur  des  ;  & 
viendra  152  pour  commun  numérateur. 
Et  pour  auoir  le  commun  dénominateur  on  multipliera 
$  dénominateur  des  f*  par  3  numérateur  des  1  &  viendra 
9  »  puis  on  multipliera  ce  9  par  3  dénominateur  des  j ,  & 
on  aura  17  pour  commun  dénominateur,  qui  fera  le  diui- 
Jeurpour  diuifer  ijz,  &  viendraau  quotientpe  quedefTos, 
pq  ;era  le  mefine  des  autrçs. 
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Aduertijfement* 

Faut  entendre  en  la  règle  de  Trois  Inuerfe  qu'il  y  a  tou- 
jours vn  terme  commun  qui  fe  réfère  à  4  autres ,  comme 
fi  Ton  difbit. 

Le  bled  couftant  35  efcus  le  muid ,  on  a  pour  10  fols  12  fe 
de  pain,  on  demande  lors  que  le  muid  de  bled  vaudra  40 
efcus  ,  combien  on  aura  dp  îb  de  pain  pour  10  fols  :  Ori 
voit  que  le  prix  10  fols  eft  vn  terme  commun ,  il  n  y  a  que 
le  muid  qui  change  de  prix  >  c'eft  pourquoy  il  faut  que  les 
îb  que  Von  baillera  de  pain  changent  :  c'eft  à  dire  que  le 
plus  grand  prix  donne  moins  de  Tb  de  pain,  &  le  moins 
en  donne  plus  :  on  fera  donc  vne  règle  de  trois  inuerfe, 
difant 

Si     3    5  a  le  muid  donnent  u  tb  de  pain,  comb.  40  a 
1    2 
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Et  ainfi  des  autres. 

Pour  la  facilité  8c  intelligence  de  la  règle  de  trois ,  tant 
pour  l'affiette  des  tailles ,  que  pour  faire  au  marc  la  tb,  ti- 
rer les  interefts  d'vne  ou  deux ,  ou  3  années  &c.  que  le 
vulgaire  appelle  liquidation  d'interefts,  il  faut  entendre 
la  table  fuiuante ,  qui  n'eft  rien  autre  chofe  qu  vn  tarif,  le- 
quel eft  proportionné  aux  chofes  que  Ton  doit  prendre 
{>rorata  d'vne  autre,  &  duquel  on  fe  fert  pour  euiter  la 
ongueur  &  la  multiplicité  des  règles  de  trois  qu'il  con- 
niendroit  faire. 


^--,-t'  j 
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De  la  manière  défaire  <vn  tariffe  pour  la  diuifionprê* 
fortionnclle  de  plupeurs  chofes  proposées  au  rejpeft 
d'vne. 

Le  tariffe  fertà  départir  vn  nombre  à  vne  grande  mul- 
titude d  autres  nombres  proportionnellement:  comme  fi 
vn  homme  eftoit  demeuré  redeuable  enuers  plufieurs 
créanciers  de  la  fbmme  de  18000  liu.  &  que  tout  fon  bien 
fe  montait  à  1160  U.  fie  qu'il  fuft  queftion  de  compofer  m 
tariffe  pour  départir  fie  diftribueriefdites  2160  Hu.au/Hits 
créanciers  proportionnellement  félon  ce  qui  leur  eft 
deub  à  chacun  particulièrement  :  on  difpofera  par  ordre 
cous  les  nombres  du  principal  prouenant  des  femmes 
deucs  aux  créanciers,  depuis  le  plus  grand  iufqu'au  plus 
petit,  ou  depuis  le  .plus  jpetit  iufqu'au  plus  grand  >  com- 
me depuis  vne  liure,  vn  fol,  vn  denier^ou  au  contraire  de* 
puis  1  denier  iufqu'à  1000  Uu.  ou  iufqu  à  vn  plus  grand 
pombres'il  eft  befoin. 

Et  premièrement  on  pofe  tous  les  deniers  depuis  1  iu£ 
qu'à  11 ,  &  tous  les  fols  depuis  1  iufqu'à  1$  y  fie  les  liu.  depuis 
1  iufqu'à  10 ,  puis  on  pofe  20  30  40  ficc.  fie  les  autres  nô* 
bres  fuiuans  iufqu'à  100  ,  fie  confecutiuement  200 ,  300, 
40  o ,  ou  iufqu'au  plus  grand  nombre  qu'il  fera  befoin:ce  « 
la  Êtit  on  pofe  à  l'endroit  de  chaque  nombre  fa  partie  pro- 
portionnelle à  raifon  de  tant  pour  ipo$  fie  pour  ee  étire 
An  dira  par  la  règle  de  trois. 

Si  18000  liu.  ^nnenc^ifiolm,eoi»bkniooliu!faifan€ 
la  règle  vient  au  quotient  m  liu.  pour  100  :  fie  ainfi  Ton 
vpit  que  les  parties  proportionnelles  feront  diftribuéesi 
raifon  de  12  pour  100  du  principal;  c'eft  pourquoy  l'on  po- 
fe 12  à  l'endroit  de  100 ,  fie  le  double  quieft  14  à  l'endroit 
de  2qo9  fie  ainfi  en  continuant  iufqu'au  plus  grand  nombre 
pontenu  en  la  table  du  tariffe  :  puis  on  cherche  combien 
c'eft  pour  100  par  cette  règle  :  fi  100  liu.)  donnent  1*  !«*• 
f  onjibiea  19  ljui.  frifajit  la  reglç  de  trois  on  trouue  au  quo* 
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tient  i  tin.  fie  ;  de  Iiure  ou  i  liu.  4  fois ,  pour  ce  qui  appar- 
tient;! 10  liu.  celle  deiofolseft  ifoli  den.  ~  denier^ef- 
quelles  parties  8c  les  autres  qui  en  dépendent ,  on  pofe 
chacune  en  Ton  lieu. 

Autrement  faut  commencer  du  plus  petit  nombre  en 
montant  iufqu'au  plus  grand ,  fie  chercher  premièrement 
la  partie  proportionnelle  de  1  den.  8c  diuifant  1 1  par  100 
ce'  font  777-  qui  valent  77  pour  ce  qui  vient  i  1  denier ,  fie 
en  doublant  cette  première  partie  on  trouuerra  ;f  pour 
la  partie  proportiÔnelle  de  z  deniers:  fie  pour  trouuer  tou- 
tes les  autres  parties,  on  adiouftera  toufîours  la  première 
auecla  dernière, comme  pour  trouuer  la  partie  propor- 
tionnelle de j den. on adioufte  —  auec  ;*  ficona  ;*,ainû 
des  autres  iufqu'i  11  den  qui  eftifol,  dont  la  partie  pro- 
portionnelle eft  1  den.  fie  \L  parties  d'vn  denier ,  le  dou- 
ble de  laquelle  fera  posi  à  l'endroit  de  1  fols ,  fie  le  triple 
a  l'endroit  de  3  fols ,  fie  ainfi  en  continuant  iufqu'à  10  fols 
qui  eft  vue  liure  ,  dont  la  partie  proportionnelle  fera  ad" 
iouftee  a  tous  les  autres  nombres  iufqu'à  10 ,  Se  depuis  10 
iufqu'iioo,  fie  depuis  100  iufqu'à  1000,  comrael'on  voit 
en  £1  table  de  la  page  fuiuante. 
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Principal. 


ioooliu. 
900 

800 
700 
6ao 
500 
400 
30a 
300 
100 

90 

80 

70 

60 

5° 

4<> 

30 

10 
10 
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Table  du  Tarife, 


Parties     I 
propor*      1  Princi- 
pal. 


tionnelles* 

tio  Ha. 
108 

96 

84 

7* 
éo 

48 

3* 

14 

11 

10 


9 

8 

7 

4 

3 

% 

1 


iéf. 

I  i 
8 

4 
o 

I I 
8 

4 


9l. 
8 

7 

5 

4 
3 

x 


Parties  pro- 
portionnelles. 


o 

o 

o 

ô  - 

© 

o 

Ô 

o 


19 
16 

14 

9 

7 

4 

a 


f.    7  den. 

? 

4 
o 

7 

a 

4 


»  r 

*f 

IS 

»  r 

t  o 

■r 


r 
f 

f 

r 
/ 
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TMe  du Târifft. 

Principal.     Parties  pror  Principal.  Part.prop.- 

portionnelles, 


19 

fols. 

1 

fols* 

3  den. 

_! 

1 1  den 

,    I 

den.    -i 

18 

i 

• 

1 

10 

J 

*  r 

*7 

* 

0 

9 

I 

16 

I 

c 

1 1 

•7 

8 

O 

V 

*4 

X 

• 

I 

9 

8 

4 

U 

»  r 

7 
6 

O 

0 

■  n 

•7 

13 

I 

6 

î 

0 

i% 

I 

5 

7 

4 

0 

X  s 

*  f 

1  X 

I 

3 

»  z 

3 

0 

*  f 

10 

I 

t 

« 

0 

_  < 

9 

2 

0 

m  9 

»4 

j 

0 

î7 

S 

* 

1 1 

*ï 

7 

10 

% 

(S 

8 

*7 

5 

7 

T 

z  9 

1 

4 

S 

3 

4 

*7 
*  * 

a 

s 

t 

H". 

* 

» 

•  '1 

■ 

1 

^ 

* 

Ayant  ainfî  dreffé  la  table  du  tarife,  oh  pourra  facile- 
ment départir  la  fufdite  femme  de  1160  liu.  à  autant  de 
perfonnes  que  Ton  voudra  en  cette  manière  :  pofbns  par 
exemple  qu'il  fuit  deub  à  lVn  des  créanciers  1628  liu.  i* 
fois  8  den.  on  demande  combien  ii  doit  prendre  de  la  fuf- 
dite fbmmede  1160  liu.  pour  ce  faire  nous  prendrons  les 
parties  proportionnelles  qui  font  à  l'endroit  de  1000  de 
60 ,  de  20  &  de  8  liu.  &  encore  de  12  fols  &  de  6  deniers, 
comme  il  fe  voit  en  l'exemple  fuiuant,  &  adiouftant  lef- 
dites  parties  proportionnelles  envne  fomme,  on  trouue 
qu'il  doit  prendre  195  liu.  8  fols  8  den.  &  77  den.  pour  fa 
part  de  cette  fomme  de  1160  liu.  $c  ainfi  fe  trouuerront 
*  Y    ij 
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toutes  les  autres  parties  des  autres  créanciers  IVne  âpres 
l'autre. 

Exemple, 

i  éi%  liu.  12  fols  <  den.  fomme  deu8  au  premier  ctetxt 

cier. 

i    o  o  o  liu.  i    2   o  liu. 

é    O    O  ,-J    l     - 

*   o  .    '  * •  ». ■  •  -8  fols. 

"    '  .f  o       i j        iden.  |* 

i    i  fols.  O     •      I  f         T? 


<  den.  o    ;     o        o 


Somme      1951».    8  fols  8  den.  £jx 
den.  pour  la  portion  que  le  premier  créancier  doit  pren- 
dre des  biens  du  débiteur* 

■ 

Autre  exempU. 

S'il  eftoit  queftion  d'augmenter  le  principal  à  raifon  de 
iz  pour  100,  il  faudroit  adioufter  la  partie proportionnel- 
le auec  la  fomme  princi paie  :  comme  fi  vn  Roy  auoit  man- 
dé d'impofer  18000  liu.  de  taille  fur  toutes  les  Villes» 
Bourgs  6c  Villages  d'vne  Ele&ion ,  &  que  depuis  le  dé- 
partement il  euft  encore  mandé  d'àmpofer  kfcmîanede 
xiéo  Hu.  fumoir  Combien  deurojt  payer  tant  de  Ja  pre- 
mière qtie  de  k  féconde  fomme  rn  Bourg  coms4  k  5*5 
tu.  de  ladite  wfemic*e  taille  :  âdkmftant  auec  9  65  les  par- 
tics  qui  font  a  Fendrôîtde  $00  *  60 ,  &  5  liu*  on  trouuecra 
en  tout  1080  liu.  16  fols. 
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'Opération  de  U  Règle  çy-dejfus. 

•  ■  » 

2   6,  y   Principal 


j   o   o  108   lia. 

60  7  4  fols. 


5 


1 1 


recreuS  i    i    5   liu.  1 6 
rincipal  965 


Somme  totale    1    o   S   o  liu.  1 6  fols  à  payer 
de  ladite  imposition- 

Et  fi  au  contraire  le  Roy  euft  mandé  de  décharger  la- 
dite  Ele&ian  de  la  /iifditefomme  de  1160  Hures,  Içauoir 
combien  payeroit  ledit  Bourg  cottisé  k  la  fommede  965 
lui.  faut  fouftraire  les  parties  qui  font  à  l'endroit  de  900 
de  60  &  de  5 ,  &  on  trouuerra  en  tout  de  refte  849  liu. 
4  fols. 

Exemple. 

'.      i  •  ... 

•      ^.        principal    .  :  $  fi  j   liu. 

:    -  :  •        dimmucion.    1 .  1    5  1 6  fols. 
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tefteipayer  8  4  9  lfu.  4  fols. 
Voila  comme  fe  pratique  le  tarifFe ,  tant  pour  le  départe* 
ment  destailles ,  que  pour  toutes  autres  affaires  où  il  eft 
befoin  de  départir  vne  (bmme  à  plusieurs  proportionnel- 
lement ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  lors  que 
nous  expliquerons  les  règles  de  compagnie ,  &  les  règles 
que  Ton  nomme  d'afleoir  les  tailles. 
Et  faut  remarquer  icv  qu'en  fâifant  la  table  du  taritfe 

Sour  le  principal ,  il  n'eft  pas  befoin  de  mettre  des  fols  & 
es  deniers,  s  il  n'y  en  a  point  aux  fbmmes  pour  lefouelles 
fe  fait  le  tarife,  &encore  qu'il  y  en  ait  il  n  eftpas  befoin 
d'y  en  mettre,  linon  ceux  qui  fe  trouuerront  au  refte  des 
ibmmes. 

Y   iij 
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Traité  ^<r;  Réductions  ou  rapport  des  motw&yes ,  <frj 
aunages  ou  autres  mefùres ,  &  des  poids 

les  "pns  aux  autres. 

mmmmmm    i  i  ,     ■       ■■  !..  ■       , |     J'^ 

JE*  premièrement  des  monnoyes. 

D autant  que  les  monnoyes ,  mefiires  &  poids  font  les 
moyens  propres  &  conuenablespour  le  commerce 
&  marchandise ,  voicy  les  principales  réductions  dont  on 
peut  auoir  affaire  pour  trafiquer  tant  en  France  qu'aux 
pay  s  çirconuoifins. 

Et  pour  commencer  par  les  menues  monnoyes ,  faut  rp 
marquer  que  60  quarnes ,  c  eft  à  dire  60  fois  4  pièces  de 
quelque  monnoye  que  ce  fbit ,  valent  autant  de  liures 
tournois  que  la  pièce  vaut  de  den.  comme  60  quarnes  de 
liards  valent  3  lui.  pour  ce  que  le  liard  valant  3  den.  nous 
monftre  que  c'eft  3  lia-  comme  auffi  60  quarnes  de  pièces 
de  10  den.  appellées  caroius  valent  10  liures  :  de  d  ouzains 
ou  fols  u  liu.  de  pièces  de  15  den.  if  liu.  6c  ainfi  dçs  au- 
tres. '       ■ 

Et  pour  les  autres  monnoyes  plus  hautes ,  les  y  quarnes 
valent  autant  de  liures  &  parties  de  liure  que  la  pièce 
vaut  de  fols  &  parties  de  fols  :  comme  y  quarnes  de  pièces 
de  8  fols  valent  8  liu.  de  pièces  de  16  fols  ié  liu.  de  teftons 
de  19  fols  6  den.  19  liu.  10 fols:  &  ainfi  desautres. 

Les  autres  réductions  des  monnoyes  fe  peuuent  faire 
par  la  règle  de  Trois  ,  comme  fçachant  que  4  parifis, 
îôient  liures ,  fols  ou  deniers  yalen t  y  tournois  3  &  au  con- 
traire que  y  tournois  valent  4  parifis  ? 

Et  voulait  fçauoir  coinbien  140  parifis  valent  de  tour-. 
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ûois  i  on  dite  par  la  règle  de  trois  :  fi  4  parifis  valent  $ 
tonrnois ,  coifcoiefi  140  parifis-,  vient  au  quotient  de  lâdi- 
uifion  300  tournois  ;  Et  pour  réduire  au  contraire  les  300 
tournois  en  parifis,  on  dira  tïî  y  tournois  valent  4  parifis 
combien  300  tournois  :  feifan t  la  règle  on  trouue  au  quo- 
tient de  ladiui/ïon  140  parifis. 

Plufieurs  autres  redudionsdemonnoyespemienteftre 
faites  par  la  mefme  règle  :  comme  de  liures ,  fols ,  &  de- 
niers tournois  i  &  au  contraire  dont  il  y  a  icy  quelques  re* 
du&kmsde  monnoye ,  de  folsnfe  deniers  ,  felon  le  rapport 
des  vnes  aux  autres  :  comme  il  fe  voit  en  la  table  fumante. 


Table  du  rapport  des  monnayes  étrangères  a  celle 

de  France, 

'  ff    'Èfcù  d'or  fol  anciennement  eftoit  efHm<J  60  fols.- 
A  L>Le  fol  d'or  3  fols* 

(.Le  denier  d  or  3  deniers* 

Lefcu  d'or  vaut  à  pre/enf         ^  5  tu.  4  fois*-. 

La  Hure  tournois  vaut  '  10  fols. 

Le  fol  tournois  1  i  denu 

Ihire  parifis  vaut  25  fols» 

Le  fol  parifis  15  den* 

Le  denier  parifis  _  1  de».  | 

Le  franc  bordelois  vaut  ~\  jtj  fols  tournois*. 

La  liure  de  bretagne  vau#  .  24  (bis  tournoi$< 

den.  dé  gros  monnoye  de  Flaire  vaut?  den*  ;  tou#ù 
.  ^  "eft  à  dire  que  5  den.  4e  g*ôs  valent  36  den.  tournois.* 
!i  Comme  aufli  j  fols  de  gros  valent  ,  .36  felstQum.: 
il  Le  patar  de  Flandre  vaut  1  fol  1  den.  \  tourn. 

j  Ceft  à  dire  que  les  y  patajfs  valent  6  fpls  toura* 

i  Le  florin  de  Flandre  vaut  ±4  fols  tourn, 

ILa  liure  vaut  J  fcu.  4  fols  tous* 


;& 
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La  liure  d'artois  vaut  6  liu.  tourn. 

j  fols  de  Sauoye  valent  4  fols  tournois. 

Le  florin  de  Sauoye  vaut  u  fols  tournois. 

Le  ducat  de  Sauoye  vaut  6  liu.  10  fols. 

A  Rome  85  efcus  d'Eftampe  valent  300  liu.  tournois,  ou 
comme  17  A  à  10  a  tournois. 
A  Gènes  ny  ducats  valent  100  a  tournois ,  ou  comme 

5  *4- 

Le  ducat  vaut  48  fols  tournois. 

A  Florence  l'efcu  d  or  vaut  60  fols  tournois* 

A  Milan  10  fols  valent  10  fols  tournois. 

A  Paleripe  &  Meffine  vn  Carlin  vaut  *  fols  6  des.  tourn. 
A  Londres  vne  liure  fterlins  vaut  10  liu .  tournois. 

A  Valence ,  Barçeionne  ,  &  Sarragofle  la  liure  vaut  55 
fols  tournois, 

A  Bologne  la  liure  vaut  13  fols  4  den.  tournois. 

A  Liibonne  160  Raix  valent  zo  fpls  tournpis ,  fie  le  fol 
tournois  vaut  8  Raix, 

A  Lucques  103  *  valent  100  *  tournois. 

A  Francfort  &  Neuremberg  le  florin  vaut  33  fols  4  de- 
niers tournois. 
Oq  comme  3  florins  à  5  tournois» 

Il  y  a  vne  infinité  d'autres  monnoy es  dont  on  peut  ap- 
prendre le  rapport  de  ceux  qui  trafiquent  aux  pay  s  eftran- 
gers ,  lefqueUes  pn  peut  comparer  avec  celles  cy  félon 
leur  valeur,  tant  par  les  règles  précédentes  que  fuiiun- 
tes. 

Apres  auofr  donné  la  table  précédente ,  il  conuient 
pionfber  en  quelle  façon  l'on  peut  réduire  lesmonnoyes 
les  vnes  aux  autres. 


JLeàtôhn 
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foduffion  de  telle  quantité  de  monnayes  que  ton  V0tf- 

dra  les  tvnes  aux  autres* 


ReduBion  d'efiufit  endûcâffdi  4  liu.  10 /bis. 

Ï^  Remierement  fi  Ton  veut  réduire  les  efeus  fol  en 
:  ducats,  de  6  liu.  10  fok  la  p\ece ,  il  faut  fçauoir  que 
refcu  fcleftant  3  liu.  &  lç  ducat  6  lui.  10  fpls  tournoi^ , il 
f  faut  reduîje  le  nombre  des  efcusren  fois  eh  les  multipliant 
par  6o\  puis ies'diuifer  par  <  Ira.  iô  folsreduités  ajjfiî  en 
fols;  &ie  quotient  de  la  diuifiôn  donnera  le  nombre  des 
ducats» 

Autrement  on  voir  que  Fefcu  foi  vaut  40  ibis^c  le  ducat 
130  fols,  c'eft  pourquoy  il  f^j|ûrevne  règle  de  trois  ré- 
ciproque &  dire  :  fi  130  *  font  égaux  à  60  ducats  >  à  com- 
fcen  die  éclats  ferowega\a  450  a  ;: 

Orila eftédjc quçquau.dlp premier  &  deuxième  tenait 
dVne  règle  de  trois  pennent  eftre  mis  i  plus  petite  déno- 
mination ,  les  termes  çri  firent  le  raefine  effet  :  c'effc 
pourquoy  en  prenant  13  ôc  é  an  lieu  de  130  &  de  ^o  f  on  di- 
ra: fi  i3efcus  valent  6 duxiâjc^v^omb^  vliudroiit  4JO  *t 
on  fera  la  règle* 
$i  13  ......  6  ....  450 


\     ■<    .     ■  ^  u  '. 


t    7    o    O  - 

*  t  0  0 1  Ï07  duca«s*B :ttd'tfl  dpçat,  c'eft1*  dire  4 

i  %  %  z  r  f  *k*°  ™* 

D  autant  que  le  duc&teftatiff  6  lu».  10  fo& ,  9  parties  font 
9.0  fois  pi»  4  liu.  10  lois*.        . 
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Réduction  de  fils  &  deniers  tournois  lin  fils  \  &> 

deniers  d'or. 

Pour  réduire  des  fols  &  deniers  tournois  en  fols  &  deniers 
d'or ,  rautprendre  ta  ereifieW,  partie  des  fols  &  deniers 
tournois ,  &  cette  troifiéme  partie  fera  le  nombre  des  fols 
&  deniers  d'or  s'il  y  en  a. 

Exemple. 

t 

Oh  demande  combien  49T0IS  tournois  valent  de  fols  &  . 
den.  d'or  :  faut  prendre  le  tiers  de  49  qui  eft  16 ,  fcrefte  x 
quieft  l  ou  4  den.  partant  49  fols  tournois  valent  16  fols 
4  deniers  d'or. 

Rfd*£ii<m  des/ci  s  &  deniers  d*  or  en  fols  &•  denien 

MHfrHOtSm 

Si  l'on  vouloir  réduire  des  fols  &  deniers  d'or  en  fois* 
«deniers  toamois/m  foroic  le  contraire ,  fçauoir  en  nwto- 
yliant  par  3. 

Exemptée  •- 


'j    .  •  1    _  « 

5  fols  7  dcnkrtd'orl     • 
3 

■  'r-         '  '         -    •        !■         <i        ■> 


160  fols  9  den.  tournois. 
ReduBion  des  Hures  pdrifîf  efTtîures  tournait* 

Pour  réduire  des  liures  parifis  en  Hures  tournois,  ùxxt 
prendre  la  quatrième  partie  de  leur  foinine,  &  i  aàodla 
*»tt>taUJ*  famine  fera  les  liures  tournois. 

Exemple. 

53a  liures  parifîs* 

Ï^    _.  «  ....  ^ 


^  -  *«  ».*» 


*M**ri*«h^i^fe^«M*' 


<  *  j  liures  tournoi* 


tnfa  PerftBidn»  1 7  9 

ReduBicn  des  Hures  tournois  en  liuris  pârîfisl 

Au  contraire  pour  réduire  des  Hures  tournois  en  liures 

Îiarifîs  y  faut  prendre  la  cinquième  partie  de  la  fortuite  & 
ofter  du  total  t  le  refte  ièrontlkires  pari  fis. 

j    )    i  lîu.  tourne^. 


1   o  4  ■       t  ÇcAi  à  ofter  de  fi  iliu. 


telle  4*5  tiu*  1 i  (ois  pa*ifî& 


■u  *+> 


Réduction  des  tuarnes  défais  de  Séueyeen  liu.  tourn. 

Il  fout  multiplier  iceux  par  4 ,  &  du  produit  en  prendre 
Ut  cinquième  partie  du  àocfeiésnt  ,ce  dernier  cmtpièthc 
fera  knemfere  des  Urnes  tôuro.  que  valent  te*  quamesd* 
falspropofez. 

Exemple. 

7  -9  9  quaflBesdtf  fbli <te  Sttoyev 
4 


«    • 


5*5* 

|        £  %  1         #  fols. 

jde  ^        ix6  Hu.  4  fols  9  de».  7  tournois. 

Four  entendre  cette  opération,  il  fout  {çauoir  que  mul- 
tipliant les  ouarnes  par  4 ,  ccft  réduire  les  quarnes  en  fols 
de  Sauoye  y  lefquels  il  faut  imÊètfztïj  pour  afcoir  des  li- 
ures :  or  pour  diuiièr  par  24  T  ccft  autant  que  dé  prendre 
kciiTqnûfrrae  pattiq  A>  ritiqiûéaiei ainfi  qu'il  a  efté  dxpli* 
que  en  la  table  des  abbreuiadonspour  la  diuifion  page 
HF^xelteefttqii'avaat  qua*n0*f*£4n,~£c 

ayant  pm  kciuqMiémepatt^dacig^ 
se  dernier:  tmifûfrnçrfcm^te  dtsimrcs  »de»  fais 


iSor  .  U Aritbmtticpèe 

&  des  deniers  tournoi*,,  s'il  y  en  èfclier,  comme  il  fe  voit 
en  l'exemple  cy-deflus  proposé. 

'  *  •  ••  " 

RpduBion  des  florins  de  Sauoye  de  it  fils  pièce  en  U- 

*rcs  MHtrnfiis* 

Pour  ce  faire  faut  aa-iittfàbYe  des  florins  adioufter  va 
zéro  au  deuan  ty&  premlrejacip^iiénief  ame^iu  tout,la- 
quelle  on  adiouftera  au  mefme  nombre ,  &  le  produit  fe- 
ront des  fols  de  Sauoye  de(quçls  pour  ce  qu'il  en  faut  f 
pour  en  faire  4  de  tournois  ,  on  prendra  la  cinquième  * 
partie $&cdcce  cinquième  îi.f&ut  encore  prendre  k cin- 
quième partie ,  8c  cela  fera  des  liures>  fofs  &  deniers  tour- 
bois,  *•  •  •  *  • 

£xempte. 


veut*  réduire 


»  •      .  .  •  *  1 


*â  zéro  au  devant  cela  ferai  5799  >  defqutls  la  cinquième 
partie  fera  1158  qui  feront  fols  de  Sauoye  :  Et  pour  ce  qu*il 
faut  i  j  fols  de  Sauoye  pou*  1©  iblstournois ,  on  prendra  la 
cinquième  partie  du  cinquième  de  cette  fomme ,  &  vior 
dra  177  Ë^rtfol64:defi,  *  poux  ies 57^ florins. 

Opération.  -    ~ 

*   7  9  <>•  , . 


■       ■      ■         '      "  '    ,  '  I  !      I  ,  I.       •  I      • 

$&?:':.   >7  7  li»4i»fols4dcn^  twmmoè. 

*   • .  f  * r  •  ^ 

'-".!•.  ».  •  .-  I  . 

Pour  premier  fa  règle  on  fera  *a  contraire  y  eu  réduis 
fefit  *77liiL  i8fols  4  dec  *  :deû.<nflorôi$dèSaooye. 
Fcnr  te  fàûe  fautadiouûetiuat»77  in*,  deux  zéros  tout 


en  fa  Perfetitcèi  iSi 

deiuite ,  &  du  tout  on  en  prendra  le  quart  j  puisxm  £re#- 
df â  le  quart  Au  quart ,  &  de  ce  dernier  quart  àh  en  pren- 
dra la  troifiéme  partie  laquelle  troifiéme  partie  s'appel- 
lera florins  de  Sauoye:  &  pour  les  18  fols  4  den.  ±  defl* 
tournois,  afin  de  les  réduire  en  ibis  &  deniers  de  Sauojrey 
on  en  prendra  le  quart  que  Pan  adiouftera  auec  les  mef* 
mes ,  cela  fera  23  fois  qui  font  1  ftdriù  &  n  ibis ,  lefquels 
loin  es  auec  577  florins  Se  1  fol  y  lé  tout  fera  579  florins^ 
ainfi  qu'il  a  efté  proposé  r  &  comme  il  fe  voit  par  l'opéra- 
tioncy  deflbus.  . 

Opération* 

17700  ï$fols4<ïeri.  7 

,1  *  *  *  *  -i   4      7-    •:? 

;<te;  *  #  *  -r... ^fols. 

f  5    7   7       *  *3foîso        o 


'■>  «V 


Somme      5   7  9  florins. 


Faut  noter  en  ce  lieu  qu'à  caufe  que  c'eft. pour  le.jflçriri 
qui  ne  vaut  que  u  fols  9  ce  qui  reliera  nedoiteflre  pris 
qu  au  refpeâ:  de  n  fols  :  au  lieu  que  fi  e'eftok  pour  des  liu* 
tournois  il  faudroit  prendre  au  refpeéb  de  icr.fols. 

Bref  ^il  faut  touficmrs  eftknet  les  reftesaurefpe&dela 
chofe  en  laquelle  on  faitlaredu&ion  :  comme  fionredui- 
foit  en  francs  bordelois  qui  ne  valent  qu«5  fc>l*$  fafcdroitf 

eftiaper  les  parties  teftaaije»  autrtfpe&de  15  fol£ 


«  » 


-       .      .  .  • 

».  •  l 

*  »  ••■*•'...  .1/.  * 

v  '  .    ï  '♦    ♦ 
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Réduction  de  monnaye  de  Flandre  en  monnaye  de 

France, 

On  veut  réduire  des  deniers  de  gros  en  fols  tournois; 
par  exemple  (bit  posé  457  den.  de  gros ,  on  demande 
combien  ils  valent  de  fols  tournois  ; 

On  fera  cette  opération  par  la  règle  deTrois,  parce  que 
l'onfcairque  5  den.  de  gros  valent j  fols  tournois  ?djiantj 
Ci  5  donnent  3  combien  457,  . 


Opération, 


I 


r  *  1  1 

•    »    7  4  fols  tournois  7 
Et  le  contraire  fe  foie  quand  l'on  veut  réduire  des  £b|s 
tournois  en  den.  de  gros ,  djfànt: 
U  }..r.  j  ....  t  74 

i 

I     }    7    G 

1  tef^  de  la  diuifion  précédente,' 
dont  c'efticyla  preuue. 

7     ,       4  P7  gMsrdeFlandi^qiiieftteapmbieMfo- 
pose  en  la  règle. 

On  obièruera  lemefineordreen  toutes  réductions  de 
monnoyes ,  aufquelles  la  raifon  de  l'vne  à  l'autre  fera  don- 
née. 

Comme  fi  l'on  difôit  5  liu.  de  gros  valent  36  liu.  tournois, 
on  demande  combien  de  Iiures  tournois  valent  874  fpjs 
fe  gros  ?  00  ur  ce  foire  on  dira  j 


«.     * 


"-N 


e*  f*  Perfcftuth  iS| 

'al  j   un  3*  ••••   °    7  4* 

3    « 


■»*ahM»«*«aMi 


f    M4 


«■««■MM**»*^ 


j  X  #  £  # 
\  6  %  9  i  lia.  *  croie  fols  touhiols. 
i  vous  voulez  faire  le  contraire  de  cette  règle ,  rotrt 
ckaqgerez  les  termes  de  place  pour  la  prenne  ,  &  mettre* 
toufionrs  au  premier  terme  celny  qui  fera  ffcmblable  an 
terme  de  la  qoefticn ,  fçauoir  fi  c'eft  monnoye  de  France 
aupremier ,  on  mettra  monnoye  de  France  au  troifiéme. 
Tellement  qu'il  n'y  a  qu'Aobferuer  ceschefès  fufdites 
pour  la  redudion,  ayant  à  considérer  feulement  le  rap- 
'portqu'ilyaà  la  table  d'vne  monnoye  i  l'autre  ,  &  faire 
les  abbreuiations  par  les  multiplications  &  diuifians^Linfi 
qu'il  a  efté  enfeigné,  tant  pouria  multiplication  que  pour 
la  diuifion  par  les  parties  aliquotes  du  nombre  qui  * 
efire  diuifêur  page  145. 


De  la  manière  4c  comparer  les  monnoye  s  autres  que  ceU 
Us  de  France  les  runes  aux  autres, par  le  moyen  de 
la  Table  précédente. 

REfte  k  dire  fur  la  table  du  rapport  des  monnoyes,  k 
caufe  qu'elles  fe  réfèrent  toutes  à  la  littre ,  aux  fols  & 
aux  deniers  de  France ,  comment  Ton  peut  comparer  ' 
autres  enfemble. 

Exemple. 


-\ 


On  veut  fçauoir  le  rapport  qu'il  y  a  du  fol  de  gros  de 
Flandre  au  florin  de  Sauoye  :  on  voit  par  la  table  que  \  fbb 
de  gros  v  aient  3  6  fols  tournois  >&  que  48  fols  tournoi  **« 
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lent  4  florins  :  c'eft  pourauoy  il  faut  di(po(er  vue  jttgfc 
que  nous  expliquerons  plus  amplement  cy-apres  pagç 
ï86  ,  laquelle  nous  appelions  conjointe  ou  de  compos- 
ition de  raifbns  >  difant  :  fî  $  fol*  de  gros  valent  36  fols  tour- 
nois ,  &L  4$  fols  tournpis  valent  4  florins  dcSauoye  ;  mul- 
tipliant les  5  (bis  de  gros  par  48>  &  les  4  florins  par  3e ,  on 
aura  au  produit  des  y  fois  de  gros  par  48  ,cç  nombre  140^ 
&  le  produit  des  4  florins  de  Sauoye  par  36  fçrade  144) 
tellement  que  la  raifon  du  gros  de  Flandre  au  florin  de 
Sauoye ,  après  auoir  fait  la  redu&ioa  de  .240  &  dej44^ 
plus  petits  termes  9  fera  comme  5  i  3 ,  c  e^t  A  dire  que  f 
gros  de  Flandre  vaudront  3  florins  de  Sauoye  >  qui  eft  la 
raifon  que  Ton  doit  prendre ,  fi  Ton  veut  redptr e  les  gros 
en  florins  de  Sauoye ,  ou  les  florins  de  Sauoye  ea  gros»  di- 
fant fi  l'on  veur  changer  les  gros  en  florins  : 
Si  $  gros  donnent  3  florin*  ,  combien  47*  Ç? Qs ,  ou  » 
contraire  Les  florins  en  gros,. 
Si  3  florins  donnent  5  gros ,  combien  7  florins. 

Faut  (noter  qu  en  cherchant  la  raifon  de  la  valeur  des 
pièces  les  vnes  aux  autres,  il  faut  toujours  auoir  yne  mon* 
noyé  commune  qui  fe  réfère  aux  autres  :  comme  fî  l'oq 
veut  fcauoir  la  raifon  qu'il  y  a  de  la  Hure  de  gros  à  vn  franc 
bordèlois  ,  on  yçrra  qu'ils  font  comparez  chacun  à  la 
monnoye  de  France,  5c que  4  francs bordelois  valent  3 
liu.  tournois,  &  que  5  iiu.  de  gros  valent  36  liu.  tellement 
que  multipliant  36  par  4  francs,  bordelois ,  6c  les  3  Hure? 
de  la  valeur  des  4  francs  bordelois  par  5 ,  on  a  au  produit 
144  &  iy,  qui  montre  que  144  prouerius  de  lanftuiripli- 
cation  des  francs  bordelois  eft  le  nombre  que  l'on  en  <foiç 
prendre  jk>jv  frire  1;  liu.  de  gros. 


> . 


fnuyt 
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Prewu. 

La  preuue  en  eft  facile  9  fi  Ton  multiplie  144  par  15  va- 
leur des  francs  bordelois,  &auffi  que  Von  multiplie  le  15 
quieft  vesu  de  la  multiplication  des  3  liu.de  la  cable  par 
les  f  fois  qui  sy  rencontrent auffi,  par  7  liu.  4. fols  valeur 
de  la  liure  de  gros  ,  dautant  que  les  deux  fommes  feront 

légales, 

5   liu.  de  gros  valent    36  liu. 

3  liu.  tournois  valent  4  francs  bordelois. 


15a  multiplier  1 44  1  multiplier 

par      7  liu*  4  (ois.       par  15  fols. 


mm 


*oj  7* 

î  3* 


Produit  108  Produit   .108   liu. 

On  opérera  demefme  façon  en  toutes  les  autres- 
Toutes  lés  abbreuiations  que  ceux  qui  ont  traité  de  l'A* 
rithmetique ,  ont  apportées  en  pofant  vne  infinité  d' ex£- 
pies  ne  viennent  que  de  cette  règle  de  trouuer  la  raifon 
qu'il  v  a  d*  vne  monnoye  à  l'autre  $  &  après  cela  au  lieu  de 
faire  la  règle  de  trois ,  ils  le  font  par  les  parties  aliquotes, 
ce  qui  n'eft  rien  autre  chofe  à  proprement  parler  <Jue  la 
régie  de  trois ,  ainfi  que  Ton  voit  en  cet  exemple. 

Exemple, 

* 

Nous  voulons  fçauoir  combien  451  francs  bordelois 
font  de  liures  de  gros  $  nous  fçauons  que  144  francs  bor- 
delois valent  15  liu.de  gros  de  Flandre,  ou  pour  réduire 
-eivpius  petits  termes  (  ce  que  iVndoit  toufiours  recher- 
cher )  48  francs  bordelois  valent  5  Up.  de  gros ,  pour  ce 
^11454$  eftlatroifîén^jar^flepL44>&5€Îtlatroifiém^ 

k  Aa 


i; jrttbtrtttHpe 

KfS^i^  v  i*i  ***°n$  Pf r  reSle  de  "ois* 
<*   $  £***  fc*rd.  5  l»u.  de  gros, combien  45  * 


5 


4t  M   JL  *  l6o 

jr  *  *  0|47  K. <fe gros ;t ou ï! 

**  *l 

Et  par  le  contraire. 

Si  S  ^  gros  donnent  4  S  francs...  combien  4  7 

4  7 


rfbÉBÉWMBNH^ 


3    5    « 

4  reftés  de  ladxuflïon  preer 
* (défit* 

|  4   y    1  francs  bordeloîs. 

Si  d'auanture  5  etrft  eft'é  partie  âliquote  de  48 ,  îors  ôfl 
eûft  abrégé  corne  il  a  efte  dit  en  la  règle  de  trois  pag.150' 

« 
-*--  -  1     r  '    -1  ~  '  t        '    *"         ..,.•■        ■  ■        —    ■  ■■« 1 . 

Kcgté. 

r Affiliée  toniointe,  eu  de  cortif  option  de  raiforts* 

CEtte  regïe  fê  pratique  lors  que  Ton  dit  i 
1  ducats  valent  13  lïu.  toufn.  3  lia.  tourn.  valent  j 
florins  de  Sauoye ,  on  demande  la  raifon  du  florin  de  Sa' 
trôye au  ducat ,  ain  fi  de  fuite. 

Four  faire  cela,  &  voir  pourquôy  la  règle  eft  côfliointtj 
Jeft  qu'au  deuxième  &  au  troifiéme  terme  il  eft  parlé 
^Tvne  mefmemotmoye ,  fçauoir  celle  de  France  <}ui  cotf; 
idïnt  ta  raifon  du  ducat  au  florin. 

Et  pour  1  ojt»â<»*  de  cette  xegle  >  faut  muhiplict  fe 


cr 
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ttoifiéme  terme  par  le  premier ,  &  le  quatrième  par  le  fé- 
cond, les  produits  feront  ea  raifoa  inuerfe  de  la  valeur  de 
ces  monnayes. 

.Exemple. 
1 
Si  *  ducatsvaleot  13  liu*  &  3  liu.  valent  y  florins. 

%  13 


«V 


6  65 

Et  lors  U  raîfon  du  ducat au  florin  fera  comme  6$  à  6>  c'eft 
4  4ire  en  changeant,  que  (S  ducats  valent  6}  florins. 

Preutte, 

Lapreuue  feiaiten  multipliant  le  prix  du  ducat  par  6t& 
celuy  du  florin  par  6  y ,  &  viendra  la  meûne  chpfe  par  i'vn 
que  par  l'autre. 

6  Uu.  y  o  (pis  à  multiplier     .  i    x  fols  à  multiplier 
par  6  par  6   5 

}   9  liu.    o  130 


W*! 


78.0  fols, 


3    9  liu. 

L'ontrouue  à  tous  les  deux  produits  39  liu.  qui  eft  vne 
eonfequence  infaillible  de  la  vérité  de  l»  régie. 

S'il  y  auoitdauantage  d'eipeces  qui  fuflent  coniointes, 
comme  par  exemple  § ,  il  faudroit  multiplier  la  deuxième 

3uatriéme  &  fixiéme  enfemble  pour  auoir  le  nombre 
es  pièces  qu'il  faudroit  prendre  cela  fixiéme ,  puis  mul- 
tiplier la  première ,  troifîcme  &  cinquième  pour  auoir  le 
nombre  des  pièces  de  la  première  jmonnoye  ^  jgfin  de  Tç- 
gàl$ravinpmbre  des  piecçsde  la  dçmiere, 


À*   ij 
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»  m    S 


t. 


Exempt 

%  duc.  vakntrçl.  3 1.  valent  5  flor.&3  Avalent  5  f.degf. 
,  13  é5 

é""  É5  3t5Cdegr. 

3n 

I  8     duCâtS-  r  i  j 

Tellement  qu'A  fiunc  18  ducats  pour  taire  351  fols  de  gr#* 
qui  eftlaraifon  de  l' vue  i  l'autre. 

Yreuue. 

t 

faut  multiplier  4  ÏMfcio  fols  valeur  du  ducat^a*  i^^crfa 

&it  117  liu» 

Opération. 

6   liu.  1  o  /bis. 
.10    8" 


«*Ma*arib«a*M*bMMW 


Produit         ï    1    7  liu. 
Pareillement  faut  multiplier  le  prix  du  fol  de  gros ,  <Jtà  «tt 
7  fol  |  par  315  >  viendra  117  liu.  comme  deflus. 
.',  Opération. 

t  ... 

3    *    T 
7  fols  j 

a   x   7   f 

s    3   4 .  o  fols» 

Produit        1    ï   7  liu;  . 

Tellement  que  parce  moyen  on  verra  en  changeant  I« 
termes ,  que  la  valeur  du  ducat  eft  à  la  valeur  du  fol  au 
gros  >  comme  315  e&  à  il. 


«MMHHWtaMgtMHWUiite* 
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Et  fi  on  vouloit  fçauoir  combien  il  faudroit  de  fols 
de  gros  pour  faire  vn  nombre  de  ducats  ,  comme  par 
exemple  fi  Ton  vouloit  fçauoir  combien  12  ducats  valent 
de  fols  de  eros  ,  on  dira  :  fi  18  ducats  valent  315  fols  de 
gros  y  combien  eft  ce  que  12  ducats  vaudront  de  fols  de 
gros. 

Operétton. 
Si   18  «...   3*5   ....    t  % 

1    1 


6    5    o 

*    *    S 


$  2  °  o 

\.*  *  *  f 
\  de  \        2    1    6  ,.  \  ou  f  fol  de  grospour  12 

Antre  txemfle. 

On  pour* oit  encore  donner  vn  autre  exemple  de  la  rè- 
gle coniointe,  ainfi  :  vn  cheual  vaut  45  liu. ...  13  liu.  va- 
lent  2  ducats  ..  6  ducats  valent  65  florins,  on  demande 
combien  le  cheual  vaut  de  florins ,  on  fera  la  règle. 
Si  1  cheual  vaut  45  liu.  t 3  liu.  valent  *  ducats ,  6  ducats 

13  4j  (é5flor. 

*3 

6  cinquième  terme.  $o 


78  cheuaux  diuifeur  tfj  ..  fixiéme  terme. 


rita 


5  8  y  o  florins  à  diuifer 
par  7?:  &  viendra  à  ïa  règle  que  78  cheuaux  vaudront 
5850  flor.  &  faifànt  ladiuiiion  on  trouue7J  florins  pour-' 
le  prix  d'vn  cheual  en  florins» 

%  %  t  01  75  florins,   y  On  lent  le  ihefme  en  toute 
i  Z  Z  X  autre  règle  coniointe. 

i 

Aa  ig 
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Pc  la  mtfure  en  gênerai. 

Efureeft  vne  certaine  quantité  cognuë,laqiiçllç 
^  t      eftant  appliquée  aux  chofes ,  nous  monftre  comr 
bien  de  fois  elle  y  eft  comprifc ,  ou  quelle  portion  elles  en 
contiennent  eftant  plus  petites  :  on  luy  a  donné  diuers 
noms  k  caufe  de  la  diuerfité  des  pays ,  quand  on  s'en  fert 
pour  cognoiftre  la  longueur  ,  largeur  &  fuperficie  :  elle 
s'appelle  aune  comme  à  Paris ,  Lyon ,  Roiien,  Troye  Bec. 
Palme  comme  à  Gènes  -,  Verge  comme  en  Holande^Ras 
comme  à  Thurin-,Varres  comme  à  Valence^caQnes  com- 
me en  Languedoch  *  pics  comme  à  ConftantinQpleibraf* 
fes'comme  a  Milan,  Mantouë,Modene,  Bologne,  Ve- 
nife ,  Lucques,  Bergame,  Florence,  Auignon  &c.  Lame* 
fore  s'appejle  aufli  perehe ,  toife , coudée, pied,  poulce, 
&c.  Si  on  veut  fçauoir  la  quantité  de  la  matière  on  la 
nomme  quintal ,  marc ,  once ,  &c.  Si  on  veut  mefurer  les 
chofes  liquides,  elle  porte  lejnjom  de  tonneaii,muid,quar~ 
te ,  pinte ,  chopine ,  &c  fi  les  grains ,  on  la  nomme  muid, 
feptier ,  minot ,  boifleau  &c.  Si  le  Tel ,  de  mefme  j  fi  le 
temps,  on  fe  fert  de  ces  termes,  fieçie ,  an ,  mois ,  iour, 
àeure  &c. 

Il  faut  noter  que  par  tout  elle  retient  auflî  le  nom  de  me- 
fure,extepté  quand  on  l'employé  pour  exprimer  la  quaa? 
tité  de  la  matière ,  où  elle  prend  celuy  de  poids. 

Rapport  des  rnefares. 

»  * 

L'aune  comme  nous  auons  dit-cy  douane  page  6it  ç§ 
communément  mefurée  encre  les  marchands  : 

Par  ;  i  ï  ïi  &  -,î  «ce. 
plus  par  7*  i  -{  ;f  «c  -{  &c. 
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Table. 

i  6  6  aunes  de  Paris  ou  Lion  Talent 

i  x  o  aunes  de  Rouen ,  ou  comme  5  à  é 

i%6  aunes  deTroye ,  ou  comme  50  à  63. 

171  aunes  \  de  Flandre  &  Allemagne ,  oii  comme  7 1  li 

148  verges  de  Tolède,  ou  comme  5  £7 

128  aimes  *  de.Londres*  ou  comme  7  à  9 

175  aunes  de  Leyde  ,ôu  comme  4  à  7 

175  aunes  d'Amicrs,  ou  comme  4  à.  7 

1 7  y  aunes  d'Ambfterdam,ou  comme  4^7 

480  Palmes  de  Geûes,  ou  comme  5  à  24,  &  9  palmes 

font  vne  canne* 
100  Ras  de  Thurin. 
150  Varre*deVaieace enËfpagnef* 
180  pics  de  Conftaatinople ,  ou  comme   j  à  f 
6  o    cannes  de  Languedôch  i  ou  comme  5  à  3 ,  &  la  can- 
ne eft  diuifée  en  8  pans  :  Et  des  cannes  de  Gènes 
on  en  compte  5  pour  9  aunes  de  Paris. 
2  i  y  braties  de  Milan  mefure  de  drap  de  foye ,  ou  comme 

4** 

175  braffes  de  Milan,  mefuf  e  de  draps  de  laine ,  ou  com- 
me 4^7* 

187;  braflfos  de  Manwraë,  Modene,  Bologne,  êcVth 
nife  ,  ou  comme  8  à  15. 

100  brafles  de  Lucqtles. 

180  braffes  de  Bergame ,  &  florence j  4  braffes  font  vne' 
canne. 

m  brafles  cTAùignon» 

Il  y  a  vne  infinité  d'autres  auûages,  dont  Ton  acquiert 
k  cognoiflànce  en  pratiquant  ceux  cy-deflus, 


I 
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r*  ^  •  i  •      1^^  exprime  h  valeur  des  mefc  Aet 

■«S  ?ub^lc»A^'rcde  ^noudeParis  e. 
«Ue  Cor^qacsoo  «nff  de  Pans  ou  Lion  fattepbl 

duquei  c/Ie*  /2>or. 

Comme  fâr  exemfle. 

Des  aunes  d'Anuers  il  en  faut  17;  pour  en  faire  100  de 

l»ion. 

Des  cannes  de  Umfuedoch  il  en  faut  €0  pour  100  w 
DC$  de  Lion ,  ainfi  des  autres. 

Et  fi  on  veut  fçauoir  le  rapport  des  melùres  de  deoxau*  • 
^es  lieux ,  comme  de  la  mefure  ô?  Anuers  auec  les  palmes 
J4e  Gènes ,  on  regarde  en  la  mefme  table  les  mefores  àef • 
quelles  on  fe  fert,  &  on  trouue  pour  Anuers  175  aunes  au. 
(tant  égales  à  100  aunes  de  Paris  ou  Lion  j  parconfequenc 
175  aunes  d*  Anuers  vaudront  480  palmes  de  Gènes  <çà 
font  égales  auffi  à  100  aunes  de  Paris  ou  Lion. 

On  Fera  le  mefme  en  toutes  les  antres  :  tellement  que 

3uand  l'on  voudra  fçauoir  combien  vne  quantité  d'aunes 
.  'Anuers  feront  de  palmes  à  Gènes ,  on  dira  :  fi  175  don- 
nent 480 ,  combien  eft  ce  par  exemple  que  53a  aune* 
4'  Anuers  donneront  de  palmes  à  Gènes. 

Opération. 

Si   175  aun...  480  palm...  j   3    *  aunes. 

480 


1    1   8 


X  X       3 


X 


#  0  JS  X   $  1753*0 

g  g  %  J&  0  !  1459  palmes ~f  ou  par  réduction  p 
t  g  g  g  g*  .  (depalme. 

*  t  f   1 

XX 

On  fera  le  mefme  <}es  autres. 

Pas 
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Par  cette  table  on  peut  facilement  cognoiftre  à  com- 
bien vne  marchandise  acheptée  félon  la  mefure  d'vn  lieu 
reuient  à  la  mefure  d*  vn  autre  :  comme  par  exemple  vn 
Marchand  a  achepté  du  latin  à  Gènes  à  i  liu.  5  fols  la  pal- 
me,on  demande  à  combien  reuient  l'aune  mefure  de  Lion 
ou  de  Paris.  «: 

Faut  noter  que  les  nombres  qui  fe  rencontrent  à  la  ta* 
ble  à  Lion,  c'eftioo  aunes  pour  480  palmes,  tellement 
«ne  ;ffr parties dVneaune  font  la  valeur dvne palme } il 
faut  donc  par  inuerfion  dire  :  fi  100  qui  eft  le  terme  des  au- 
nes de  Lion  donnent  480  qui  eft  celuy  des  palmes  de  Gè- 
nes ,  combien  eft  ce  que  x  nu.  5  fois  donneront  *  6c  faifant 
lareele  viendra  au  quatrième  terme  la  valeur  <T vne  aune 
de  Lion. 

Opération  de  la  Règle. 

Si    100  .7.  480  ...  2  liu»  5  fois, 
ou  mettantles  termes  à  plus  petite  dénomination ,  c*eft  i 
dke  en  r^dui/àntlepremier  Se  deuxième  feulement. 
j    .•..    x  4  ....    2  liu.  j  fols. 

%  liu.  j  fols.  -v 

« 

4  « 
6 


5   4  liu. 

f  1    Pliu.  *  ou  iSfols  pour  la  valeur  deraunedeLion. 

On  notera  en  cette  règle  qu'il  faut  mettre  au  premier 
terme  le  nombre  des  meiures  defquellcs  on  demande  le 
prix:  au  fécond  le  nombre  des  aunes  pris  a  la  table  def-  *fc* 
quelles  le  prix  eft  donné ,  &  au  troifiéme  le  prix  donnéjfc 
viendra  au  quatrième  terme  ce  qui  eft  requis  pour  le  prix 
dVne  des  aunes  du  premier  terme  :  comme  l'exemple  cy- 
aeflTuslempnftre, 

Bb 
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rAduertiffemcnt. 

Les  aunes  d1  Anuers  au  refpeâ  de  celles  de  Paris  ou  Lion 
fe  prennent  diuerfemenc  par  les  diuers  Autheurs  qui  en 
ont  traité }  mais  la  plus  véritable  opinion  des  Marchands, 
eft  que  175  aunes  d- Anuers  font  100  aunes  de  Paris  ou 
Lion  ,ceft  ï  dire  comme  xi  à  11 ,  ou  comme  7^4. 

Ceftpourquoy  afin  d'abréger les  opérations fuiu&ntes 
qui  fe  feront  pour  la  réduction defdits  aunages ,  iay  ex- 
pliqué l'exemple  cy  après  fur  le  pied  de  7  aunes  Anuers 
{>our  4  de  Paris  ou  Lion  :  ce  qu'il  faudra  obferuer  en  tous 
es  exemples  11  où  Ton  pourra  réduire  les  nombres  en 
moindre  dénomination. 


Vour  trouuer  par  le  prix  de  l* aune  d*  Anuers  par  de* 
nier  s  de  gros,  la  valeur  de  l'aune  de  Lion  m  de  P*~ 
ris  en  fils  &  deniers  tournois ,  à  raifin  de  7  aunes 
d  Anuers  pour  4  de  Varis  ou  de  Lion. 

Our  faire  cette  règle  &  routes  les  autres  qui  font  de 
J[  mefme  efpece  ,  il  faut  confîderer  que  la  raifbn  des 
aunes  eft  comme  7  à  4 ,  &  la  monnoye  d'Ànuers  eft  y 
den.  de  gros  pour  3  Cols  :  tellement  qu'il  faut  multiplier 
le  prix  de  l'aune  d' Anuers  par  les  4  qui  reprefentent  les 
aunes  de  Lion,&  cela  fait  20 5  puis  la  valeur  des  5  den.  de 
%eo$  qui  valent  3  fols  tournois  par  7 i  &  viendra  %i  >ainfi 
qu'il  fe  voit  en  l'opération. 

7      4 


p 
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Et  le  terme  10  doit  eftre  posé  au  premier  terme  d'voe  re« 
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;le  de  trois ,  au  fécond  n ,  &  au  troifîème  le  prix  de  l'aune 
Anuers  en  gros  &  parties  d'iceluy  :  &  ce  qui  viendra  au 
quatrième  terme,  ce  feront  fols  &  den.  tourn.  pour  la  va- 
leur de  l'aune ,  félon  la  mefure  de  Paris  ou  de  Lion. , 

Exemple. 

Si  l'aune  coufte  48  den.  \  de  gros  à  Anuers,  on  deman- 
de combien  elle  vaudra  à  Paris  ou  Lion ,  en  liures,  fols  6c 
den.  tournois. 

Il  faut  conceuoir  eue  48  den.  ;  de  gros  font  48  fols  6 
den.  tournois*  &faifant  l'opération,  au  lieu  de  48  den.  7 
de  gros  on  pofera  48  fols  6  den.  par  lefquels  on  multi- 
pliera à  l'ordinaire  de  la  multiplication  >  comme  il  fé  voit 
cy-deflbus. 

S^  20  «„  11  .,.    48  fols  6  den. 

1  %  liu.     8  fols  6  den. 

4*  liu. 
4  4  fols. 

+  4 

10        6  den. 


50  liu.  18  tbh  6  den.  àdiuiferpario. 


1 


fjf  o  I  %  liu.    *  1    8  |  10  fols.    2  2  x  I  1 1  -\  den. 

ec  0l  *  &  0  *  *  0 

Vient  au  quotient  1  liu.  10  fols  11  den.  &  ~  den.  pour 
la  valeur  de  l'aune  de  Paris  ou  Lion. 

Autrement  par  les  parties  aliquotes. 

On  voit  que  u  deuxième  terme  excède  10  premier  ter- 
me de  i,  &  que  cet  ï  eft  la  vingtième  partie  de  10 ,  par 
confequent  le  quatrième  terme  debura  excéder  le  troi- 
fiéme  terme  de  fà  vingtième  partie  :  c'eft  pourquoy pre* 
nantla  vingtième  partie  du  prix  de  l'aune ,  &  l'adiouftant 
au  mefme  prix  de  l'aune  ,  fa  fomme  donnera  le  prix  de 
l'aune  de  Lion  ou  de  Paris  en  liu.  fols  &  den.  tournois  :  ce 
oui  fe  fait  en  prenant  la  dixième  partie  de  la  valeur  de 
faune  propose ,  &  de  çettt  dixième  partie  en  prenant  la 
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moitié  qui  fera  la  vingtième ,  cette  moitié  iointë  auecïe? 
total  donnera  i  liu.  10  fols  n  den.  -r;  den.  comme  deilusv 

i   liu.  8  fols    6  den. 

il  #fols  J0den.T; 

-de--        i  5  -/- 

%  ^      X  •  J  X  • 


***i 


Produit       i  liu.  ro  fols  1 1  den-  -; 

Il  faut  noter  que  pour  faire  vne  telle  règle  que  la  prefeû^ 

s ,  on  doitconceuoir  le  premier  terme  de  la  règle  de  trois 
eftre  celuy  lequel  eft  fait  de  Ja  multiplication  de  lamoflr 
noye  en  laquelle  la  chofe  a  efté  acheptée ,  par  l'aune  en 
laquelle  elle  doit  eftre  réduite. 

Maintenant  fi  au  contraire  on  veut  fîjauoir  combiea 
l'aune  d9  Anuers  coudera  de  den.  de  gros  quand  à  Paris  ou 
Lion  elle  a  coufté  24  foison  fuppofera  que  les  24  fols  font 
24  den.  de  gros ,  &  on  fera  vne  règle  de  trois  fur  le  mefme 

ied  du  rapport  que  deflus ,  difant  : 

i  11  ...  10  ...  24    den.  de  gros* 

20 


4*°àdiuiferpar2ieûprenâfit;  du  Je 

-  de  f       1  i  gros  ;  dé  gros. 

Autrement  far  les  parties  aliquotes. 
On  prendra  la  vingt  &  vnieme  partie  du  prix  de  l'aune* 
laquelle  on  fouftraira  du  mefme  prix,  &  lerefte  feràléJ 
den.  de  gros  que  Couftera  l'aune  à  Ariuers. 

Et  pour  prendre  cette  vingt  &  vttiéme  partie ,  on  pren- 
dra la  troifiéme  partie  de  14  qui  eft  8 ,  &  de  ce  8  on  en 
prendra  la  Septième  partie  qui  eft  1  ~  que  l'on  fouftraira- 
de  14»  &  reftera  x%  \  pour  ce  que  l'on  cherche. 

*  4 
X 
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[BJîant  donné  le  prix  de  l'aune  dé  Vrouins  en  gros  <và* 
Uns  xo  den.  tournoi*,  &  3  aunes  de  Vrouins  v** 
Uns  z  aunes  de  V  arts,  on  demande  le  prix  de  l' au* 
ne  de  Yaru  en  den*  tournois* 

Premièrement  on  trouuerra  la  raifon  comme  deflus* 
dunes  de  Provins.      3  "\7  x    aunes  de  Parts. 


X1 


11  den.  xo 

'  *  ■* é      ,        ■  ,    ,    . 

Puis  on  dira  car  règle  y  (1 14  donnent  60 ,  ou  par  at&re  * 
tiiation  fi  x  donnent  5  &c.  &  au  lieu  de  la  règle  de  trois^ 

Source  oue  5  excède  x  de  3  ,&  que  3  eft  composé  de  f  & 
e  1,  il  faudra  adioufterautroificme  le  mefme,  &  enco- 
re fa  moitié ,  &  lafomme  fera  ce  que  Ton  cherche: 
comme  par  exemple  fi  l'aune  coufte  31  gros  ;  on  dematf' 
de  le  prix  de  Faune  de  Paris  j 
ie  pôle  3 1  gros  6  den.         J    a  gros  6  denk 
2  fois,  Se  prends  la  moi-         316 
fié  des  mefmes  32  gros         16  y 

6  den.  que  %\ 


enièmble.  8    r  ftb  3  den.  tournois 

pour  le  prix  de  Faune  de  Paris* 

On  remarquera  que  quand  on  dit  3  i  gros  ;  ,  c'eft  au- 
tant que  de  dire  31  loh  6  den.  &  opérant  comme  il  a  efté 
«afeignéon  trouue  ce  que  f  on  cherche. 
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Et  pour  réduire  le  prix  de  l'aune  donné  en  fols  tournois; 
en  gros  &  parties  d'iceluy ,  on  prendra  la  cinquième  par- 
tie du  nombre  des  fols  tournois ,  laquelle  on  triplera,  & 
ce  triple  eftant  ofté  du  cotai  donnera  le  nombre  des  gros 
&  parties  de  gros. 

On  doit  opérer  de  la  mefme  façon  en  toutes  les  autres 
de  quelque  correspondance  que  ce  foit. 

Or  pour  les  mefures  qu'on  nomme  canes  ,  faut  noter 
qu  elles  fe  reduifent  en  8  pans  -,  le  pan  en  \  f  ; ,  pour  lef- 
quels  (ignifier  on  prend  les  parties  aliquotes  d'vn  fol,  ainfi 
que  l'on  a  pris  les  parties  aliquotes  de  la  liure  4  l'aunage, 
c  eft  à  dire  que  quand  on  trouuerra  ;  on  mettra  6  den. 

Sour  ;  4  den.  pour  \  3  den.  &c.  on  en  peut  faire  vn  bor- 
ereau  tout  ainfi  que  celuy  de  l'aunage  :  comme  il  fe  voit 
en  l'exemple  cy-deflbus. 

Supposé  qu'vn  Marchand  aye  achepté  S  pièces  de  draps: 
La  première  contenant  1  o  canes  4  pans  ;  ou  6  den. 
La  deuxième  8  canes  j  pans  \  ou  4  den. 

Latroifiérae  1 2  canes  3  pans  J  ou  3  den. 

La  quatrième  9  canes  9  pans  ;  ou  9  den.. 

La  cinquième  1 2  canes  fi  pans  ;  ou  8  den. 

Somme       54  canes  5  pans  ;  2  fldenu 


On  a  fait  l'addition  ,  &au  lieu  de  prendre  les  fra&ionj 
,des  pans  on  a  pris  les  fra&ions  de  12  den.  qui  leur  corref- 
pondent  ,&  il  eft  venu  i  fols  6  den.  lefquels  6  den.  font 
eftimez  ;  pan  $  pour  les  deux  fol$  font  eftimezi  pans  que 
l'on  ioint  auec  les  pans  qui  fe  trouuent  19  en  nombre  qui 
valent  3  canes  &  ;  pans ,  on  eferit  les  5  pans  3c  on  retient 
les  3  canes  pour  les  adioufter  aux  canes ,  qui  font  54  en 
nombre. 

ainfi  l'on  voit  que  les  5  pièces  de  draps  contiennent  54 
canes  5  pans  ~ ,  ainfi  des  autres. 
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Des  Voids. 

T  EP  oids  n'eft  autre  chofe  qu*  vne  mefure,  par  laquei* 
1  ile  on  examine  quel  rapport  il  y  a  des  choies  pefântes 
ïesvnes  aux  autres ,  6c  pour  ce  que  l'on  a  obferué  la  di- 
uerfité  des  poids,  &  le  rapport  qu'il  y  a  entr'eux  afin  de 
le  con  fer  uer  en  la  mémoire  ,i'ay  mis  par  ordre  u  tables» 
lefquelles  fe  verront  cy  après  en  fuite  de  la  table  des 
noms  des  u  Villes  ou  Proninces ,  entre  lefquelles  il  y  a 
correfpondancc  &  rapport  pour  les  poids. 

Table  des  noms  des  1%  Villes  ouVrouinces  entre  lefi 
quelles  il  y  4  correjpondtnce  four  les  poids. 

{Paris,  f 

Bezançon,  ]P*Se  *°° 

Strafbourg ,  (^ 

Lion,  page  201 

Rouen,  idem^ 

{Tholofe, 
Montpellier, 
Auignon , 
{Marfeille , 
La  Rochelle, 

Geneue ,  page  10$ 

Bourg  en  Brcfle,  idem. 

Venile , 
("Gènes , 
1  Milan , 

*    (.Piedmont, 

Anuers ,  page  105 

TBade,  f  h 

3  Berne,  j     idem. 

{ Franc-fort , 
{.Nuremberg, 

Londres.  PaSe  10& 


i  o  o  Zï  Arithmétique 

Et  par  ce  qu'il  y  a  plufieurs  endroits  efquels  h  tfe  dé 

Î>oids  eft  égale ,  on  voit  en  la  table  cy  defliis  les  lieux  où 
e  poids  eft  égal  enfermez  auecvn  crochet  pour  les  faire 
remarquer,  ficfe  trouuerront  nommez  de  mefme  à  La  tcftç 
des  iz  tables  quife  verront  cy -après:  comme  par  exem- 
ple on  verra  en  tefte  de  la  première  table  Paris ,  Bezan- 
<jon  &  Strafbourg ,  par  ce  que  ioo  îfe  de  Paris  font  éga- 
les à  looîfc  de  Bezançon ,  comme  auffi  à  ioo  îb  de  Stras- 
bourg ,  6c  ainfi  le  poids  de  ces  trois  endroits  eftaot  égal, 
il  né  raut  qu'vne  feule  table  pour  le  rapport  de  leur  poids 
£  celuy  des  autres  lieux  contenus  eu  la  roçfmè  première 
pable  :  ainfi  des  autre?. 


»i         i     ■  ~— — —y 


première  Table  de  U  correjpondance  des  Poids. 
ioo  Jb  de  poids  de 

Paris , 

Bezançon  & 
Strafbourg  font  égaler  4 

M*    DeLi<?n, 

9*  fDeRotten, 
?M     De  Thplofe,  Montpellier  &  Auieno». 
i  1 3     De  Marfeille ,  &  la  Rochçlje > 

8  9     De  Geoeue^ 
i  o  i     De  Bourg  en  Brefle  , 
1*5  ^  De  Vernie,  ' 

x  j  j     De  Gènes ,  Milan ,  &  Piedmonp, 
io  j     DeAnuep, 

98     De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  U  Nuremberg , 
109  J  De  Londres  • 


Secdnét 


m/aPitfeiïioth  ioi 


Seconde  Table. 

ioo  îb  de  Lion  font  égales  à" 

2  6    De  Paris ,  Besançon  &  Strafbourg , 

83  ^  De  Rouen» 
104    De  Tholofe ,  Montpellier  8c  Auignon , 
1 0  è    De  Marfeille ,  8c  la  Rochelle , 

77    De  Geneue, 

87    De  Boure  en  Breflè , 
14$     De  Venue, 
133  i  De  Gènes ,  Milan ,  &  Piedraont 

9 1  '  De  Anuers, 

S  y     De  Bade ,  Berne ,  Francfort  6c  Nuremberg, 

$  y  ;  De  Londies» 


^**F*—m*miÊ*iiÊ^Êmmmm*m 


Troifitme  Table. 

V 

0 

1 00  tb  de  Roiicû  font  égales  i 

iio    De  Lion , 

104  De  Paris ,  Bezançon  8c  Strafbourg , 

1  *  y     De  Tholofe  ^Montpellier ,  Auignon , 
*  *  7  ;  De  Marfeille ,  8c  la  Rochelle , 
91    De  Geneue, 

105  p£  Bourg  en  Brefle, 
171  { De  Veniie, 

160    De  Gènes,  Milan  fie  Piedmont  » 

109     De  Anuers, 

i  o  i    De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg , 

fi  1 3  i  De  Lpndrev.V.  .  '  :.  •  • 


Ce 
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Quatrième  Table. 

ioo  ft  deThôlofe, 

Montpellier  & 
Auignonfont  égales  & 


-         >         » 


$  6    De  Lion  , 

83     De  Paris,  âezançon,&  Strasbourg, 

80  De  Rouen , 

1  o  1     De  M arfeille  ,  &  la  Rochelle , 

74    De  Geneue* 

8  3  i  De  Bourg  en  Brefiê, 
137     DeVenitey 
128     De  Gènes,  Milan,  Se  Piedmanr, 

8  7  l  De  Anuers , 

8 1  -%  De  Bade,  Berne,  Franc-  fort  &  Nuremberg, 
90  l  De  Londres. 

'  Cinquième  Table, 

ioo  ib  de  Marfeille  ôc 

la  Rochelle  font  égales  £ 

54    De  Lion  f 

Si     De  Paris , Bezançon  & Strasbourg  y       ' 

7?  j  De  Rouen, 

98     De  Tholofe ,  Montpellier  &  Avrignôft  , 

71  l  De  Geneuev  » 

Si     De  Bourg  en  Brejfle, 
134J  De  Venife, 
115  ;  De  Gènes  r  Milan  &  Piedmont, 

8  j  ;  De  Anuers  , 

79  |  De  Bafle, Berne,  Francfort fc Nuremberg, 
S  8  i  De  Londres»   ""    ~ .  "  "  " 


Kt*fk  Perfifflàti, 


.103 
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Sixième  Table* 

1  o  p  ife  de  Geneuç  fbnt  égales  4  . 

130    De  Lion, 

111     De  Paris,  Bezançon6c  Strasbourg , 

108  7  De  Rouen,     '      '  ->'. 

1  3  y  f  De  Tholofe ,  Montpellier  6c  Auignon , 

138     De  Marfeille ,  6c  la  Rochelle , 

113     De  Bourg  en  Breflè, 

1  tj-f  De  Venue, 

173     De  Gènes, Milan, 6s PSedmont 

118     PeAnuers, 

«10    De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg, 

f  »  3    Pe  Londres. 

Septième  TabU. 

1 00  tb  deBourgenBreflè  font  égales  4 

*if    De  Lion, 

99     De  Paris ,  Bezançon  6c  Strasbourg , 

9  y  i  De  Rouen, 
i  to    De  Tholofe, Montpellier,  6c  Auignon,- 
1  %  %    De  Marfeille  ,  6c  la  Rochelle, 

8 8  ^  De Genpi£\  .- 
164    DeVenife» 

153  ;  De  Gènes,  Milan  6c  Piedœont, 
^04  ;  De.Anuers, 

97    De  Bafle ,  Berne,  Francfrrt  &  Httr«»berg, 
i  o  8.  i  De  Londres. 


Ce  i) 
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ffuictiéme  Taèle. 
iôo  ibde  Vcnife  font  égales  a 

i 

70    De  Lion,  « 

6  o  ;  De  Paris ,  Bezançon  Se  Strabourg , 
58  |  De  Rouen, 

7  3     De  Tholofe ,  Montpellier  êc  Auignon , 
74  ;  De  Marfeilles &  la  Rochelle, 

54    De  Geneue, 

éi     De  Bourg en>Breflfc^    ,. 

9  3  -  De  Gènes ,  Milan  &  Piedmont , 

^3  \  De  Anuers, 

5  9  f  De  Bafle,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg, 

é  6  -  De  Londres. 


ilOi  • 


»  »  ' 

Neufiéme  Table, 

*  '106  ib  de  Gènes, 
Milan , 
Piedmont  font  égales,!  •.-■ 

75    De  Lion, 

64  ^  De  Paris,  Bezançon  &  Strasbourg,  • 
61  ;  De  Rouen,  t." 

78     De  Tholofe ,  Montpellier  v}  Auignon, 
7  9  \  De  Marfeilles  &  la  Rochelle , 
57  *  De  Geneue, 

65  i  De  Bourg  en  Breflè, 
107    DéVéniie, 

6  8  j  De  Anuers , 

«  3  ;  De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg, 
71     De  Londres, 
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Dixième  Table, 

i  oo  îb  d*  Anuerc  font  égales  à 

no     De  Lion  , 
9  5     De  Paris ,  Bezançon  &  Straibourg, 

91  ;  De  Rouen, 
1 14  ;  De  Tholofe,  Montpellier  &  Auignon, 
1 1  6  \  De  Marfeille  &  la  Rochelle, 

S  4  l  De  Geneue , 

9  6     De  Bourg  en  Breflê , 
157     DeVenifc, 
1 4  6  1  De  Gènes ,  Milan  &  Pîedmont , 

93  'De  Balle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  ; 
104    De  Londres.  ' 


Onzième  Table. 

100  tb  de  Bafle, 

Berne, 
Francfort  & 
Nuremberg  font  égales  à 

ic$    DeLïon, 

tôt    De  Paris , fièzançon , & Strafbourg T 

9  o     De  Roiien , 
ï  *  3     De  Tholofe ,  Montpellier  &  Auignon , 
*  i  y  ;  De  Marfeille, &  fa  Rochelle, 

9 1     De  Geneue , 

103     De  Bourg  en  Breflê  f 

lé 8 -^  De  Vernie, 

15  7  À  De  Gènes,  Milan,  &  Picdmont, 

1  o  7  ;  De  Ariuers  » 

xii  ;  De  Londres,  ... 

Ce  «J 
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Douzjime  Table* 

ioo  îb  de  Londres  font  égales  à 

joj     DeLipn, 

9  i     De  Parts  \  Bezançon^t  Strabourg  f 

8  8     DeRotien, 
1 1  o     De  Tholofe ,  Montpellier  &  Auignon  t  > 

M*  ;  De  Marfeillç$  $c  la  Rochelle, 

8 1  j  De  Geneue, 

92     De  Bourg  en  Brefle  J        ■    ■ 
151     DeVenife,  ; 

141     De  Gènes ,  Milan  &  Piedmpn* , 

9$     De  Anuers, 

8  9  7  De  Bafle ,  Berne,  Francfort  $ç Nuremberg, 

Four  fe  feruirde  ces  cables»  fi  Ton  veut  fçauoir  com- 
bien il  faut  de  îb  de  poids  dvn  lieu  pour  faire  100  lin.  4 
vn  autre  lieu  ;  il  faut  chercher  1$  table  ou  eft  le  lieu  du- 
quel on  demande  le  too  :  comme  par  exemple  fi  on  de- 
mande combien  il  faut  de  îb  du  poids  de  Montpellier 
pour  faire  .100  lia  du  ppid*  dç  Pjajris ,  on  regarde  la  Um 
blequia  Pans  en  tefte ,  &  defcendan  t  vis  à  vis  de  Mont* 
pellier  on  voit  qu'il  y  a  121  ,qui  monftre  qu'il  faut  121 16 
du  poids  de  Montpellier  pour  faire  ijoo  ib  du  poids  fie 
Paris.  *  , 

Autre  exemple. 

On  veut  fçauoir  combien  il  fout  de  îb  du  peids  de  Mar* 
fetHes  pour  faire  100  îb  du  poids  d' Auignon ,  on  regarde 
la  table  qui  a  en  tefte  Auignon  %  &  descendant  vis  à  vis  de 
Marfeilles  on  voit  qu  il  y  aio2:c'eft  £  dire  qu'il  feut  io2Îb 
du  poids  de  MarfeiHes  pour  faire  100  tb  du  poids  d'A- 
uignon:  Et  ainfî  des  autres.    '  .  , 

Apres  *uoir  donné  les  tables  cy-deflUs  >  par  lefquçlM 
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fans  auoir  recours  aux  règles  on  voit  la  correfpondance 
qu'il  y  a  du  100  de  îb  de  poids  d'vn  lieu  à  vn  autre  lieu 
contenu  en  la  niefme  table. 

Maintenant  fi  l'on  n  a  point  eh  main  ces  tables ,  &  que 
f  on  ayc  feulement  la  correfpondance  ou  le  rapport  des 
poids  de  chacun  lieu  au  refpeékduioode  Paris  ou  autre 
endroit  >  &  que  Ton  vueille  fçauoir  combien  il  faut  de  tb 
d'vn  lieu  pour  faire  100  îb  à  vn  autre  lieu  : 
comme  par  exemple  fi  Ton  vouloit  fçauoir  combien  il 
faut  de  iode  Marfeilles  pour  faire  100 1b  à  Auignon  f  on 
dira* 

Si  111  tb  d' Auâg.  donnent  1  *  î  ib  de  Mar £  eomb.  100  îb 

100  (d'Auig* 

I230O 

I  *  z  o   0    101  tb-rH:  ,;.> 

L      X   Z  X 


-Ji. 


On  a  trouué  1  la  table  ixi  visé,  vis  ci'Auignoîl pouf  115 
de  Marfeilles ,  puis  ayant  fait  la  règle  comme  cy  »deflûsj| 
eft  venu  au  quotient  101  —£^  ceft  à  dire  qu'il  faut  toi  îb 
rH"  de  Marfeilles  pour  100  tb  d'Auignon* 

Pour,  la  fraâion*  ~rH  comme  elle  excède  la  moitié  de 
rentier  ,  on  la  doit  prendre  pourvn  entier,  &ainfï  on  di- 
ra que  pour  faire  100  îb  à  Auignon  >  il  faut  101  tb  du 
poids  de  Marfeilles. 

On  opérera  de  meûne  façon  pour  quelque  rapport  <$0tf 
cefoit^aurefpeâideceluy  d'vn  autre* 


io8  V  Arithmétique 


Règle  de  Trois  double  o»  composée- 

LA  Règle  de  Trois  double  on  composée  eftainfiap- 
pellée  >  par  ce  qu'elle  contient  en  ioy  deux  règles  de 
trois  qui  font  exprimées  par  5  termes  pour  trouuer  vu 
fixiéme. 
Et  afin  de  faire  vniuerfeliement  cette  réglé ,  on  tiendra 

Î>our  maxime  qu'il  faut  que  les  nombres  propofèz  en  icel- 
e,  foient  difpoiez  de  forte  oue  ceux  de  la  raifon  (oient  au 
premier  deuxième  jBc  troifiéme  lieu,  &  que  de  ceux  de  la 
queftion  le  quatrième  reflemble  au  premier ,  &  le  cin- 
quiéme  au  deuxième,  &  le  fixiéme  que  Ton  cherche  an 
troifiéme. 

Cela  fait ,  on  £*aura  que  la  multiplication  du  premier 
deuxième  &  fixiéme  terme  doit  eftre  égale  à  la  multipli- 
cation du  troifiéme ,  quatrième  &  cinquième. 
Tellement  que  fi  Ton  chercha  le  fixiéme. 

Xegle. 
Faut  multiplier  le  troifiéme  >  quatrième  &  cinquième 
terme  enfemole  ,  &  diuifer  leur  produit  par  le  produit 
de  la  multiplication  du  premier  par  le  deuxième ,  ce  qui 
tiendra  au  quotient  ce  fera  le  fixiéme. 
Comme  fi  on  difeit  : 
Si  14  hommes  en  40  iours  font  45  toifes  de  folTé,  on  de- 
mande combien  16  hommes  en  feront  en  8  iours. 

Exemple* 

Si  *  4  hom.  en  40  iours ..  45  toiles ...  1 6  hom.  8  iours»,» 
4°  45 


i^MWMMMMMUMM^ 


960  diuifeur. 


.  80 

6+       - 

7x0 
8 

#fj8o  |  6  thoifes  pour  Je  

jfj60  •  trauail  de 8 hom*  J7^o  àdiuifer. 

mes  en  8  iours  ,  qui  eft  le  fixiéme  terme. 

I* 
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Le  me/me  arriuera  des  autres  règles,  éneore  qu'il  y  euft 
fra&ion ,  pourueu  que  Ton  rtduîle  les  termes  de  mefme 
fiiom  €R  mefme  dénomination. 

Exception  de  la  rtgle  cy-dejfus. 

* 

Ayant  difposé  les  4  premiers  termes  ainfi  qu'il  a  eftc  dit, 
û  Ypq  demande  le  cinquième. 

Exemple. 

L'on  propofe  *•  fi  *4  hommes  en  40  iours  font  45  toiles  de 
foffè ,  16  nom.  en  combien  de  iours  feront- ils  6  toifes. 


Règle. 

Faut  multiplier ,  comme  nous  anons  dit,  le  troisième, 
quatrième  Ôccinquième  terme  enfemble ,  &  pour  ce  que 
le  cinquième  eft  zoo  ,1e  produit  du  troifième  terme  car 
le  quatrième  feruira  de  diuifeur  au  produit  du  premier 
deuxième  &  feième  terme,  comme  il  fe  voit, 
Si  x  4  hom.  40  iours ..  45  toifes  1 6  hom.  o  iours  6  toifes» 
40  45 


•wi 
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5  760  nombre  âduufer        7*0  diuifeur. 
%  t  &  01  8  iours  pour  cinquième  terme. 

^*tôr«  exception! 

■-.    .-. 

Si  l'on  cherche  le  quatrième  terme.  : 

Exemple* 

L'on  demande  :  fi  14  hommes  en  40  tours  font  45  toifes 
de  fpflTè,  combien  feut- il  d'hommes  pour  en  faire  6  toifes* 


>T     r    '  1 
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Règle. 

Faut  multiplier  le  premier  deuxième  &  fîxicme  terme 
enfemble ,  dont  le"  produit  fera  le  nombre  à*  diuifer. 

Puis  multipliant  le  troifiéme  &  cinquième  le  produit 
fera  le  diuifeur. 
Si  »  4  hom.  40  iours  45  toifes  o  nom.  8  iours  6  toife& 

40  4J 

9*°  r±€o 


5760    nombre  a  diuiféjr^ 

^  #  •*"  o  f  ié  nommes  pour  4e  terflttr, 

■"••:$ 

&g/r  <fc  7><mV  double  en  Frottions. 

m  « 

IL  faut  pour  faire  cetfce  règle  obferuerjareduétïon  des 
fra&ions,ainfi  qtfil  a  efté  enfeigné  en  la  règle  de  Trois 
fimple  en  fra&ions  page  i54,&  au  refte  faire  comme  def 
fus  pour  la  règle  de  Trois  composée. , 

Exemple. 

Si  3*  ;  liu.  8  mois  47  Bu...  J  *  ?  mois, 

«   fl  >  "  •  •.  m!  * 

—  —         ••  «  »«.  ^- 

Ayant  réduit  3*  ;  en  **  &  5  *  en  -*  otfcfaa: 
Si  - 1  8  mois  47  lin.   *  *  9  mois.- 

Et  pour  ce  qu'il  y  a  encore  fra&ion  au  premier  6c  troisiè- 
me terme  i  on  les  réduira eii  taèfhle^eitoifiination  par  les 
fegles  ordinaires,  fçauçiç.en  multipliant  98  par  4,8c*} 
par  3y  &  viendra  39 1  &  09 , puis  multipliant  les  dénomina- 
teurs particuliers  y  &4Tvn  par  l'autre  vieût  1 2  pour  dtf* 
^u>mkiateurcommu»r£cainlivwiKlra^  Se  ^  lefquek 
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391  &^9  feront  pris  comme  nombres  entiers,  après  en 
auoir  ofoé  la  commune  dénomination  qui  eft  n. ., 

Puis  opérant  comme  en  la  règle  de  trois  double  fans 
fractions ,  on  dira  : 
Si  391  liu.  émois   «4.7 litt. ..   69  liu.   9  mois. 

8  47 

3136   diuifeur. 
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XflXf  (  9  lin-  ,-rff  pour  fixieme  terme ,  laquelle  fia- 
%X%€  âion  963  doit  eftre  rapportée  à  la  preuue. 

P.our  le  refte  Ton  fçait  qu  31  fe  peut  réduire  $  fçauoir  fi 
ce  font  des  livres  qui  ayent  efté  diuifées  ,  on  réduira  le 
refte  en  fols,  puis  le  refte  des  fois  on  le  réduira  en  deniers, 

Preuue. 

La  preuue  de  la  règle*  de  Trois  double  Complément  on 
double  en  fraâions ,  ne  diffère  point  de  celle  de  la  règle 
de  Trois  (Impie  ou  (impie  en  fra&ions. 

Il  va  déplus  à  celle  cy  qu'à  l'autre,  c  eft  qu  eftant  com- 
pofee  de  y  rermes,apres  aupir  fait  l'inuerfion  d'iceiix  conr 
me  a  la  preuue  de  la  re^gle  de  Trois  (Impie  en  fradions,  & 
ayant  fait  kt  multiplication  du  troifiiéme  terme  par  le 
quatrième ,  il  faut  multiplier  le  produit  d'icelle  par  le  cin  - 
quiéme,  &  ce  dernier  produit  fera  le  nombre  à  diuifer: 
puis  faut  multiplier  le  premier  terme  par  le  fécond ,  &  le 
produit  fera  lç  diuifeur  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération 
ïiûuante. 

Dd  ij 


ii  i  *V  Arithmétique 

%i  6  9  lia.  jj  mois  £  lia.  3    9    *  liu.  8  ïAûl%, 


9  9 


6   z   t   diitifeui:,  3    5    *    8 


*   S   1   i  4  (delaregfe? 

963  reftez  de  la  diaifiotf 


19    1   8    7  àdiuifer* 

2$xXf  1 47  lia.  nombre  qaï  a  efté  proposé  en  la  règle,, 
jgïXX   &par  confequent  il  faut  conclure  que  lapreu* 
£i     ue  eft  bonne  &  la  règle  bien  faire. 

Règle  de  Compagnie  ,  enfeïgnée  à  faire  de  pliu 
fieurs  manreres,fçaaoixpàf  Tes^egles  dé  Trois^ 
ou  par  le  Tariffe  >  ou  par  le  Marc  la  Hure, 

Ùtfinitiort. 

LÀ  règle  de  compagnie  eft  celle  par  1> e  moyen  de  ta- 
quelle  on  rend  à  vne  fbcieté  &  A  ckacun  des  aflbciez,* 
ce  qu'il  luy  appartient  tant  du  profit  que  de  ce  qu'il  doit 
payer  pour  la  perte  s'il  y  en  a  pendant  le  temps  de  la 
mefnïe  fociet£ 

Cette  règle  de  compagnie  eft  double }  F  vne  eft  ftrnple, 
&  Fautre  eft  côirfpofee. 

La  règle  de  compagnie  fîmpîej  eft  celfe  en  laquelle  Ton 
confïdere  la  focietéauoirefté  faite  en  mefme  temps, & 
finie  auffi  en  vn  mefme  temps  y  &  cette  règle  n'eft  rien  a* 
tre  chofe  qu'vne  multiplicité  de  règles  de  Trois. 
Et  uour  entendre  comment  cette  règle  doit  eftre  tef>^ 
il  on  feauraqu  vn  touteft  à  vn  autre  tout  y  comme  les 


qn  fh  Ptrfc&io*.  iïj 

parties  de  lVn  font  aux  partie?  femblabies  de  iWtre,  où 
comme  la  mrfe  totale  au  giîb  total  ou  perte  totale  :  tel- 
lement que  quand  plufieurs  mifes  font  dpnn^es,  &que- 
ïe  gain  total  eft  donné ,  on  adîoûfte  toutes  les  mifes  par- 
ticulières afin  de  faire  vn  total  j  &  comme  la  ftiife  totale 
fera  au  gain  total,  aînfi  chaque  mife  particulière  au  pro* 
fit  particulier,  d'où  s'enfuit  là  rai&n  de  l'opération  fufr 
Aante.  ' 

•  » 

Si  c'eft  pour  partager  le  giin  o#  ^ffembleta  Tes  mîfes 
particulières  d'vn  ch^cup  4ès  a{fociez,que  l'on  pofera  au' 
premier  terme  d'autant  de  règles  de  Trois  qu  il  y  a  de 
perfontiesaflbciées  j  aux  féconds  termes  le  gain  total  $  8c 
aux  troifiémes  termes  les  mifes  particulières  d'vn  chacun: 
&-à  chacune  des  règles  dp  Trois  viendra  le  profit  parti- 
culier d  Vn  chacun  :.on  fefa4e  mefine  de  la  j?crte  su  y  etf 

Êxcmfie. 

•  »  • 

Trois  Marchands  ont  fait  fociete  &  botirfe  commune 

dans  laquelle  iis  ont  mis.      ? 
ï-ç'  premier  4   3 :  2  liu.     f 

le  deuxième  $    3   4  s  gain  834  lia* 

I-e  troifiéme*  6   S    y  £ 

Somme  totale      *   6  49  ïiu. 

Ayant  hit  addition  des  mifes  particuliers  et vu  chaeùa;, 
il  fe  trouue  à  la  fomme  totale  1649  li.  &  ils  ont  gàigné  834 
Hures,  on  demande  combien  il  en  appartient  à  chacun  fe* 
Ion  ce  qu'il  a  mis  en  la  communauté. 


ti4  &  Jrithmetifte 


r      " 

:  •  .    •  f  • 


Règle* 

ïautafTembler  les  trois  mifes  enfemble  comme  cy-def- 
fus,  $C  lafommequi  eft  1649  liu.  doit  eftremife  au  pre- 
mier terme  des  p-pis  règles  de  Trois  :  aux  féconds  termes 
$34  Un.  gain  total  -,  &  aux  troisièmes  431  f  534  ,  &  683 
jnifes  particulières  5  &  la  difpofition  fera  telle  ; 

jnife  totale  fgain  total.   1  mifes  particulières 

)  14   3    f  1». 

Si  1649  liu.  f  834  liu. 

t 

gains  particulier?. 

I'*  premier  x  1 1  lia.  ?  fois  9  den.  —■'; 
deuxième  270  1  é  -rff*- 
trotfi^me  345         8        8  ^ 

Ayant  opéré  comme  en  la  règle  de  trois  on  verra  le  gain 
de    431  liu.  eftre  ^  i  8  liu.  9  fols  9  dçn. 


de     y  34       -        170        1         6 
de     683  345        8         * 


rrl 

U41 


On  notera  qu£  quand  il  y  a  plufieurs  gains  particulier;, 
&  qu'en  iceux  il  y  a  des  fraâions ,  on  ne  les  réduira  point 
/en  plus  petite  dénomination ,  afin  que  faifantlapreuueil 
Toit  plus  facile  de  cognoiftre  les  vnitez  que  les  frayons 
IQmpofenobt* 

Priait*, 

Pour  faire  la  preuve  il  faut  aclioufter  tous  le?  gains  par- 
ticuliers qui  font  aux  quotiens  des  diuifions ,  &  fi  la  fom- 
me  de  l'addition  vient  égale  au  gain  total  qui  eft  834  li.  Ift 
règle  fera  bien  faite. 


in  fk  PerfeBUfii  isf 

'Addition  drs  gains  particuliers. 

2  i    8   lia.    9  fols    9  den- 
270  1  6 

3  4   5  8  * 


1*  »«  — 


Somme    .833   lia.  1 9  fois  1 1  den. 
il  manque  vn  den.  de  la  fomme  de  $34. 

Pour  l'addition  on  trouue  vn  denier  de  manque ,  pour 
le  retrouuer  il  faut  faire  récherche  de  tous  les  reftes  des 
den.  qui  n  ont  pu  eftr e  diuifcz ,  &  en  ayant  fait  addition 
partager  la  fomme  d'icelle  par  le  diuueur  commun  des 
règles  de  Trois  pour  trouuer  1  au  quotient,  &  s'il  en  mas** 
<juoit  2  on  garderoic  le  mefine  ordre  pour  les  jretrounerr 

,    Additien  des,  reftes. 


Somme    1-6-49- 

Ce  qu'elknt  feit,partageant  1049  parle  diuifeur  com- 
mun qui  eft  de  mefme  nombre  ^0*1  trouuerra  au  quotient 
ï  denier  qui  manque.  , 

1  M  #  y\i  de». 

1  JS  #  y* 
Lé  rrfefme  ordre  fe  doit  garder  eft  tontes  le*  autres  re^ 
gles  de  compagnie  fimples. 

»  »   •  . 

Muter 

La  mefme  regfc  peut  eftre  refoluë  par  le  moyeritda  Ta> 
tiflîé  cy-deuant  enfeigné  à  faire  f  dautant  que  ce  carifFe 


X 


/ 


*i'eft  rien  autre  cliofe  qu'vne  diuifîon  proportionnelle, 
6c  la  règle  de  focieté  la  diuifîon  du  gain  au  refpedde  la 
mife  ou  du  principal  au  temps  de  la  dijûTolution  de  la  fo: 


jciete. 


■w 


Règle  de  compagnie  en  me/me  temps  par  le  Tarife  f  fy 
du  moyen  de  s'en  feruir  pn  if  elle. 

gxemple* 

jÇVppofcns  que  15  Marchands  ayent  fait  focietç  es 
^^meime  temps ,  &  qu'ils  ayent  mis  en  bourfe  commu- 
ne uooô  liu.  &jis  ont  saigna  rcoo  liu.  il  s'agit  de  dreffer 
vn  tariffe  for  le  pied  de  leur  mite  totale  &  de  leur  gain  to» 
tal,  afin  que  félon  les  parties  proportionnelles  d'iceluy  oo 
leur  puifle  diftribôer  à  chacun  de  ce  gain  prorata  de  k 
fomme  que  chacun  aura  mife  en  la  focieté. 

Pour  ce  faire  on  feit  vne  règle  de  trois  pourfçauoir  çf 
qui  appartiendra  à  1000  liu.  comme  il  fe  y  oit  : 
5j    iioop    •.,.     i    $   p   Os  ..v,     1000 


—  -  1—  O  '  o  -  o 

■ 

<r — es— ^ — £ 


9  * 
1  #  $  o  o o  ol  11,5 

f  X  %  %  o   o   o' 


«00000 

■»  c 


I    t 


*    ^ 


I 

Vient  irç  Uuj^ce  qui  appartient*  1000  lia.  fcafin 
.de  faire  le  tariffe  en  diminuant  iufqu'à  100  ou  plus  bas 
s'il  eft  befoin,  prenant  la  moitié,  de  iz<  on  aura  ce  qui  ap- 
partient a  joo  liu.  fçauoir  et  liu.  io  fols  ,  &  prenant  la 
cinquième  partie  de  6i  liu.  io  fols  qui  eft  u  liu.  io  fols, 
ptt  aura  ce  qui  aj>parrient  à  100  liu.  ainfi  de  fuite. 


Oa 


/ 
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On  fera  donc  le  tarifFe  fur  le  pied  denjpouriooo* 

Principal  Parties  proportionnelles. 


000 

I 

X 

5 

bu. 

900 

I 

I 

i 

1 0  fols* 

800 

t 

0 

0 

• 

700 

8 

7 

10 

£00 

7 

5 

J  0  0 

6 

1 

10 

400 

5 

0 

300 

3 

7 

10 

x    0   0 

X 

5 

100 

1 

X 

10 

Ayantainfi  confirait  le  tarife  depuis  1000  iufqu  à  100 
ou  iufqu'  à  1  (bis  ou  1  den.  s'il  eft  neceflàire ,  comme  en 
Faffiette  des  tailles  ,  voicy  Tordre  de  s'en  feruin 

Pour  les  15  Marchands  qui  ont  fait  fbcieid. 

Suppofons  que  le  premier  ave  mis  600  liu.ie  regarde 
visa  vis  de  600  à  la  colomne  du  principal ,  &  ie  trouue 
75  liu.  oui  appartiennent  â  celuy  oui  a  mis  600  liu. 

Que  le  deuxième  aye  mis  800  liu.  on  voit  qu'il  luy  ap- 
partient 100  liu. 

S'il  arriue  qu'il  y  ait  des  mifes  au  deflbus  de  100 ,  on 
continuera  le  tarifFe  en  defcendant  iufgu  â  io ,  &  s'il  y  en 
a  au  de  (Tous  de  10  ondefcendra  demefmeiufqu'à  iliu. 

Et  s'il  arriue  comme  à  la  taille  qu'il  y  ait  des  (bis  &  des 
deniers ,  on  descendra  depuis  vne  liure  iufqu'à  1  fol ,  8c 
depuis  1  fol  iufqu  à  1  den.  puis  recueillant  les  parties 

>roporaonnelles  au  refpeft  de  la  mife  d'vn  chacun ,  & 

es  adiouftant  enfemble  on  aura  ce  qui  appartient  à  cette 
mife  là. 

Comme  par  exemple  que  le  poiGémc  Marchand  aye 
mis  867  liu.  10  fols ,  on  prendra  après  auoir  fabriqué  le 
tariffe  comme  il  vient  d'eftre  dit,  ce  qui  appartient  à  8oo, 


r. 
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puis  ce  qui  appartient  à  60  lia.  &  à  7  liu.  &  à  10  fols  f  £ 

ces  4  fommes  eftans  iointes  enfemble  leur  fomme  fera 

le  gain  dé  867  liu.  10  fols  r 

On  fera  le  mefme  des  autres* 


Règle  de  compagnie  en  mefme  temps  par  le 

marc-la  Hure. 

Définition. 

TT    E  marc  ou  fol  la  liure  nreft  rien  autre  chofe  que  de 
l^fçauoir  ce  qui  appartient  à  1  liu.  ou  20  fols  au  refpeâ 
de  quelque  gain  qui  ieroit  fait  par  vn  nombre  de  liures. 
Comme  par  exemple  quand  12000  ontgaigné  1500 1. 
comme  en  la  règle  précédente ,  on  demande  combien^ 
appartient  de  ce  gain  pour  20  fols. 
Ce  qui  fe  fait  par  vne  fimple  règle  de  trois ,  difant  s 
Si  1 1  o  o  o  liu.  ...    1  5  00   liu. ..  10  fols* 

20 


30000 

à  diuifer* 

6 

z 

0 

0 

0 

oh 

i  fokr 

X 

t 

0 

b 

X 

- 

1 

* 

0 

0 

°l 

6  dett. 

X 

& 

0 

0 

*' 

, 

Ayant  feit  les  diuifions  &  cogrtti  par  icefle*  ce  qui if 
partientàîofols,  f^auoiri  fbk  éden.  fi  on  veut  fçauoit 
ce  qui  apjpartient  à  chacun  des afTociez,  on  multipliera  fc 

iwe de ctaqjueafTocté parafai  doit 


en  fa  PerfeBîen.  219 

Par  exemple  fuppofons  comme  cydefïus'que  le  premier 
aye  mis  600  liu.  oa  multipliera  les  600  liu.  par  i  fols  6 
deniers. 

€   o   o   lia. 

x  fols  €  den. 


Produit  î  7    5    liu.  comme  par  le  tariffe. 
De  mefme  fuppofons  que  le  troiiiéme  aye  mis  26 j  li.  10  £ 
on  les  multipliera  auffi  par  1  fols  6  den* 

8    6  7  liu.  10  fols. 

%  Ibis  6  den* 


it  î  1   o   8  liu.     8  fols  9  den.  pour  le  gain  de 
%6j  liu.  10  fols. 

Trtuucl 

La  preuue  de  cette  règle ,  tant  par  le  tariffe  que  parle 
marc  la  liure ,  fe  fait  en  adiouftant  tous  les  gains  particu  - 
liers ,  &  fi  la  fomme  vient  égale  à  la  fomme  du  gam  total, 
on  aura  bien  opéré  en  tout  :  s'il  eftoit  refté ,  comme  il  ar- 
riue  fouuent  ,  quelque  nombre  de  den.  en  la  première  di~ 
uifion  que  Ton  a  fait  pour  tirer  le  fol  pour  Ira.  la  fomme 
des  gains  particuliers  ne  viendrait  pas  égale  au  gain  totalv 
finon  en  y  adiouftant  ces  den.  reftez  à  diuifer  j  Ôt  fi  le  tout 
eafemblefait  le  gain  total ,  on  codtluera  de  la  vérité  de 
la  règle  :  il  en  fera  de  mefme  pour  la  preuue  de  la  règle  de 
comj>agniepar  le  tariffe, 


Ee  ij 
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Autre  Règle  de  compagnie  pratiquée  parmy  les 

Financiers. 

PLufîeurs  font  vn  party  ,pofons  le  cas  qu'ils  foient4, 
&que  le  premier  aye  financé  3000  liu.  le  deuxième 
1000  liu.  le  troificme  1500  liu.  &le  quatrième  4500  liu. 
le  tout  fera  110  00  liu. 

Si  on  veut  exprimer  le  dénier  que  chacun  aura  en  U 10- 
cieté ,  l'exprimant  par  te  fol  de  n  den.  on  dira  que  celuy 
quia  mis  3000  liu.  a  3  den.  dans  le  party,  6c  ainfi  des  au- 
tres comme  il  fe  voit 

3000  liu*  3   den. 

%   o   o   o  1   den. 

i    5    o   o  1   den.  \  ou  ooofe. 

4500  4  den.  \  ou  obole. 

Soin.  1    1    o   o  o   lia.         1 1  -  den.  o 

Si  on  veut  exprimer  le  denier  dVn  chacun  par  la  Hure  4e 
%o  fols,  on  fera  comme  il  s'enfuir. 

30   o  0  liu*            5  fols, 

x   o  o  o  3          4  den.' 

1500  4         1  den* 

450a  7.6  de». 


a^Mat-MMpMMaanMMaMAaMaaBOHMaÉAaaMMMrttaM**** 


12000  litr.  1  o  fols  o  den. 
Tellement  que  pour  trouuer  le  denier  au  refpeéÉ  du  foi f 
ou  le  fol  8c  denieraurefpeâdeio  fols,  il  faut  prendre  le 
party  total  pour  premier  terme  de  la  règle  de  trois ,  &  n. 
den-  ou  bien  10  fols,fi  Ton  veut  régler  le  party  félon  Tor- 
dre de  10  fols  pour  le  fécond  terme ,  &  les  finances  parti* 
culîeres  aux  troilïémes  termes,  &  viendra  à  chacun  des 
quatrièmes  termes  le  den.  ou  le  fol  &  le  den.  qui  appatf; 
tient  à  chacun  de  ceux  qui  ont  financé. 


en  fa  PerfèBiôn.  %%{ 

Exemple  pouf  celuy  quia  financé  3Cooliu.  faut  dire: 
Si  iioco  Uu. ..-  û  den.  ...  3000  liu. 


3  $000 
^  jS  !  o  o  6  J  3  den.  pouf  ce  que  le  preftïier  â  mis  au  par- 
X   2  «  ty ,  &  ainfi  de  tous  les  autres  félon  la  finart . 

ce  qu'ils  auront  fournie  au  mefmeparty. 

De  forte  qu'en  l'exemple  précédée t,cel«iy  qui  auoit  mi* 
3000  liuf.  dans  la  finance  de  11000  liu,  quand  on  énonce- 
ra (a  mife  par  le  foi  de  u  den.  on  dira  qu  il  aura 3  den.  dans 
le  party ,  &  fi  c  eft  par  laliu.  de  xo  fois  qu'il  y  aura-5  fols. 
Maintenant  (ï  on  veut  donner  à  chacun  des  afTociez  au 
party  ce  qui  leur  appartient  du  profit,  comme  par  exem- 
ple luppôsé  qu'ils  ayent  gaigné  7897  liu.  il  tout  pofer 
cette  fomme,&  faire  multiplication  (ficelle  par  les  de- 
niers d'vn  chacun ,  comme  fi  on  vouloit  Étire  des  fols& 
deniers  félon  les  pâmes  aliquotes  de  iz  den.  en  tirant  le 
|  f  &c.  dont  néanmoins  il  viendra  des  liures  fols  &  de- 
niers :  ou  bien  on  multipliera  par  les  fols  &  deniers  au  re£ 
pe&  de  20  fols  pour  auoir  de  mefine  des  liu.  fols  &  deii.  8c 
viendra  au  produit  de  chaque  multiplication  la  portiotf 
des  gains  particuliers  dont  on  fera  addition  :  &  fi  la  fonv 
tne  vient  égale  au  gain  total  ta  règle  fera  bien  faite. 

Vratiqu*. 

7  *  9  7 

$  den.  du  pre 


iik^ 


Produit  l  î    9   7  4  li.  5  fols. 


7*97 

1  den.  <îu  fécond 


Produit  ;  i    %   1   6  Uu.  x  fols  4  dieu. 

Et   nj 


x%% 
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%  den.  -        du  troificme- 


*  i    3    i    6  liû.  5  fols  4  den, 

|dej  3    a   9       .  o      io 

Produit    i    é  4  5   liu.  4  fols  y  den, 

7897 

4  den.  \      du  quatrième. 


*  %    6    3    x  liu.  6  fiais    8  den. 

Idef  3*9  °        10 


Produit    a    9    $    1    liu.  7  fols    6  den. 

Addition  des  4  produits  qui  fin  t  les  g4Îns  particuliers, 

Premier,  1    9  7  4  liu.  5  fols 

deuxième,  131$         3         4  den* 

troifieW,  r    6   4   j  4         * 

quatrième,  z   9    6    1  7         $ 


«       >■ 


Somme        7  8  ?  7  Uu,  o  fols  ô'  <feh. 

On  voit  par  l'addition  des  gains  particuliers  que  la  rè- 
gle eft  bien  faite,  puis  qu'à  la  fomme  totale  de  l'addition 
on  trouue  la  fomme  du  gain  total  fait  dans  le  party. 

On  peut  faire  la  meime  règle  en  prenant  les  parties  de 
la  liure  par  fols  &  den. 
yi$  de  chaque  mife. 


è  nfa  PtrfeÛlcm  ±  z  $ 

Des  Sous-traitani< 

S'il  aï riue  qu  vn  des  Traitans  ne  puifle  pas  doîMief  k 
fomme  entière  qu'il  doit  fournir  au  party,  il  a  des  fouf- 
traitans  :  &  alors  fa  mife  eft  comme  vn  party  entier  à  l'é- 
gard des  fous-  traitans ,  lefquels  doiuent  contribuer  en  la 
mefnte  façon  cy  deuant  dite,  &  ces  mefmes  fous-traitant 
ont  leur  den.  à  proportion  de  la  fomme  qu'ils  ont  contri- 
buée^lequel  te  règle  félon  Tordre  des  règles  précédentes. 
Et  pour  éclaircir  la  chofe ,  il  faut  conceuoir  que  les  fpuf- 
traitans  tiennent  du  party  total ,  &  que  z  fous  traitans 
ayent  pris  du  parti  total  vne  partie  pour  la  femme  de 
700(3 ,  &  que  1  vn  ait  financé  ïooo  liu.  &  l'autre  yooo 
&ils  ont  gaignéioool.  de  ces  2000  ils  en  doiuentauohr 
au  denier  k  raifbn  de  2000  liu.  à  5000  liu*  qui  eftauref- 
peâdela  Hure  pour  céluy  qui  a  mis  5000  14  fols  3  defl* 
*  y  8c  pour  celuyquia  mis  2000  liu.  5  fols  8  den.  * . 

M  aintenant  pour  trouuer  ces  1 4  fols  3  den.  \  pour  Hure, 
comme  auiïï  y  ibis  8"  dèrt.  \  pour  la  mefme  Hure  on  fer* 
deux:  règles  de  trois ,  difànt  : 
Si  7000  liu,  20  fois  yooo. 
Si  7000         20  fols  1000.. 

Et  viendra  au  quotient  de  la  premierç  14  fols  $  de»  \fiC 
aux  quotiens  de  la  féconde  y  lois  8  den.  % 

Puis  pour  donner  à  chacun  des  deux  afïbciez  ce  qui  luy 
appartient  desioool.on  multipliera  par .14  fols  3  den.  ; 

1>our  auoir  au  produit  1428  liu.  11  fols  y  den.  7  dett.  pou* 
e  gain  du  premier. 

ruis  pour  auoir  le  gâiivdu  fécond  on  multipliera  los 
mefmes  2000  li.  par  y  fols  8  den.  ;,pouç,auoir  au  produit" 
571  liu.  8  fols  6den.  |  y  comme  ille»  voit  gar  les  opérations 


-1' 
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■   "Première  Opération» 

t  o  o  o  lia. 

1 4  fols  3  den.  * 

I 

i    o  o  o  lia. 
400 

i  5  11  fols  5  den.  ; 


Produit    x   4  *   8   iiu.11  fols  5  den.  f 

Seconde  Opération* 

%   o  o  o  liu. 

5  fbb8dea.  * 


%       ** 


500  liu. 

33  £  (bis  $  den. 

3    3  *         8 

4M»; 


Produit   5    7    1   liu.      8  fols 6  den.; 
Addition  des  deux  produits, 
;   4  2   8   liu.  1 1  fols  y  den.  ; 

'•5  7  «      »    *     -: 


Somme    t   o   o  o  liu.     o  fols  o  den.  o 

Faut  noter  que  quand  il  arriue  qu'il  y  a  des  fradions  de 
den.  parlefqueU  il  faut  multiplier  *  comme  aux  exemples 
cy-deflus  où  il  y  auoit  \  &  *  den.  alors  il  faut  multiplier 
par  le  numérateur  comme  fi  c'eftoitvnnôbrede  deniers, 
8c  le  produit  le  diuifer  par  le  dénominateur  de  la  fradion. 
Lors  qu'il  arriuera  que  le  numérateur  de  la  fradion  fera 
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égal  au  nombre  de  deniers  par  lequel  on  aura  multiplié 
dernièrement ,  alors  il  faudra  diuiferle  produit  desrfçn. 

{>ar  le  dénominateur  de  la  fîraôion  (ans  faire  vne  faufle 
igné ,  comme  dans  les|  deux  exemples  cy-deflus  ou  il  y 
auoit,f^auoiràlapremierei4fols3  den.  J-,&àla fécon- 
de 5  fols  8  den.  ± ,  lefquels  8  den.  fe  peuuent  partager  en 
a  fois  4  den. 

Enfin  quand  les  nombres  fe  peuuent  entr'aider  pour 
abréger  il  fe  faut  fèruir  de  1  occafion. 

On  remarquera  que  quand  on  ditauoir  tel  ou  tel  den. 
dans  vn  party  comme  14  ibis  3  den.  ' ,  comme  auffi  5  (bis 
8  den.  *  au  refpe&de  10  (bls,c  eft  afin  que  Ton  ne  co- 
gnoiflepas  la  nuance  de  chaque  traitant,  fe  referuans  à 
eux  mefmes  la  cognoiflànce  du  total  qu'ils  ont  fourny 
entr'eux^par  le  moyen  duquel  &de  ce  qui  vient  au  refpeft 
de  io  (bis comme  cy- demis,  on  peut  cognoiftre  ce  qui 
appartient  à  vn  chacun  de  la  fomme  ga ignée. 

On  peut  encore  faire  cette  diftribution  par  1  règles  de 
trois  >  difant  *• 

Pour  le  premier,  lî  7000  ...  2000...  5000. 
Pour  le  fécond,  fi  7000      2000      2000. 
Et  faifant  les  règles  de  trois  on  trouuerra  aux  quotiens 
des  diuifions  le  gain  de  chacun  des  adoriez ,  pareil  à  ce 
qui  eft  venu  au  produit  des  multiplications  cy-deflus. 


Autre  Qgcftion  fit  la  régie  de  compagnie. 

VN  Commiflaire  des  viures  a  feulement  1150  ra- 
tions qu'il  doit  diftribuer  à  vne  armée  compofëe  de 
quatre  Regimens  ,  à  laquelle  on  doit  fournir  par  iour 
3130  rations ,  on  demande  combien  il  doit  fournir  à  cha- 
cun Régiment  prorata  des  rations  qu'il  leur  deuroit  don* 
ner  iclon  l'ordonnance. 


rf 
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On  confiderera  le  nombre  des  rations  qu'il  doit  légiti- 
mement donner. 

Au  premier  Régiment  il  doit  donner  î  5  o  rations* 

Au  deuxième ,  750 

Au  troifième  >  700 

Au  quatrième ,  83a 


m*m 


5130  rations. 
Il  fe  trouue  3130  rations  que  Ton  pofera  aux  premiers 
termes  de  4  règles  de  trois*  aux  féconds  1150-,  &  aux  trot» 
fièmcs  le  nombre  des  rations  de  chaque  Régiment,  8c  fat* 
faut  les  4  règles  de  trois ,  viendra  aux  quatrièmes  termes 
d'icelles  ce  qu'il  faudra  donner  de  rations  à  chaque  Ré- 
giment. 

Yoicy  la  dtfpofïtion  de  la  première  règle  de  trois. 

Si  3130  ....  iijo  ....    8  jq.  Et  faifant  la  règle  viendra 

pour  le  premier  Régiment  580  rations, 

pour  le  deuxième  r  51$ 

pour  le  troifième  ,  48  o 

&  pour  le  quatrième ,  J  7  î 

Preuue      1 1  j  o  ration^ 
Et  par  ce  que  le  nombre  des  rations  qui  fe  trouue  pour 
chaque  Régiment  r  n'cft  pas  fufltfant  pour  donner  à 
chacun  ce  qui  luy  eft  ordonné  pour  fa  ration  %  on  dimi- 
nuera  ïe  poids  de  la  ration. 

Et  pour  ce  faire  fuppofé  que  la  ration  foit  de  14  onces, 
pour  la  diminuer  prorata  de  la  diftribution  quil  enfant 
îaire ,  on  dira  par  règle  de  trois  : 
Si  850  rations  donnent  14  onces ,  combien  580  rations. 
Faifant  la  règle  de  trois  on  trouuerra  au  quotient  î  6  on- 
ccsoutïnuiron,  pour  ce  que  la  fradion  qui  refte  au  delà 
des  onces  n'eft  pas  confideraWe  au  refpeû  du  foldat,mais 
elle  eft  confiderable  au  refveà  du  Commifl&irc  de*  râ 


«res. 
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Règle  de  compagnie  à  diuers  temps. 

LÀ  reele  de  compagnie  à  diaers  temps  eft  celle  en  la- 
quelle lesaflbciez  n'ont  pas  commencé  leur  trafic  eh 
mefme  temps:  côme  fi  vn  Marchand  a  enuoyé  de  l'argent 
à  fbn  faâeurpour  commencer vn  trafic,  vn  autre  Mar- 
chand le  vient  trouuer  deux  mois  apres,s'afibcie  aiiec  luy, 
&  vn  autre  eîicore  vn  autre  mois  âpres ,  ainfide  fuite: 
leur  trafic  dure  vu  certain  temps  après  lequel  ils  fe  fepa- 
rent-,  leur  fbcîeté  eftant  donc  finie,  on  demande  com- 
bien à  raifbn  du  temps  &  de  la  mile  chacun  doit  auoir 
pour  fa  part  du  gain  s'il  y  en  a  :  cette  règle  n'eft  point  dif  * 
fcrente  de  la  règle  de  focieté  fimple ,  fïnon  qu'il  iaut  muk 
tiplier  le  temps  &  la  mifè  dVn  chacun  l'vn  par  l'autre 
pour  faire  de  nouueaux  termçs  /qui  ont  lia  meftne  pui£ 
lance  que  lesmifes  en  temps  égal. 

Et  \oycy  la  règle. 

F^ut  multiplier  le  temps  d'vn  chacun  par  la  mife ,  &  gar- 
der letprocraits  à  part  5  puis  les  ayant  adiouftez  enfemble 
mettre  leur  fomme  pour  premier  terme  d'autantde  règles 
de  trois  qu'il  y  a  d'aflbeiez  jaux  féconds  termes  le  gain  to- 
tal s  &  aux  troisièmes  les  produits  particuliers  :  il  viendra 
aux  quatrièmes  termes  ce  qui  appartient  à  chacun  félon 
kmifcScfon  gain. 

Exemple» 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  yle  premiers,  mis 
*4°  lîu.  pour  6  mois  -y  le  fécond  517  Un.  pour  4  mois  5  le 
troifiéme  300  pour  1  mois  $  &:  ils  ont  gaigné  13%  li.  on  de- 
mande combien  eft-ce  qu'il  leur  appartient  au  refpe A  de 


«  4 
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leur  mifé  &  <lu  temps  qu'ils  ont  demeuré  clans  la  focieté. 
mifes      *      temps.        Produits  des  temps  &  des  mifes. 
440  liu.    *   mois.")  1    4  4  o      f 
517  4  Ji   o   6   8     ^ gain  151  liu* 

300  *  J      &   °  °    X 

Somme  4108 

Explication  de  la  Règle, 

le  multiplie  140  liu.  par  6  mois  vient  1440 
puis  517       p»  4  vieo«  lo68 

finalement    3©°       P^  *  vient     6o0t 


Tadiouftc  tous  les  produits ,  la  fomme  eft  4 1  o  8 . 

Cela  feit  pour  fçauoir  ce  qui  appartient  de  profit  au  pre- 
mier quia  mis  140  liu.  pour  6  mois ,  ie  fais  vne  régie  de 
trois  y  difant  : 

Si   4io8gaignent  132,  combien     1440 

i    j    x 


288 
4320 
440 


1    90080 
111 

ac^JSt  17°  39** 

J^ 00#0  I  46  liu-  ##£#0  I  5  fols.   £0#00  1  4  de* 

Vient  pour  le  premier  46  liu.  j  fols  4  den.  &  :^frS  defr 
Onferalamefme  règle  pour  le  fécond ,  difant  •• 
Si  4108  ....132.  ....  1068. 

De  mefme  pour  le  troifiéme. 
Si   4108....  132....  éoo. 

&  faifàntces  deux  règles  de  trois  vient  pour  le  fécond, 
fçauoir  66  liu.  8  fols  1 1  den.  *—£ 

&  pour  le  troifîéme      19  liu.  j  fols    7  den.  ^ 


«  •• 
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La  difpofîrion  de  la  règle  fe  voit  cy-deflbus. 

r  li   4  4   o' 

Si  4108     j    i}i    h   o   U 

t  j       *   o  4 

Faifantles  trois  règles  de  troii  félon  cette  difpofition,  on 
crouue  comme  demis  le  gain  de  chacun  des  aflbciez. 
Addition  des  gains  particuliers.         Addition  des;  reftes 
Le  premier  aura     46  liu.    j  fols    4'den.  3-9  68 

Le  deuxième,         66  8  11  3  9  64 

Letroifiérae,         19  5  7  l84 

^— ^— ■—  ii  -■»■■—.»»      ■■     1     ■  11  •■■•MiMOV 

1  ' 

Somme        131  lia.  19  fols  1  o  de»*         811$ 


** 


: X*lJg\*'xà. 

Somme        13*  liu.     o  o        #X0%  I 

L'addition  cy-defTus  fait  cognoiftre  que  la  règle  eftbien 
£iite  >  c  eftçourquoy  il  ne  fera  pas  befoin  de  donner, a  jau- 
tre  explication  pour  la  preuue,  attendu  que  cette  preuue 
n'eft  point  différente  de  la  prévue  que  Ton  fait  pour  la 
règle  de  compagnie  (Impie. 

il  faut  noter  qu'en  toutes  règles  de  compagnie  foit 
que  le  temps  faille  à  vn  temps  prefix ,  ou  qu'il  foitantiçi- 
pé  par  vn  de  lafocieté,  on  fouora  le  compte  alors$  &  cela 
n'eu  autre  chofe  que  fi  le  temps  de  la  foude  du  compte 
eftoic  le  temps  prefix  de  l'afTociation. 

Et  eftauffia  confiderer  que  corfmte  les  temps  eft oient 
inégaux ,  on  doit  auffi  retrancher  de  chacun  le  temps  &  la 
mife  pour  faire  la  règle  à  l'ordinaire  de  celle  de  compa- 
gnie composée  de  temps  &  de  mifes/ 


* 
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Règle  de  compagnie  à  diuers  temps  en/èignêe  â  faire 
■  parie  Tariffe ,  ep  par  le  marc  J  a  Hure.. 

CEtte  mefme  règle  de  compagnie  auec  temps  fefait 
de  mefme  façon  par  le  tariffe  &  par  le  marcla  liurè 
que  la  règle  de  compagnie  fîm  pie ,  par  ce  que  pour  Tope- 
ration  elles  ne  différent  en  rien,  lors  que  l'on  a  multiplié 
la  mife  dVn  chacun  par  ion  temps  pour  auoir  aux  pro- 
duits de  nouueaux  termes  qui  font  eftimez  comme  des 
truies  en  temps  égal ,  lefqueis  produits  eftant  aflemblez 
leur  fomme  doit  eftre  mile  au  premier  terme  de  la  règle 
de  trois  >  au  deuxième  on  met  le  gaiti  *  &  au  troifiéme  fi 
Vqr\  fait  la  règle  par  le  tariffe  on  pofe  iooo  liu.  ou  100  li. 

ortentlNra 

^ -,-*« 1 * — ^ ^^~r-.w  feulement 

*6  fols.  ' 

Par  le  tariffe  on  mer  ou  1000  ou  ioo ,  afin  de  fçauoir 
au  quotient  de  la  diuifion  combien  il  faudra  prendre  pour 
loqà  lïu-  ou  pour  ioo ,  &  de  conftruire  le  tariffe  fur  ce 
ritedt  comme  nous  Tauons  veu  page  116. 

Par  iémàrclaliure  on  met  feulement  10  fols  autroi- 
fiome  terme  de  la  règle  de  trois  ,  pour  fçaùoir  au  quotient 
de  la  diuifion  ce  qui  appartient  a  10  fols ,  afin  de  multi- 
plier les  mifesdVn  chacun  par  ce  qui  vient  pour  xo  fbls> 
&  au  produit  des  multiplications  auoir  les  gains  particu- 
liers. "  •  *  *  *  -  < 
En  fuite  des  règles  de  compagnie  tant  (Impies  qui  di- 
uers temps  nous  auons  trouue  à  propos  de  donner  la  que- 
ftionfuiuante  par  ordre  f  par  ce  qu'elle  fe  refout  dejnef- 
jne  façon  aue  les  règles  de  compagnie. 

Quand  deschofes  agiflent  inégalement,  il  faut  qu' vu 
tout  fur  lequel  ils  agifiênt  fe  meuue  proportionnelle- 
ment ;  comme  par  exemple  fi  vn  baflin  d'vne  fontaine 
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contient  36  muids  d  eau ,  &  qu'il  v  ait  3  canaux  defquehî 
vn  vuide  vn  muid  en  vne  heure  y  1  autre  %  muids ,  8c  l'au- 
tre 3  muids. 

Pour  faire  cette  règle  il  faut  adioufter  tous  les  muids 
enfemble  qui  feront  6  en  nombre ,  &  puis  on  dira  par  rè- 
gle de  trois  : 

Si  6  ....    ï    ....    36  vient      6 
Si  6  t  56   vient   1  2 

Si  6  3  }6  vient  1$ 

Pour  la  règle  de  trois  nous  l'avions  faite  par Tabbreuiaï 
tion  que  nous  auons  prefcrite  cy  deuant  page  i49,parto 
eue  6  premier  terme  eft  la  fixiéme  partie  de  36,8c  par  con- 
fequent  nous  auons  multiplié  les  féconds  termes  par  6, 
pour  ce  que  36  contient  6  rois  & 

Si  dauanture  le  premier  terme  n'euft  pas  efté  contenu 

1  Précisément  dansle  troifiéme,il  euft  falu  opérer  comme  £ 
'ordinaire  des  règles  de  Trois. 

Règles  de  Tailles  par  le  Tarife* 

T  Es  Règles  que  nous  appellon*  <Pafleoiï  fes  tailles* 
1  ifont  celles  qui  enfeignent  combien  il  faut  diftribuetf 
à  chacun  félon  vne  recrèuë  ou  vn  rabais  au  refpeâ  d'vi* 

Srincipal ,  pour  raifbn  de  ce  qu'il  payûit  l'année  prece* 
ente  de  ce  mefme  principal  *  &  cela  fe  fait  proportions 
tellement  par  le  tariffe  ,  ainfi  que  la  règle  de  fo- 
cieté. 

Suppofoms  par  exemple  quVh bourg  fïift  cottïsé  Tannée 
paffèe  à  no 00 1.  &ç  qu'il  y  euft  1500  1.  de  reçreuë  ,  on  de- 
loande  eombàeo  ok  dois  augmenter  pr<&onn>nneile- 


ut  V  Arithmétique 

ment  la  taxe  de  chaque  habitanr,  fumant  ce  qu'ils  auoieot 
de  principal  à  raifon  de  tiooo  liu. 
Pour  le  Içauoiron  fera  la  règle  de  trois,  difànt: 
Si   12000  ...•'    ijoo    . ...   iooo 

IOOO 


1500000 

z  * 

X  %  0   o  J  000!  1*5  pour  rooo  liu. 
X  Z  t  *l,oool 

XX 

On  voit  qu  il  vient  115  pour  1000.  Scfaifant  letâriffe  fur 
ce  pied  là ,  ainfi  qu'il  a  eftc  dit  en  la  règle  de  compagnie 
pag.116,  &  s'en  leruantde  la  mefme  façon,  on  recueil- 
lira  dans  les  parties  proportionnelles  du  tariffe  au  ref- 
ped  du  principal ,  ce  qu'il  conuient  à  chacun  des  habi* 
tans  pour  fa  part  de  la  recreuë  ,  au  refpeâ  de  ce  qu  il 
payait  peur  le  principal/ 

Le  mefme  fe  doit  faire  lors  que  l'on  defchargevnepar- 
roifle  \  comme  par  exemple  >  fi  on  diminuoit  1500  liu.on 
ferait  la  mefme  regle,mais  au  lieu  d'adioufter  ce  qui  vient 
de  recreuë  à  chacun  auec  le  principal  >  il  le  faudrait 
ofter. 

Comme  par  exemple,  félon  les  conditions  delà  que* 
ftion*  celuy  qui  pay oit  Tannée  pafleeéoo  liu.  de  princi- 

5 al  doit  de  la  recreuë  75.  liu.  par  confequent  en  adiou* 
:ant  75  auec  600  t  cela  fera  675  liu.  qu'il  deura  payer 
tant  du  principal  que  de  la  recreuë/ 
*     Et  fi  au  contraire  il  y  a  rabais  de  1500,  il  faudra  ofter 
de  60  o  liu.  les  mefme  75.  liu.  &  reftera  à  payer  5x5  liu.  du 

Srincipal;  &  ainfi  à  proportion  de  toutes  les  autres  taxes 
'ynpnaçun. 

Note. 

Quand  on  nepeut  pasdiuifer  la  fortune  (ans  refte  afin 
de  conftruire  le  tariffe  ,  il  s'enfuit  qu  il  refte  quelque 

firaâioo 
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ftaâionau  lieu  de  laquelle  on  adiouftera  i  den.  auxdenJ 
du  quotient  de  la  diuifion  des  den.  :  comme  s'ilyauoit4 
den.  au  quotient  de  la  diuifion  des  den.  on  adiouftera  i 
den.  polir  la fraâion  s'il  y  en  a,  &  on  y  mettra 5  den.  8c 
fur  ce  pied-là  on  fera  le  tariffe. 

Quand  on  conftruira  le  tariffe  s'il  arriue  vne  fraâion 
de  denier ,  on  mettra  vn  den,  au  lieu  de  cette  fraâion, 


afin  de  rendre  le  compte  pluftoft  phis  fort  que  trop 
à  l'égard  du  colleâeur  à  qui  la  choie  eft  confiderafcle  fur 
la  quantité  des  contribuables  ,  &  non  pas  à  l'égard  des 
particuliers  contribuables  fur  lefquels  if  feit  la  récolte. 


Règles  de  Taille  par  U  marc  Jet  Uure* 

y\  opérations  premières  de  cette  méthode  ne  font 
>int  différentes  de  celles  par  le  tariffe.excepté  que 
erche  parla  règle  de  crois  ce  qui  appartient  à  vne 
liu.  ou  10  fols,  lefquels  10  fols  font  pofez  au  troifiéme  ter  - 
mé  de  la  mefme  règle  de  Trots. 

Mais  pour  ce  que  la  diuifion  ne  fe  rencontre  pas  tou- 
fiours  (ans  qu'il  refte  quelque  fraâion  de  deniers  ,  comme 
nous  l'auons  dit,&  que  fî  au>lieude  la  fraâion  telle  quelle 
fuft  on  prenoit  tu  denier  entier,  cela  monterait  trop  haut 
à  l'égard  des  îbmmes  particulières ,  comme  auffi  que  la 
peine  feroit  trop  grande  de  multiplier  par  lesfraâions 
entières,  on  confiderera  ce  que  le  numérateur  de  la  fra- 
âion reliante  eft  attrefpeâ  du  deuômittateur ^  comme  fi 
c'eft  [  ou  prochainement  moindre  que  ; ,  au  lieu  de  la 
fraâion  on  prendra  {  dent»  par  lequel  onmulripUeifiile 
nombre  à  multiplier:  fi  c'eft  -x  ou  prochainement  moin- 
dre on  prendra  ;  ;.;  demefme&c*  Ce  qui  manque  pouf 
parfaire  vne  db  ces  parties ,  eïtene&peu  de  chofe  que  Ion 
n'y  doit  paeauoir  égard* 
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Note. 

Pour  multiplier  les  taxes  particulières  d'vn  chacun  par 
\  \om'i  &c.  on  fera  laregle  comme  pour  i  den.&  du  pro- 
duit on  en  tirera  la  partie  correfpondante  a  la  fraâion. 

Que  fi  en  tirant  cette  partie  de  ce  qui  eft  venu  pour  i 
den.il  fe  trouue  fraction  à  la  fin,on  prendra  cette  fraction 
pour  i  den.  que  l'on  écriraau  rang  des  den.  rayant  ce  qui 
cftoit  venu  au  produit  de  la  multiplication  que  l'onauoit 
faite  comme  pour  x  den. 

Exemple  four  la  pratique  de  V  explication  cy-iejpts.    . 

Supposé  que  quelqu'vnpayaft  l'année  paflc'e  84  liu.ij 
fols,  le  fol  pour  We  au  refpeéfc  de  la  recreue"  eft  i  fols  6 
den.  &  ;  den.  on  demande  combien  il  doitpayer  cette 
jtnnée  ï  proportion  de  fa  taxe  de  l'année  paflce. 

Opération. 

*. 4  liu.   15  fols. 

1  fols  6  den.  \ 


*mèm^mmn    I  1    ■  **!«*■ 


8  liu.     9  fols  6  den. 
*  *        4         ! 

t       fi       ï? 


1   o  Uuv  1 4  (bis  5  den.  & 

On  fçattta  que  U  fraâion  de  la  ligne  ou  les  cÊiffires  foirf 
Carrés  n  eft  À  rien  comptée  :  pour  les  *  autres  fractions 
-%  St-\  ion  les  compte  pour  ï  den.  en  faifant  l'addition 
par  ce  qu'elles  approchent  trop  prés  de  l'entier,  outre 

2u'il  faut  pluftoft  rendre  le  compte  fort  que  foiblepoo* 
tuucr  la  perte  du  Collefteuff* 
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On  voit  par  l'exemple -cy  deflîis  que  l'on  a  multiplié  84 
1iu.  ij  fols  par  i  fois  6  den.  ;  den.  &  que  pour  faciliter 
l'opération  on  a  fait  pour  la  fraction  \  comme  pour  1  den. 
en  tirant  le  fixiéme  de  ce  qui  eftoït  venu  pour  6  den.  le- 
quel fixiéme  a  produit  7  fols  ;  ; ,  defquels  on  a  tiré  la  troi- 
sième partie,  à  caufe  que  c'eft  par  ^  de  den.  que  r.onmul~ 
tiplie,  rayant  le  produit  de  lamultiplication'faite  comme 
pour  1  den.  fi  c'euftefté  7  au  lieu  de  ;  on  aurait  tiré  ;  du 
produit  de  i  denier:  fi  c'euftefté  j  on  euft  de  mefine  tiré 
,    î  du  produit  de  1  dén.  &  ainfi  des  au  très.  T 


De  la  manière  de  drejfer  <vn  bordereau  de 

payement. 

POur  faire  quelque  bordereau  de  payement  <tùe;  ce 
fbit>ilefl:  neceflairede  cognôiftrc  la  valeur  ctesjef» 
peces  (for  Se  d'argent  félon  le  cours  ordinaire  tel  qu'il 
s'enfuit, &  leur  transformation  &  rapport, comme  il  a  efté 
enfoigné  çy-deuant  en  la  table  du  rapport  des  moit.» 
noyés.  -'-.>'. 

Pour  facilement  #  promptemem  faire  les  bordereau*  jl 
fautauofr  en  mémoire  ce  qui  fuit. 

Table* 

Que  iesreaux  ou  pièces  de  58  fols  fe  comptent  pirBvaU 
té ,  c'efH  dire  vn  a  vu. 

Les  teftons  de  19  fols  6  den.  par  qtiaifncs,  &  h  quarne  vaut 
3  liu.  18  fols.  •  *   »  •    .  T 

Les  pièces  de  17  fols  par  3  oour  compte  y  &*  le  compte 
vaut  4  liu.  1  fol.  T>. 

Les  pièces  de  13  fols  6  den,  partjuaxnes  ;ôi  la  squame  ,vA*ï 
iliu.  14  fols,        '  ou  par  équivalant  4  tiu.t&L 
Lesducatonsde  3  liu;  7  foisrpar|  pour  compte,  qui  vateitf 
fo  liu.  1  fpl.  .  -y  ■  i  o j  i  .  „  I  ;,    ,    -L  ,;  >  * 
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Les  efcus  â*or  par  leur  mefme  valeur  de  5  liu.  4  fols. 
Les  piftoles  d'Italie  par  leur  valeur  de  9  liu.  it  fols. 
Les  piftoles  d'Efpagne  par  leur  valeur  de  10  lui. 
Les  iaftes  de  meime  par  leur  valeur. 
Tout  bordereau  ferait  ou  par  la  multiplication  ou  parla, 
diuifion ,  nous  expliquerons  tous  les  deux. 

Bordereau  de  payement  far  U  Multiplication. 

Le  Bordereau  parla  multiplication  n'eft  rien  autre  cho- 
fe  que  ce  qui  explique  la  valeur  de  plufieurs  efpeces  dif- 
férentes félon  i'efpece  demandée. 
Comme  par  exemple  s'il  y  auoit  dans  va  fac  de  trois  efpe- 
ces différentes ,  fçauoir  : 
4  y .  pièces  de   5  8   fois. 
%  1    pièces  de   1 9  fols   6  den» 
7  1  pièces  de   1  3   fols  6  den. 
&que  l'on  vouhxft  exprimer  la  valeur  du  nombre  de  ces 
efpeces  dtâferemes  cy  deflus  en  liu.  tourn.  afin  de  !'«•  , 
pliquer  par  le  bordereau. 

On  fera  la  multiplication  de  chaque  efpecepar  &w 
hfiti  parlesabbreiriariaos  enfeignées  page  146. 
4 5  pièces  de  Sx   pièces  de 

%  liu.  1  8  fols.  1 9  fols  6  des- 

%£        x  %       1%       £ 

Fsod»  j  3  o  liu,  yq  fols.     Prod.  7  8  liu,  1 9  fols  6  den* 

74  pièces  de 

13  fols  6  den. 


•4M 


Jg 

Produit    4* 
Ap 


Apres  auoirainu  caicuie  a  part,  cctrouue  la  valeur  de 
chaque  efpece  différente  anproduit  des  multiplications, 
on  dreflèra  le  bordereau  comme  il  fe  voit  cy-ddflbus, 


vl 
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puis  on  fera*  addition  des  fbmmes  particulières  »  Ce  la 

iomme  totale  fera  ce  que  l'on  cherche. 

4  y  pièces  de  5  8  fols  valent        1 3  o  liu.  10  fols* 

%  1  pièces  de  1 9  (bis  6  d.  valent    78        19        6 den. 

7  x  pièces  de  1 }  fois  6  d.  valent   48         11 


»**«■ 


Somme     1 5  8  lin.    1  fol  tf  den* 
pour  la  valeur  des  pièces  différentes  cy-cLefTus  metion- 
nées. 
Autre  exemple  de  bordereau  peur  la  marchandife. 

Il  n'y  a  point  de  différence  de  l'eualuaridn  des  pièces 
d'argent ,  à  l'eualuation  des  aimes  5  des  fc  de  poids ,  du 
telle  autre  marchandife  que  Ton  voudra. 
Par  exemple  on  veut  fçauok  combien  valent  les  4  pie- 
ces  d'eftofie  cy-  defTous  mentionnées. 
Sçauoir    3  6  aunes  de  drap  à  1  3  liu.  u  fols  l'aune. 
48  aunes  de  Sarge  à  3  liu.  15  fols  l'aune» 
j  j  aunes  de  tdife  à  1  liu.  8  foi  j  l'aune. 
3  2  aunes  ;  ii  liu.  18  fols  l'aune. 
On  fera  les  eualuaeions  comme  il  vient  d'eftre  enleigné. 
en  ftifant  les  multiplications  en  abregé  ,  félon  qu'il  a  efte 
enleigné  page  146. 

3  6  aunes  à  54  aunes  à 

1 3  liu.  1 1  fols.  x  liu.     8  fols. 
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489  lia.  1  *  (bis.   Produit  1 29  liu.  11  fols. 

48  aunes  à  31  au*.  ?  à 

3  liu.  1 5  fols.  a  liu.  1  8  fols. 

Produit    1 80  liu.  o  fols.  9 1  U«-  »  •  && 

Li 9 . 

Produit  94  liu.    5  fols. 
Gg  Uj 
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Ayant  ainfî  lait  les  multiplications  on  ramaflêra  tous  les 
produits  d'icelles ,  &  failant  addition  d'iceux ,  la  fomme 
totale  de  l'addition  fera  ce  que  Ton  cherche  pour  la  va- 
leur de  toutes  ces  quatre  pièces  de  marchandises  expri- 
mées par  le  bordereau  comme  il  fe  voit: 
3  6  aun.  de  drap  À  13  liu.  11  fols  valent  48  9  Uu.  1 1  fois. 
48  aun.  de  fargeà  3  Hu.  15  fois  valent   180 
j  4  aun.  de  toile  à  1  liu.  8  fols  valent     1  z  9       u 
3  1  aun.  ;  à  2  liu.  18  valent  94         j 

«■■■Il         ■         —!■    ■    ■ ]l  ■  ■*■ 

Somme  893  liu.  9  fols» 
On  trouue  à  U  femme  de  l'addition  893  liu.  9  fojsppurl* 
yaleur  des  4  pièces  de  marchandée  cy  de£Tus  ; 

On  fera  de  mefinè  pour  les  bordereaux  de  oqeloue  eC 
pjeeequexre  foitdor  ou  d'argent,  <w  marphandife,  ioiçça 
fanage ,  ou  au  poids  &ç. 


*** 


gorderçau  de  payement  par  la  diuifxon* 

T  .  £  Bordereau  de  payement  par  la  diuifîon  à  propre* 
1  jmëqt  parier  eft  vne  ûwerfion  de  celuy  par  la  multi- 
plication. 

Comme  par  exemple  en  l'eualuâtion  que  Ton  a  faite  en 
la  page  cy-deflus  de  45  pièces,  de  58  fols,  on  a  veu  qu'elles 
valent  130  liu.  10  fols. 

Et  maintenant  pour  fçauoir  combien  il&udroitdepie- 
ces.  de 58  fofappuc  payer  130  liu,  10  fols. . 

Pour  ce  faire  faut  réduire  les  130  liu.  10  fols  en 'fols  & 
vient  %  6 1  p  ibis ,  lefquels  il  faut  diuifer  par  5!  fols  valeur  de 
la  pièce ,  pour  trouuer  au  quotiept  de  la  diuifîon  les  mef- 
mes  45  pièces  de '58  fols  donceftoient  prouenucs  les  13 1 
Jiu.  id  folç.  ^ 


en  fi  tetfeBlom  23a 

Opération  de  la  BjtgU* 

130  liu.   1  o  fols. 
2   o  fois. 


«M 
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2£X0  1 4J  pièces  de  58  fols  pou* payer  130  lia.  ïa  fots. 

L'on  voit  par  cette  opération  que  ce  bordereau  que  l'on 
nomme  parladiuifionneft  que  le  contraire  de  celuy  par 
la  multiplication  5  puis  que  45  pièces  de  58  fols  valans 
130  liu.  10  fols ,  fi  on  veut  payer  par  le  contraire  130  Hu- 
10  ibis  en  pièces  de  58  fols  ,on  trouue  qu'il  en  faut  4$» 
Et  ainfi  des  autres. 

Explication  de  la  Règle* 

Pour  faire  cette  regfe*  il  faut  lors  que  l'on  voudra  fairtf 
quelque  payemeiit  que  ce  foi  t de  quelque  efpece  dernonr 
floye  que  ce  foit  ?  réduire  la  femme  du  payement  que 
Ton  veut  faire  en  la  plus  petite  efpece  contenue  en  la  pic- 
ce  dont  on  veut  faire  le  pay ement* 

Comme  par  exemple  fi  l'on  veut  payer  6oei*  en  pièce* 
de  17  fols  5  on  réduira  les  600  lia.  en  fols,  &  le  nombre 
des  fols  qui  eft  12000  fera  diuifé  par  ij\  é*  qui  viendra  ait 
quotient  ce  fera  le  nombre  des  pièce*  de  27  f  qu il  faudra 
pour  payer  600  liu. 

S'il  refte  quelque  nombre  de  fols  à  (a  fin  de  kt  diuifton.cb 
feront  autant  de  fols  qu'il  faudra  fuppleer  en  les  adiou- 
fiant  aux  pièces  de  17  fols  pour  parfaire  lejs  600  liu. 

Enfin  s'il  y  auoit  des  den.  à  la  pièce  dont  on  voudrait? 
faire  quelque  payement ,  faut  tout  réduire  en  den  tant  1* 
fomms  à  payer  que  la  pièce  dont  on  veut  paye*  '•  puis  di- 
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infant  les  deniers  de  la  fomme  par  les  den.  de  la  pièce,  on 
crouue  au  quotient  le  nombre  des  pièces  qu'il  Faut  pour 
faire  le  payement  requis:  s'il  refte  quelque  nombre  qui 
ne  fe  puifle  diuifer ,  il  le  faut  fuppleer  en  telle  monnoye 
que  Ton  voudra  f  &  l'adioufter  aux  pièces  contenues  au 
quotient* 

Vreuue. 

Pour  faire  Upreuae&ut  multiplier  le  nombre  des  pie- 
ces  qui  fe  trouuënt  au  quotient  par  la  valeur  d'vne  des 
Sieces,  &  fi  l'opération  eft  bonne  on  trouuerra  au  produit 
e  la  multiplication  la  fbmrae  que  Ton  vouloit  payer  en 
telles  nièces  :  Et  fi  la  fomme  ne  vient  pas  iuftement  Ton  y 
adiouftera  le  refte  de  la  diuifion  ,  &  alors  la  fomme  vien  - 
dra  égale  à  celle  qui  auoit  efté  proposée,  autrement  la 
règle  feroitfeuflè, 

Autre  exemple. 

Quelqu  vn  doit  459°  liu.qu  il  veut  payer  en  efpecescy- 
defîbus,  fçauoir: 

%  o  o  o  liu.  en  piftoles  de  9  liu.  u  fols» 
1500        çn  efeu  d'or  de  5  liu*  4  fols. 
1000        en  r  eaux  de  58  fols. 
90       en  teftojis  de  19  fols  6  den. 

45  90 

Ildeftrefçaueirlfe  nombre  qu  il  luy  faut  de  chaque  ef* 
pece  pour  s'acquieer. 

Pour  ce  faire  on  fera  les  réductions  &  diuifions  comme 

#  yjent  d'eftre  dit ,  &  comme  il  fe  voit:  en  l'autre  page. 


# 
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%   o   é~  o  A    -       •  ."■  ?  Iiû«  la-fols.  r, 

10  *    o  ' 


r-  ?■ 


4000   o  fols  à  diuifer.  .:  1    9    z.  diuifeur.   r 

#  0  0  0  01  io8  piftoles,  &  f  4^ 

X  jjT  *  *  *  l  fols  en  monnoyc. 

r  9  sr 

1    J    Q   o  5    liu.  4fe4su  .    .  ç 


3    o   o  ç   o  (olsàdioifer.  s    04  fok  diuifeur* 

#  *  x  *       ,      •:'  c  .,-_ 

%  0  0  0  0  [  188  efore  d'or,  &  4! 
j  0  £  £  £  '  fois  en  mannofe.  - 
J  0  0 

I 
'1000  2  4 

i    o  *  j#:  Jf   t     -...;■:  - 

11  ■  "   '  •£  0  0  0  0 1 344  pièces  de 

s  o   a  o  oàdiuifer.        %  %  %  X1  fi  Ctc+ZCtn. 

ff  ■$       monnoye» 

9    °  JJ*  .1    9  fols  é  dèn,. , 
* '.,4  o  àm.  -iViden;    : 

1    1    £   o  o  den.À  diuifer,        4  4; 

1   9 


*      t 


:,   1.   5   4  den.  diui&ujv    ., 

7»        ■>  •  *  *  y*  ■»       •  «  »  *  »»• 

j:  r  £  0  0 1 91  tèftom,<&  7*  de».  o«i 6  fo&  pour  le. 
-*  #  4  #■      fupplemeat* 

Àyœtainfi  fckies  sedattaas  *dtt^^ 
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quotiéns  defdïtfi  diuifîons  le  nombre  des  pièces  de  dis- 
que efpece  pour  payer  les  fommes  félon  l'intention ,  ad- 
iouftant  i  chaque  nombre  de  pièces  différentes  le  fup- 
plémen  t  tiectflairei  en  telle  monnoyc  que  l'on  voudra. 

Et  afin  de  faire  mieux  voir  la  chofe  comme  elle  doir 
eftre^onvôitcydeflrouslamêthodede  drefler  le  borde- 
reau, 
i .  Des  4  fommes  à  payer. 

2.  De  la  valeur  de  1  efpece  dont  on  veut  payer. 

3.  Du  nombre  de*  pièces  ou  efpecesauec  le  fuppldmenr 
eii  monnoye  qu!il  faut  pour  payer* 

.    Manière  de  drejfer  le  bordereau. 

i  o  oo    liu.  à  payer  en  piftoles  d'Italie  de  9  Jiu.  n  fols. 
:    -      pour  ce  108  pift.  ntpmioye  3  liu.  4  fols* 

1 5  cro   nu-  à  payer  en  efeus  a  or  de,  5  liu.  4  fols, 

pour  ce  *88 ,  monnoye  1  iiu.  8  fols. 

1000  liu.  à  payer  en  pièces  de  58  fols. 

fiource        >  344,  monnoye  i  liu.  8  folsJ 

iu.  i  payCr  60  teilons  de  19  fols  6  den. 

',        pour<^e  91»  monnoye»6  fefe. 

Voila,  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  le  bordereau  de 
payement,  parlons  maintenant  de  ce  qui  fe  peut  appli- 
quer à  la  mefme  règle. 

Vn  Marchand  par  exemple  a  2880  liures  qu'il  veut  em 
ployer  en  bled  1  on  demande  à  raifon  que  le  muid  vaut 
jxo  liu.  combien  il  en  aura  de  muids pour  fes  2880  liu; 

Faut  diuifer  1880  liu.  par  110  liu.  qui  font  en  mefme 
dénomination  ,&  viendra  24  muids. 

De  mefme  fi  quelquVn  vouloit  employer  ïooo  liu.  en 
vne  forte  de  marchandife  qui  coufteroit  13  fols  <>  den. 
Hune  ou  la  Ife  ^  60  qu'il  vouroft  fçauoir  combien9  il  auroit 
de  pièces  de  cette  marchandise  perur  les  ïooo  liu.  qu'il 
auroit  à  employer; 

Toitfce  définit  rtdbice les, ïôob  liu.  endesu  6c  les  15. 
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fols  6  don.  en  deniers  auffi ,  &  diuifent  les  den.  de  Y vn  par 
les  deniers  de  l'autre,  vient  au  quotient  ce  que  Tc^i  de- 


mande -,  &  l'on  procède  en  ceh|  comme  aa  bordereau  de 

Î>ayement  par  ce  qu'il  n'y  a  qu'à  ciiangerMe  nom ,  &  au 
ieu  de  nommer  despieces  d'or  ou  d'argç0C,on  peut  nom* 
mer  des  aunes  ,des  to  de  poids  >  &&• 

Auparauant  que  de  palier  outre  nous  donnerons  enco- 
re vn  exemple  pour  faire  voir  plus  aroplemepç  l'viage  de 
cette  règle  que  nous  appelions  bordereaq  de  payement 
par  la  cUuiiion* 

■ 

Efihangt  d'yne  efiece  À  >»r  +»trc. 

Quelqu'vn  par  exemple  veut  Élire  Y»  voyage ,  il  a  1000 
Hu.  en  pièces  de  58  ibis  qu'il  veut  changer  &  auoir  en 
cfchançe  des  efcus  d'or  de  5  lîu.  4  fols,  on  demande  corn- 
iknildoit  auoir  d'efcus  d'or  pour  fes  1000  liu. 
.  Pour  ce  faire  on  réduira  le*  1000  liu.  en  fols,  &lenom~ 
bre  des  fols  fera  diuifé  par  104.  fols  valeur  de  l'efcu  d'or, 
comme  il  Te 


%    O    O    O  £    3 

10  y    <*   #    2 

1  ^.0  0  0  .0.  J 191  efcus  d'or ,  £31 

*   o   o   o  o         X  °  #  #  £  !  fols  de  monnoye.. 

X   o   0 

-  Vient  191  eicus  d'or,  &  31  fols  en  monnoye  qu'il  auça 
cour  (es  1000  ku.  en  pièces  dp  j&fbls;  ainfi  des  autres»  : 


•  - 1         •  • 
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Rfjrlcs. 

1    De  Voiture* 

*  De  Change  fimpte. 

3   D'ïnterelf  fimpitf. 

Ces  trois  règles  quoy  que  différentes  de  attire  font 
neantmoins  femblables  pour  l'opération  :  &  pour  faire 
voir  la  conformité  ie  donneray  vn  exemple  de  la  règle  de 
Toiture ,  laquelle  feruiraaufli  aux  règles  de  change  fin*- 
pie  &  d'intettft  fîmple* 


r.      » 


&gk  de  Pointre. 


Vn  Marchand  veut  fitiïe  voitarerde  Paris  à  Lion  7551  ifc     ^ 
pefanç,  à'raifon  de  4  tiu.  *  ou  5  ibis  pourioo ,  ondemaa- 

*  de  combien  il  fout  pour  paye*  la  voiture- 

.*•■«•«  .      «       »        ,. 

»  è 

Explication  (fuiferuira  pour  U  règle* 

{**  De  Voitttrei 
De  Change  (impie  & 
d'ïntefeft  fimple. 
Pour  faire  la  règle  faut  multiplier  le  nombre  proposé, 
foi  ta  vomirer ,  foi  t  à  bailler  à  change  ou  à  incereft  par  la 
valeur  du  100 ,  fçauoir  4  liu.  $  (bis  ou  vn  autre  prix ,  &  le 
-'ygôctuk  dekmtritiplieatroirk  diui&rpar  i 00  j  le  quotient 
detadawtfioû  donnera  ce  qu'il  faudra  payer  pour  la  voi- 
ture ou  pour  le  change,  ou  pour  l'interefc 

Note. 

Faut  remarquer  que  pour  diuifer  par  100  quelque  flortv- 
fcre  que  ce  foitril  faut  retrancher  les  deu*  dernières  fl- 
eures du  nombre  adiuifer  aueevnpoin&à  main  droite,» 
Jtt autres  figures  àmain gauche  s'appellent  le  quotient 4^ 
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choie  que  l'on<Iiuifera  :  fi  Ton  diui/e  les  fia*  on  ré- 
duit la  figure  ou  figures  à  main  droite  en  fol^pourles  di- 
uiier  -,  le  refte  des  fols  s'il  y  en  a ,  on  le  réduit  en  den.  pour 
les  diuifer  de  me/me» 

Exemple. 

•  •         *  ê 

7   j  |  1   tfeà  Vokurer,  à  raiibnde  4  j 
4  liu.  ;  où  5  fois.  (pour  10  O' 


«*■ 


3    6    1    i    t 


dh* 


Produit*  3    1   o.t    1    Liu.  àdkù&r. 

2   o 


*.*   o  fols  à  diuifeir. 

M    i  ' 

1.4   ô    dw.  à  diuifer. 

Vient  au  quotient  de  la  diuifion  310  liu.  1  fois  1  detf.- 
te  -77^  on  -r  den.  pote  la'  voiture  cy-deflus* 

Oa  oirféraertt  le  rtiefme  ordre  p^ 
gle  de  change  fimple  i  &  celte  d'inteveft  fimpic* 

Autrement. 

On  fera  fabbreuktion  par  ioo  d'vrieautrt  façon  vf^ 
ttoir  par  l'abbreuiation  preferite  dans  la  table  des  abbre- 
triations  pour  la  dïuifïon  en  la  page  14U  tufaéÙie  diuifioi* 
fe  Êiit  en  tirant  te  dixième  du  dixième  du  nombre  à  div 
«ifer,lequel  dernier  dixième  eft  le  quotient  de  h  diuifiem- 

Excfnfu. 
*  3    %   û    1.1  lia.  i  diwftrpar  kjo, 


**- 


IJ  do  ;i.  j   1  o  Uu,a  ibJU  i  den*  ;!  ipiotte** 
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«vient  comme  à  k  précédente  diuiûon  310  lia»  x  fols  1  den. 
-*  den.  à  payer  pour  la  voiture  cy-deflus. 

Le  mefine  ordre  fe  gardera  pour  routes  les  autres  règles 
de  voiture  :  &  s'ilarriue  qu'outre  les  conditionne  la  voi- 
ture il  faille  faire  d'autres  frais  9  cela  s  appelle  auaris  ,  les- 
quels il  faut  adioufter  auec  la  fomme  à  payer  pour  la 
voiture  :  Et  cela  s'appellera  voiture  &  auaris,  defquelson 
fera  va  bordereau  pomme  à  l'ordjuiairç. 


Régies  de  Change* 

•  **  * 

Et  premièrement  du  change  fimple. 

T    B  chance  fimpte  fe  pratique  comme  il  s'enfuit? 

1  iQuelou  va  par  exemple  a  7531  liu.  en  toutes  fortes 
4e  raonnoye,pour  laquelle  fomme  il  veut  auoir  des  quarts 
d'efeu  de  10  lois  ou  autre  efpece  qui  luy  foit  commode,  il 
n'importe  pas  j  il  va  trottuer  vn  changeur  &  conuienc 
Auec  luv  pour  le  change  à  4  j  pour  100  rc  eu  à  dire  qu'il 
îuy  baillera  4  liu.  £  (ois  pour  100  Uu. 

.  Pour  ce  faire  on  multipliera  753*  par  4  £  %  puis  le  pro- 
duit de  la  multiplication  on  lç  diuiierade  meimequ  à  la 
Tegle  de  voiture  expliquée  en  l'autre  page ,  &  viendra  au 
quotient  de  la  diuiûon  310  liu.  1  fois  i  den.  -*  pour  le 
change  de  la  fufdite  fomme  4e  7531  tiu.  à  raifon  de  4  j 
pour  ipo. 

r 

Exflicatim  de  la  régie  de  change. 

Le  change  fe  prend  au  refped  de  100 ,  c'eft  à  dire  à  tant 
pour  ioo,  comme  à  4  f  ou  6  J  ou  à  5  ;  &c.  Et  le  chan- 
ge n'eft  rien  qu'vn  profit  qu  vn  banquier  fait  de  fon  ar- 
gent ?  c'eft  à  dire  que  le  banquier  reçoit  ce  que  fon  ar- 
gent luy  donner  oit  de  profit  s  il  le  bailloit  à  intereft  5  U 
çc  qu'il  reçoit  pour  fon  changé  eftantdc&lquédç  la  fopv 
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mè  que  fon  luy  porte  à  changer,  le  furp  lus  eftlafomme 
à  receuoir  au  lieu  auquel  le  change  doit  effare  donné. 

Pour atroir  correfpondance,  il  eft  neceflaire  que  le  ban* 
quier  enuoye  vne  lettre  à  cehiy  qui  doit  rendre  l'argenr 
laquelle  on  appelle  de  change:  que  fi  le  change  ou  Tinte - 
reft  que  le  banquier  reçoit  pour  le  preft  de  (on  argent  eft: 
payé  ,  ledit  banquier  met  au  bas  de  la  lettre  quitte  ou 
change  paye:  Que  fi  la  lettre  de  change  porte  tout  l'àr- 
gent  donne  au  bonqu.cr  fans  parcqukte  ou  change 
p^yé ,  celuy  qui  doit  P*Ter  la  lettre  doit  prendre  la  por- 
tion de  l'argent  qui  eft  aeu  pour  Je  change ,  &  redonner 
a  celuy  qui  le  reçoit  ^  que  ce  qu'il  luy  faodroit  donner  le 
change  eftant  défalqué. 

Maintenant  pour  fçauoir  combien  û  faut  que  le  ban- 
quier prenne'  de  change  pour  vne  certaine  tomme  que 
i  on  voudrait  faire  tenir,  est  quelque  part  y  comme  de  Pa- 
ris à  Lion,  de  laquelle  fomme  on  aurait  comienu  auecluy 
pour  le  change  ai;  pour  too  y  ou  plus  ou  moins  félon  la 
diftance  des  lieux. 

Commeparexemplefionrouloit  receuoir  iooo  liu.à 
Lion  à  raifon  de  z  ;  pour  ioo  de  change,  fçauoir  corn- 
bien  il  faudrait  donner  au  banquier,  afin  qu'il  mift  dans  1$ 
lettre  de  change  quitte  ou  change  payé. 

Premièrement  il  faut  confiderer  que  le  change  eft  £  x  f 

Eour  ioo  ,onadiouftera  dencz  ;  pour  ioo  auee  100  ce- 
l  fera  102  [  que  Ton  pofeia  au  fécond  terme  *  en  apres^ 
dautantque  ie  dois  receuoir  1000  liu.à  Lion  vie  dis  : 


Voyez  T  opération  en  la  page  fuiuame- 
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Si.too'....  ïoi   7  o..   i   o   o  o 


I 

o    »     *- 

X 

I     O     X    o 

O    o 

1 

0    o 

i    o    t    j  •  o   o  à  diuifer  par  ioo* 
fi  fe  trouue  que  pour  rcceuojr  io.qo  lia.  à  Lipn  9  il  faut 
/donner  1025  liu.  à  Paris. 

Autre  exemple. 
Au  contraire  fi  on  veut  fearoir  combien-  on  doit  recc:    ' 
uoird'argentquitte  a  Lion  baitiant  i o ô o  liu.  au  banquier 
À  Paris ,  (ans  que  la  lettre  de  change  porte  le  tiltre  dç 
quitte  ou  change  pavé  f  félon  la  meune  condition  de  *  ; 
pour  100 ,  faut  faire  la  règle  au  contraire,  djiànç  : 
Si   101    {    100   ...    1000   otybicj* 

$JL    ZOf    ...  $OjQ  IOOO 

200 


■  •r 


* 00009  à  diuifer  par  105. 
#00000 1 97 j  lia.        *^00 1 1 t  fols.  4*0  1 1  den. 

Vient  97J  liu.  ix  fols  i  den.  -r^f  den.  à  receuoirà  Lion 
jbaitlant  1000  liu.  à  Paris ,  a  raifon  de  t  -  pour  100  dç 
change.. 

Change  peur  mtrehandi/è. 

On  peut  encore  donne*  vri  exempte  <ftiï  ne  fcçâpas  hors 
de  propos  fur  le  changement  des  çhofes,  fçauoir  h  on  pro  - 
£ofoit  qu'vn  Marchand  euft  400  pièces  de  quelque  cho- 
<e  quecefufta  changeraueevn  autre,  &  qu'il  en  fallu**  , 

/   des 
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^flesCennes  pour  3  d'autres  annuelles  il  voudrait  efchan- 
•ger  :  lors  pour  ce  que  la  valeur  augmente  4  mefure  que  le 
nombre  diminue,  il  faut  foire  comme  à  la  règle  de  croît 
droite,  difant: 

Si  5  donnent  3  combien  400 ,  fatâttt  la  règle-  de  tro» 
viendra  au  quotient  140  eouipolentes  aux  400  defqueî- 
les  il  en  faut  5  pour  3,  &  la  dilpofitkm  de  la  règle  fera  telle: 
Si  5   ...  3  ....  400.  on  fera  k  règle. 

Finalement  pour  (aire  m  change  pur  Je  (impie  d*vn 
«ombre  de  pièces  de  marcfcandiie  a  d  autres ,  à  raifon  de 
tant  pour  100  de  diminution  ou  d*aujpnemsti#o  :  il  faut 
multiplier  le  nombre  des  piecesl  efchançer  par  Le  nom» 
i>re  de  l'augmentation  ou  diminution  iointauec  100 ,  te 
-diuiiant  le  produit  de  laimdttpltcationpar  «00,  viendra 
«an  quaticnt,ceqiu  doua  eflre  *iigraent£  ou  deédqué. 

ExemfU. 

a  * 

1 

Vn  Marchand  Libraire  a  des  Boues  qu'il  veut  chàûger 
auecv*  Marchand  de  Lk>n,4c  conuîemient  à  telle  am* 
/Ution  que  le  marchand  de  Lion  donnera  15  pour  100  a* 
marchand  de  Paris  y  c  eft  a  dire  *ue  noor  100  fucilles  da 
marchand  de  Paris,,  le  marchand  de  Lion  en  donner»  « f 

Failant  la  règle  on  dira  t 

Si  100  de  Paris  valent  115  de  Lion  ^  combien  vn  nombre, 
proposé  de  Paris  vawk a-.tt  fie  celle*  de  Lion.  K 

|On  fera  la  règle  de  trois  comme  il  a  efté  enfeigné  ,,.& 


'       *       •        *  *  — — .— — i^ 


*  ' 

•  «    «  » 

T    A  règle  des  înterefts  fe  nomme  dœrftnmt*.  le* 

Jo^Marchands  foorefac  i  JttoKpdto  mo,  W  AWMf  > 

^raptentavcdftr^cri^^^Cft,ifiL>Aii.<ko.jt<?.Jhc<  Bfi» 

là 


/ 
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en  Tvne&:  Fautré  manière  iln  y  a  point  de  différence; % 
•  Et  pour  faire  voir  comme  fe  pratique  cette  *egle  Jors 
que  Von  dit  donner  vne  fomme  à  intereft  i  tant  pour 
ioo  ,nous  donnerons  le  mefme  exemple  que  nous  auom 
donnépour  la  règle  de  voiture  &  de  change  ilmple ,  puis 
qu'elles  font  femblables  pour  l'opération ,  afin  d'efpar 
gner  la  peine  de  réitérer  1  explication. 

Exemple  de.  tinter  efljimple* 

Quelqu'vn  veut  prendre  à  intereft  la  fomme  de  753 1  Hvl 
araHon  de  4  l  pour  100  pour  an, on  demande  combien 
il  doit  payer  d'intereft  au  oout  d' vn  an. 
On  dilpofera  la  réglé  comme  cy-deflbus. 

75    3    x  à  multiplier  pa* 
4  j  ou  5  lois. 

\t_mi ~    m    11  1  -      *  ■      1     1    ri       1»  

Puis  faifant  la  multiplication  Ôcdiuifionen  fuite  coflé 
me  il  a  eftë  die  8c  demonftté  pour  k  règle  de  voiùirêoir 
nous  auons  donné  lemefme  exemple  page  245,  comme 
auffi  pour  k  règle  de  change  page  148 ,  on  trouuerra  au 
quotient  des  diuifions  310  lui.  1  lois  z  den.  -g  den.  pour 
rkuereft  dJ  vu  an.  . 

Erfi  on  veut  auoir  l*ïntereft  depfuneurs  années,  il  fau- 
dra, autant  de  fois  prendre  le  quotient  qu'il  y  aura,  d'afl* 
nées.- 

Aducrtïjftmtnt* 


Pour  faire voir  f<f  rapport  qu'il  y  centre 

gent  àintereft  à  tant  pour  roo,  ou  donner  de  l'argent  à  in- 
tereft a  tel  ou  tel  den.  nous  donnerons  vn  exemple  par 
lequel  nous  vertons  atr  quotient  des  diuifions  d'icelles  la 
conformité  qu'il  y  a  entre  ces  deux  manières  de  donner 
de  l'argent  à  intereft. 

*  Mateaupdraûantilfeurdfré  ce  quec'eft'  que  don&er& 
forgeât  âiûfcrefl  au  denier  16 ,  #  y  10  r  fco.  .:...• 


x  » 
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Ce  qui  fe  kit  eh  diuifant  la  fommc  que  IVra  veut  donner 
à.  intereftpanô,  fi  c'eft  au  denier  ié*par  18,  fic'eftau  de- 
nier 18  &c.  &  vient  aux  quotiëns  des  diuifions  l'intef  eft 
4e  la  fommepôiir  vnàn,  comme,  UTe  voit  par  l'exemple 

cy-deffous. 
Quelqu'yr*  prend  âmtcreft  £a«*  v**n  5678  Ira.  araifon 

de  6  ;  pour  ioo.  '•'•',  .  •       „ 

Ou  bien  il  prend  la  mefme  fomme  à  mtereft  pour  vn 
ao  au  denier  i&,  on  demande  combien  il  payera  pour  l'in,- 

tereftattb.outd'man.  V   '•''  +      ,.  . 

.5678  -  Autrement  faut  dxui- 

6  Uu.  I  uifer  par  16. 
; '. 1 .     5 678  lia. 

«40*8  liu.  ;        X#I#  X0fols. 

1   4  1   9  liu.  ?ofok.;de;    354l.17f.6d. 

j    5   4  8,7  Uu.  10  fols.- 


m** 


ï-  <fc  7r     3   5  4  !"»• 1 7  fà*  6  ***-    quotient. 

Vient  au  quotient  des  diuifions  par  les  deux  méthodes  la 
me/me  fomme^  fçauoâr  354  liu,  17  fais  6  den.  pour  l'inte- 

reftd'vne  année. 

Et  ainfi  fon  voit  que  quand  an  dit  donner  de  1  argent  a 
kiterefti  tant  pour  100,  ou  donner  de  l'argent  à  intereft 
4  tel  ou  tel  denier  ccft  la,  mefme  çhofe. 

Pour  les  diuifions  lors  qu'il  fe  prefente  des  abbreuiav 
tions ,  c'eft  a  dire  que  le  diujfeqr  eft  fait  d'vne  fiçure.  mul- 
tipliée par  vne  autre ,  comme  x  6  qui  eft  fait  de  4  mul» 
ripUe*  par  4,ilfe  fautieruir  4«  l'/occafion,  comme  cy-def: 
Cas  voulant  diui&r.  567*  ^  p*r  rôx  nous  auons  pris  le 
quart  du  quart  de  5678  liu.  pour  auoir  au  dernier  produit 

2ui  eft  le  quotient  354  Uu,  i7fols  $  dçn.  comme  fi  on  auoit 
iuise'par  i$, 


"ijiu .  •    V Ârithrtwlfte 

Xâ  tablé  des  àbbreuiatiôns  pour  la  diuifion  ëottée  page 

J4j  fournira  les  nombres  propres  pour  cet  effet. 

Autre  exemple  fit  U  règle  des  Intereftt. 

» 

Vn  partieufief  veut  vetidre  va  fond  d'héritage  8190  Jft£ 
le  il  en  retire  455  Iki.  par  an  ,on  demande  à  quel  dénie* 
fera  l'intereft  de  ion  fond. 

Pour  lef^auoirondktifera  te  principal  qui  eft  8ïoo  lia 
par  le  reuenu  qui  eft  455 ,  &  viendra  àtt  quorieftt  le  denier 
félon  lequel  1  inttteft  fe  prendra. 

Faifànt  la  diuifion  dé  8190  Ira.  par  45  j  viendra.  18  a» 
quo tient  pour  le  den.  que  l'on  cherche. 

L'intereft  vfuraire  n*eft  rien  autre  éhofe  <Jue  de  pren- 
dre l'intereft  de  l'intereft  d'vne  fommer  &  faiiànt  que  cet 
jntereft  tienne  lieu  de  principal  :  comme  par  exemple  U 
première  afltiée  eîoriiie  vn  inréreft  ,!en  la  féconde  an 
compte  encore  Fintereftdu  principal ,  &  outre  cela  l'in- 
tereft de  rmrereftde  là  frrèmlere  afiriée ,  ainfi  extraite. 

Ptïur  &fti  to»  è&  intérêt  yK  coWMifte  l'on  a  de  couttu* 
me  d'en  vfer  pour  la  pratique  de  la  règle ,  fuppofons  que 
Fdh^e  Mfô  à  ifttereft-k  fomriïe<ie$78  liu.  a  raifon de 
*  fpbttr  ib^duaùdëfl.  itfqu&ft  fe  rnelït*  ehofeionà 
trouuéppur  J'intereftfcé  k£ttfhïë*êaftnéé  554HÛ.  17  fol* 

:  Et  pour  fçattôir  f  intereft  pour  la  féconde  année  de  la 
«efrhefomme  #78  Ihi.â  mefinç» condition ,  l'on  Joindra 
£  cettefufiltt*  hMittèt  tfjb  lia;  l'intereft  de  la  premiè- 
re armée ,  ^ui  eft  354  Ifo  1 J  &fc  tf  den.  &  le  tout  &ra  «031 
ïu.  Wfels  6den\ 

Gela  fait  on  tirera-f  mterèft  comme  il  a  efté  dit ,  Sç  amfi 
en  continuant  d'année  en  année,  &  procédant  de  mefine 
exdxe  on.trouuerra  ce  que  l'on  cherche. 


m  fi  PetfeBtâtu  tft 

Pour  Eure  voir  encoreplus  facilement  la  cno/è ,  ie  dbn> 
inerav  l'exemple  cydeflous,  laquelle  monftrerala  prati- 
que de  k  règle 

Exemple. 


'    J    î  7  *  PrincipaL 

354  liu.  r  7  fols  i  den.   lotereft. 


Somme 
par 


e 

« 

• 

î 

1  . 
É  liu. 

1 7  ibis  6  den. 
{  ou  f  fols. 

5 

r 

1 

9 

0 

1  lia. 
8 

j  fols  0  den. 
4       4 

Produit    3    77  P-J   Hu.    9(01*4        ^idiuifer 
,   7;  <fc  n  ■  ■    S   7  7  H*    »  «    »  deff-  ï    . 


H  eft  venu  au  produit  de  la  multiplication ,  fçauoir 
37705I.  9fbls4den.  ;  cuel\>n  adiuisépariooenti*ant 
d'iceluy  le  dixième  du  dixième,  &éft  venu  au  quotient 
377  liu.  1  fol  1  den.  &  ?  den.  pour  Pincerefr  de  la  fecdnde 
année. 

r    Autrement  Ton.  diuitèra  la  jmefme  fomme  6031  liu.  17 
ftls  <  den.  par  16  en  abrégeant  pour  l'opération  comme  il: 
vient  d'efl-re  dit ,  &  on  aura  la  meïme  enofêqiie  deflbs. 
:  Vbfta  ckmme  1  on  tire  rintereft  de  riotfcicft;4bit  que 
l'on  dife  à  tant  pour  iood'intereft,  ou  bien  4  tel  ou  tel 

denier. 

.  •  * 

Etainfi  des  auprès; 


•/ 


I.  ••• 


.     •} 


1 

1  1 


*  K   .. 


■.»f 


ij4  U Arithmétique 


Réglé  pour  l'acquit  £<vnefomme  prife  d  intereft  aux 

conditions  cy-dtjfous. 

VN  Seigneur  ou  quelque  autre  &  affaire  de  40000  li, 
&  pflreçTeij  payer  l'intereftau  denier  16 ,  à  condi- 
tion qu'il  rembourfera  à  fou  créancier  8000  par  an, on 
demande  en  combien  de  temps  il  fera  quitte. 

Pour  ce  faire  faut  voir,  quel  ef|  Tintereft  de  40009  li- 
ures  au  denier  16  pour  vn  an ,  afin  de  ioindre  Ti^tere/tde 
h  première  année  auec  le  principal^  de  la  fomme  totale 
£ompofée  du  principal  &  de  l'intereft  on  en  oftera  8000L 

Suil  doit  acquiter  chaque  année  iufqu  à  fin  de  payement. 
)n  çliuifera  donc  40000  li^  par  16  y  en  tirant  le  quarç 

-  jr0ooo  ( diiauart de  40099 1. 

f  500  lip.  d  mtçrefc 
Adiouftant  donc  1500  liu.  qui  vient  pour  l'intereft  auec 
les  4000  o  du  principal  >  le  tout  fait  41500  à  payer  A  la  fa 
de  k  premier?  année.  SurquoyiJ  en  paye  preiçntepieot 
félon  l'accord  Sooo, 
Debte   4   1    5   o  o  liu. 

paye  8000  liu. 

»  ■  1  «■  *  1  1   ■      «  ■  — 

yeftc  ,  34500  iiu.àpayeràlafindelafecon* 
de  annçe  auec  l'intereft. 

Pour  fçauoir  Tin  tereft  des  fufdites  34500  lip.  qq  les 
huilera  par  16.      3  4  5  00 

Intereft.  1156  liu.  5  fols. 

Adiouftant  encore  de  mefine  1156  liu,  5  fols  qui  viennent; 
pour  Tintereft  auec  les  mefmes  3  450  o  liu. 

Principal.    34500  liu, 
tntereft.      1 1  5  6  liu.  5  fols. 

Somme  deuc    36656  liu.  5  fols  à  payer.  r 

paya  r  8000 


refte         18656  liu.  5  fols  àpayerâ  la  fin  de  k 


tnfk  PerfiBiàn.  z;j 

Ctoifiéme  année  aueè  lmtereft  :  _ 

Pour  fçauoir  l'intereft  dcfdits  18656  liu.  5  fols,  on 
diuifera  encore  de  raeime  par  1 6;  •    , 

1865e  liu.  5  fols. 

'lïÊjt        x       ^den: 

1791  o         3         \& 

Vient  pour  Pintereftdè    18* 5  61  fia!  5  iblsr  i8$ï  lia* 
o  fols  3  den.  ;  denier. 

1865e   ïkr.  5  fofsr 
rS^i  o         j 


Intereft. 


principal 
intereft 


t. 

5 


■«■^■«■frakaa****!** 


—  l^" 


■MM 


Somme  totale  debte 
paye 


30547  liai  5  fois  3:4en.£ 
$000   • 


I  *|        I    IÉII 


refte  *?547  liu.  J  fois  3  den.  £ 

à  payer  à  h  fia  de  fe  quatrième  année  auec  l'intereft. 

On  opérera  de  fuite  iufqu'à  la  fin  du  payement  t  conv 
ptant  vne  année  pour  chaque  opération. 

A  la  dernière  année  s'il  paye  le  refte  pluftoft  que  la  fut 
de  Tannée ,  on  escomptera  1  intereft  prorata,  de  la  pe*v 
tion  d'année.  ^ 


»      t 


•  i 


»        «  V  * 


t]C  .    V drithmetlfH 


Règle  JEfamfte* 

Dtfiwtio*. 

Escompter  n'eft  rien  autre  chofe  que  diminuer  d Va 
payement  qui  deuroit  eftrefairen  vn  certain  temps, 
Hors  qu'il  «ft  fait  pluftoft  au  refped  de  certain  intereft. 

Comme  fi  ou  difoit,  il  y  a  45*7  *"»'  *  pay^  ^gaa  ** 
an  a  charge  .defcompteà  10  pour  *oo  :  on  doit  entendre 
«ue  les  4567  liu.  font  composes  du  principal  &  de  l' in- 
tereft pour  yn  an  au  mefine  denier:  c  eft  pourquoy  pour 
faire  cette  règle  il  faut  adioufter  le  terme  auireprcfente 
le  principal  auec  èeluy  de  ftntereft  -,  &  fâiiant  vae  regjf 
de  «rots  on  mettra  au  premier  terme  la  Jômin*  de  109 
aucc  fintcrcft  >  au  fécond  100 j  &  au  troifiéme  on  met* 
tra  le  nombre  duquel  on  demande  fefeompee  :  ce  qui 
viendra  au  quatriiéme  terme  de  la  règle  de  trois,  ce  fèr* 
ce  due  Fon  doit  payer  prefentemeotaoureûre  dcfchar: 

et  4e  la  debte. 

Exemple  à  10  pour  100  pour  va  an» 

Sj  110  ....  >ao  ....  4  5   fi   7 

1    o  o 

.4547OO 

/#xàf#o  1 4151  liu.  7*  .ou  16  fols  4  den.  -4  «te»* 

XXXXXO 
XXX 

Vient  à  payer  prefentement  4151  liu.ié  fois  4  dea.-n  den. 

attire  exemple. 

Onveutefcompterjoo liu. ii|  pour  100 pour 3 mois*' 
Pour  ce  faire  on  dira  •• 
64  iot  ;  ...  100  ..«  900. 

map 


en /h  PerfcEtiêH.  157 

mais  à  caufe  de  la  fra&ion,  au  lieu  de  101  '  on  dira  : 
Si    205  ....  zoo  ....  900 

100 


mmm 


I8OO6O 
I      I 

Z0*jf  14 

ZX000O    8  7  8  liu.  o  fols.  #%  j 

^o^jf  ##00 1 11  den- 141 

2*00  10  liu.  *&%%* 

3;  140  den.  #0 

2400  den.  à  diuifer. 

Vicntàpayer  prefentement  878  liu.  o  fols  1 1  den. -7^  d. 

Prcuue. 

Lapreuue  de  cette  règle  fe  fait  comme  pour  Fin  tercft, 
en  compô{ànt&;difant;fi  iox  ;  donnent  2  ; ,  oupluftoft 
fi  205  donnent  5  combien  900  >  viendra  au  quatrième 
terme  ce  qui  deuroit auoiir  eftc  efcompté,  lequel  adioufté 
auec  ce  que  Ton  paye  prefentement  doit  Élire  lès  mefmes 
900  liu.  on  en  peut  donner  diuerfes  exemples  de  mefine 
fcçon,  les  prenant  fur  le  me/me  pied. 

Exemple  four  la  freume. 

On  dira  par  règle  de  trois  comme  il  vient  d'eftre  dit  : 
5j   >oj  ....   j    „..    900 

5 
4500a  diuifer. 

#M,  X  X  ff   5 

#  %  0  0  Ui  liu.      z  %  *  0  \'*9  fols-^f  d. 

#  0  *  *  '  *  o  *  ^  I 

•2*    0  £   0      *  u 

Argent*  bailler  prefentement  S  7  fr  lia.    o  fols  n  d.4r? 


».  \» 


o 


_^i»t 


Efcompte.  1 1        19 

Somme  efeompt^e.  900  liu.    o  lois  00.0 

Kk 


2  5  !T  Jt/  Arithmétique 

Autre  exemple. 

Si  Ton  propofe  vne  fomme  d'argent  baillée  à  chargé 
d'efcomptepourvn  an,&que  le  payement  ne  fe  fiftpas 
preferttement,  mais  2,  3  ou  4  mois  après,  on  fera  de  cette 
Forte:  on  prendra  du  denier  auquel  lefcompte  doit  eftre 
faite  la  partie  qui  correfpond  au  temps  du  payement  au 
jrefpe&de  l'année^»  &  cette  portion  fera  adiouftée  auec 
100  pour  eftre  mife  au  deuxième  terme  de  la  reçle  de 
trois ,  poîant  toufioûrs  au  premier  terme  la  fomme  dfe  100 
&  du  denier  del'intèreA ,  &  au  troiïîéme  Targenr duquel 
on  veut  faire  l'efcompte  *.  le  quatrième  terme  fera  l'ar- 
gent que  Ton  doit  bailler  en  ce  temps- là, 

.  £xemple* 

Vn  marchand  ou  quelque  autre  a  prefté  pour  vedte  de 
quelque  marchandise  la. valeur  de  676  liu.  payable  dans 
vfl  an  à-  cUargefl'cfcomp te  au  dénier  8  pour  1  o  o ,  le  debi- 
teur  veut  payerai  boutde3  mori ,  on  demande  combien 
il  dort  payer  pour  eftre  quitte. 

On  adiouftera  8  auec  ïoo  cela  fera  J08,  puis  pour  ce 
que  3  mois  qui eft  le  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  le  preft 
iufqu  au  payement ,  font  la  quatrième  partie  d* vne  an* 
née,  on  prendra  la  quatrième  partie  de  8  qui  eft  iy  le£ 
quels  on  adiouftera  auec  100  &  cela  fera  102  :  puis  par 
règle  de  tïois  obi  dira; 
Si  108   ••..«.    101   ....    6   7   6 v      .. 

loi 


«ÉMMrtMMMl 


.■  .1.  y   j 
6   7    6   o 

.*'.  ;  €   S  9   1   i  à  dkrifcfr 


en  fa  PerfeQttn;  *59 

Ayantfaitles  diuifions  on  trouue  aux  quotieps'ce  quitdoit 
eftre  payé  trois  mois  après  la  debte  créée ,  fijauoir  eft  638 
liu.  8lbls  10  den. -t^J  den.  ; 

On  fera  le  mefme  pour  quelque  temps  que  ce  foitque 
1  efcompte  doiue  eftre  faite  :  comme  fi  on  deiioit  payer 
300  L  dans  3  mois  à  charge  d'efeompte  à  t  ;  pour  joo  pour 
3  mois ,  &  que  l'on  vouluft  payet  yi*  mois  après  la.  ^ebtç 
créée ,  il  #fàudroit,adiôufter  i  ';  *uec  -ipp  ce>la;fera,  io*  ^ 
pour  premier  terme  de  la  règle  de  trois:  ôcdautantqu'va 
mois  eft  le  tiers  de  3  mois ,  on  prendra  auffi  lp  pers  de  z  - 
ou  2  liu.  10  fols ,  fçauoir  16  fols1 9  deji.  que  l'on  adiçvfter* 
auec'ioo  czh  fera  jqo  liu.  1 6  fi>ls  8âden<  pour  le  fécond 
terme,  fclorsla  fegle,fera  difpofîis  decejxç  façpû*, \     ;! 

exemple. 
Si  ioi   7    ....   100  liu.  16  fols  8  deri.^  300 

Autrement  pour  abréger. 
Si  105   ....    101  liu.  13  fols^deri. ..  300 


•  »  »    -v       * 


60300 
100 
IOO 


*0X$b  I  *95  !*«•     )T0o  1  %  fols.     J0J8T0  I  j  4en.  -77? 
^o***1.  '■     *0;T  .    i*0f  ■>.  -  S 

»  «  ;      •  *  '   -      *"  |f  11 

Vient  à  payer  vn  mois  après  k  débite  craée  la  fojome  dç 
*95Uu.zibls5  den.  &-7T7  den. 

Preuue.    ..'• 


.  .  j  .   ' .  •  ,     j 

t  • 


*    *<. 


Pour  faire  la  prenne  on  ptandJaiefe  *  ^atees,  tiers 4e  i 
lia.  u>  fols  qui  font  33  fols  4  den.  :  que  l'on!  pofèri'au 
dçwuçinç  terme  de  JaregiedexrcMiscorniiîeilfeToiti .. 


i^o  L*  Arithmétique 

Si    ioi    \  ....    i  lia.  13  fols  4  den.  ...300 

Ou  bien  en  doublant  le  premier  &  deuxième  terme* 

Si    105   ....   3  liu.  6  fois  8  den 300 

Faifant  la  règle  vient  aur  quotiens  des  diuifions  4  liures 
17  fols  6  den.  & -^  pour  l'efcompte  de  la fomme  propo- 
sée ,  &  adiouftant  enfemblela  fomme  à  payer  au  bout 
d'vn  mois ,  fçauoir  195  iiu.  *  fols  j  den.  -£$  auec  l'cf- 
compte  de  la  fomme  totale  pour  lès  *  autres  mois ,  fça- 
uoir  4  liu.  17  fols  6  den.  -Hf,on  trouuerra  les  300  lia. 

propofées  en  la  règle. 

On  obferuera  la  mefme  chofe  lors  que  l'efcompte  fe  fait  • 
pour  quelque  portion  de  temps  que  ce  foit,  &  à  quelque 
den.  que  ce  foit ,  quand  le  payement  n'eft  pas  fait  fur  le 
champ  mais  entre  le  temps  de  la  debte  créée  &  le  temps 
que  l'efcompte  fe  fait. 

1  -        ■— 

'  Réglé  pôïr  tirer  la  tare  de  quelque  marchandât 

que  ce  foit. 

" .  .  1  Définition. 

-  *• •         .  . 

LA  tare  n'eft  rien  autre  chofe  quVn  déchet  dVn  poids 
total  composé  de  quelque  marchandife  que  ce  foie 
auec  ce  qui  l'endort:  ou  contient  ,  comme  embalage 
composé  de  toile  ,  cordage,  paille  y  de  tonneau  ,  ou 
de  tonneau  Amplement,  de  quai  (Tes  &  autres  fortes  d'em- 
balages  :  &  ce  qui  eft  de  furplus  du  poids  de  la  marchan- 
dife ,  ce  poids  là  eft  appelle  tare ,  laquelle  tare  diminue  le 
poids  du  total  pour  donner  la  quantité  de  la  véritable 
marchandife  :  &  cette  tare  eft  eftimée  arbitrairement 
entre  les  marchands  à  certaine  diminution  félon  la  diuer* 
fité  des  marchandifes.  ' 

'tellement  que  /cachant  la  pefanteur  du  tout ,  Ton  n'a  ' 
qu'à  faire  laragle  ael'e&ompce  afin  d'auoir  lenet  jfup- 
pofé  donc  cju'iiy  ait  4  tt  de  tare  fur  ioo  ib  ,  on  dira: 


eh  fa  PerfeEli*n.  z  a 

Si  106  .>•  ico  combien  le  nombre  proposé»  &  viendra  an 
quatrième  terme  de  la  règle  de  trois  le  net  de  la  mar- 
chandise» 

Comme  par  exemple  il  y  a  789  îb  d'huile,  dont  la  tare 
eft  à  6  pour  100 ,  on  dira  : 

100 


78900 
#  3 

X  o  £  jg  Jg\    pour  le  net 

j   o   o 

Vreuue. 


Et  pour  faire  la  preuue  on  dira  : 
Si  106  ....  6  ....  7   S    9 

6 


»  • 


4  7   3   4 

7 

#  1  Z  *  î  44  *  -^  pour  la  tare. 
I  o  M  M\ 
X  o 

Addition, 


net  7  4  4  tb 

tare  4  4 


j«» 


7  8  9  ib 

On  gardera  le mefine  ordre  en  tontes  les  autres  quanti- 
tez  proposes. 

Kk  iij 
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•MM«a«B*Mm 


Règle  que  les  Ancien}  ont  appelle?  de  Cent. 

Lefquels  pour  ce  que  le  troifiéme  terme  dVne  rcgfe 
de  trois  eftoit  cent  ,  a  caufe  delà  propriété  du  cent,  Us 
)  ont  ainfi  nommée. 

Pour  opérer  en  cette  règle  après  auoir  pofé  le  prix 
d'vne  çhofe ,  on  multipliera  lesdeniers  du  prix  s'il  y  en  a 
par  4,  dautant  que  le  nombre  des  fols  contenus  en  ioo 
den.  excède  de  4  le  nombre  huid  fois  *  le  furplus  des  de* 
niers  fera  mis  au  rang  des  deniers,en^pres  pn  multiplie- 
ra les  8  fols  par  les  deniers  du  prix ,  &  au  produit  de 
cette  multiplication  on  y  adiouftera  les  fols  prouenus 
de  la  première  multiplication  :  cela  fait  on  retien- 
dra vne  liure  pour  autant  de  i  dixaines  ;  comme  s'il  y 
jaupitjo  qui  valent  1  lia  10  fols,  faudrait  retenir  2.  liu.  & 
jéqrire  les  10  fols  au  rang  des  (bis  du  prix  :  en  après  on  mul- 
tipliera les  fols  du  prix  par  5. lijj.  valeur  <}e  100  fols,  & 
viendra  des  liu.  aufquelles  on  adiouftera  les  2  liu.  rete- 
nues^ le  tout  fera  mispour  liuresaudeflbus  des  litires 
du  prix  5  Finalement  on  écrira  les  liu.  du  prix  en  reculant 
à  maiç  gauche,^  lors  la  règle  fera  faite  ?  'cemme  il  fe 
voit  en  l'exemple  cy  deflbus. 

Exemple. 

Si  le  marc  d'argent  cojifte  16  liu.  15  fols  7  den.  on  de- 
mande combien  valent  100  marcs. 

2$  liu.  15  fols  7  den. 

-        _,. , 

Produit    1677  liu.  18  fols  4  den.  pour  la  valeur  de« 
*oo  mares  d'argent  à  16  liu.  ry  fols  7.  den.  le  marc, 


èhfi  Peffeatoft,  t et 

Si  le  prix  de  k  marchandife  n'eftoit  que  de  2 6  liu.  1  fol 
7  déh- après  âuoir  tiré  le  produit  des  den.  qui  eft  iliti.  18 
fols  4  den.  'on  multipliera  i  fol  par  j  comme  ilaefté  dit, 
&  ce  feront  5  liu.  &  2  retenues  font  7  :'&  pour  ce  que  26 
doiaeiit  eftre  multipliez  par  100  il  faûdroitmettre  deuanti 
\cs  16  deux  zéros  :  or  au  lieu  du  dernier  zéro  il  y  a  vn  7 
qui  occupe  fa place \  c'eft  pourquoy  après  16  on  mettra 
vn  zéro  entre  le  7,  &  le  tout  fera  2607  ^u- l8  ^s  4  <****• 

• 

Exemple. 

A  16  liu.  1  fol  7  deniers  la  pièce,  cômbieftioo 
.    2607  liu.  !&  fols  4  den.  pour  la  valeur  des  100  pièces 
de  marchandife  à  26  liu.  1  loi  7  den.  pièce. 


-Uu 


&gYf  pourfçduoir  à  tant  te  quintal  ou  le  iqQ 

conthien  <vaut  la 


Apres  atioirdif  ce  qu'il  faut  faire  pour  auoir  le  prix  de 
too  pièces  de  quelque  chofe  que  ce  foit  par  le  prix  d'vnef 
pièce  y  il  eft  à  propos  de  monftrer  comment  il  faut  faire 
pour  fçauoir  9  ayant  le  prix  du  quintal  combien  vaut  vne 
ib  de  ce  quintal  ou  100  tb.  Pour  ce  faire  fuppofô  que  le 
quintal  ou  100  tbde  poids  valent  789  liu.  fi  on  veut  f<ja« 
uoir  la  valeur  d'vne  ife,  feût  diuifèr  789  par  ioo,&  le  qtto* 
tient  donnera  la  valeur  d'vnetb. 

Pour  faire  cette  diuifion  on  prendra  le  dixième  dtf 
dixième. 

-\       t .  jsriiu.  iz  fois. 

-;  de  -n      7  liu.  1 7  fols  9  dèfl.  yz  ©tl  )  den.  J<Htf 
îa  valeur  de  la  tb. 


^ 
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De  la  règle  des  Treques. 

QVand  il  le  fait  des  croques  ou  efchanges  dVne  mar - 
chandife  à  vne  autre  ,  c'eft  toufîours  par  le  prix  des 
monnoves  que  Ton  recognoift  la  valeur  des  marchandi- 
fes ,  &  le  gain  ou  la  perte  qui  peut  arriuer  tant  à  la  vente 
qu'au  troq. 

Par  exemple  deux  marchands  veulent  troquer  leur  mar- 
chandise :  1  vna  des  efpiceries  qui  ne  valent  que  9  fols  la 
liu.  argent  comptant  >  &  en  troq  les  veut  faire  valoir  10 
fols  i  l'autre  a  de  la  cire  qui  vaut  u  fols  argent  comptant, 
fçauoir  combien  il  la  doit  furueadre  en  troq  9  afin  de 
p'eftre  point  trompa. 

Pour  refoudre  cette  queftion  &  lesautres  femblables, 
faut  dire  par  la  xegle  de  trois  :  fi  9  fols  argent  comptant 
valent  10  fois  en  troq ,  combien  11  fols  argent  comptant 
vaudront -ils  en  troq. 

Autre  exemple. 


Deux  marchands  veulent  faire  vn  troq  de  marchandi  - 
fe  ;  Le  premier  a  de  la  ferge  qui  vaut  5^  fols  l'aune  argept 
comptant ,  &  en  troq  il  en  veut  auoir  60  (ois ,  &  fi  il  vcui 
auoir  le  tiers  argent  comptant  :  l'autre  a  de  la  laine  qui 
vaut  10  fols  la  in  argent  comptant)  combien  la  doit  il 
furuendre  en  troq  afin  de  n'eftre  peint  trompé. 

Faut  prea4*e  le  tiers.de  60  quieft  10 ,  &  ofter  ce  nom- 
bre de  56  &  de  60 ,  reftera  du  premier  36  &  du  deuxième 
40  ;  puis  on  dtàapar  la  règle  de  trpû: 
Si  36  ....   40  ....  combien  20 
Refp.  ix  fols  1  den.  J  dcn. 

Autre  exemple. 

*  *       "  ■  *      * 

Peux  Marchands  troquent  leurs  marçhantliiès,rvna 

de 
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tîe  Teftain  qui  vaut  S  fols  la  ifc  argent  comptant,  &  en  troq 
le  fait  valoir  10  fols  :  l'autrea  du  cuiure  qui  vaut  26  fols  la 
tfe  argent  comptant,  &  en  troq  le  fait  valoir  30  fols,  fça- 
uoir  lequel  des  deux  gaigne  le  plus. 

Faignons  d'ignorer  combien  le  marchand  doit  fiiruen- 
dre  fbn  cuiure  a  proportion  que  l'autre  furuend  fon  eftain$ 
&difons:  fi  8  fols  valent  10  fols  combien  %6  fols.  Refp. 
31  fols  £den-&  parce  moyen  Ton  cognoiftque  le  mar- 
chand de  cuiure  perd  1  fols  6  den.  pour  liu.  &  que  l'autre 
marchand  gaigne  cela. 

Mais  fi  ledit  marchand  de  cuiure  vouloit  auoir  le  tiers 
jcn  argent  comptant ,  fçauoir  lequel  des  deux  auroit  le 
meilleur  compte  : 

Pour  fçauoir  cecy  faut  prendre  le  tiers  de  la  iufte  va* 
leur  du  cuiure  c'eft  10  fols ,  &  ofter  cette  fomme  de  16  & 
de  30 ,  refte  t6  &  19,  puis  dire  :  fi  16  donnent  20  combien 
a  6, viendra  31  fols  6  den.  ôcainfi  on  cognoift  que  le  mar- 
chand de  curare  ayant  le  tiers  de  fon  argent  comptant 
£ait  troq  égal  auec  lautre^marckand. 


Règles  i'Alligation  ou  alliage. 

Bien  que  Falligarion  ou  alliage  ne  s'entende  que  des 
métaux,  neantmoins  on  entend  alliage  tout  le  mé* 
lange  nue  Ton  peut  faire  foit  de  métaux  enfêmble ,  de 
grains  différais ,  comme  bled ,  fegle ,  orge ,  &c.  vins,&a 
comme  par  exemple  fi  Ton  propofoit  de  trois  fortes  de 
grains,  du  froment,  du  fegle,  &  de  Toree,  le  froment 
couftant  30  fols  le  boifTeauile  fegle  14  fois  ^  8c  l'orge  ta 
fols,  Ton  veut  faire  vn  mélange  de  tous  ces  trois  grain* 
enfêmble ,  afin  d'accommoder  &  faire  vn  prix  médiocre 
pour  donner  de  ce  mélange  de  froment ,  de  fegle  &  d  or- 
ge ,  &  que  le  prix  commun  foit  de  11  fols ,  &  on  veut  en 
auoir  100  boifTeaux,  fçauoir  combien  on  en  prendra  de 
chacun*  >r . 

.*  é  li 


a 
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Kegle. 


Poiirce  faire  il  faut  ranger  le  prix  «iVn  chacun  de  ces 
rains  ainfi  que  deflbus  : 
-roment,  3  o  fols, 

fegle,  14 

orge ,  *  o 


M  ! 


1 4  boifleaux  de  ce 
(meflange. 
Mettant  le  prix  commun  audeuant  entre  24  Se  10,  ou 
dira  qui  de  30  ofte  n  refte  8  que  Ton  écrira  au  deuant  de 
20 ,  pour  ce  qu'il  eft  moindre  que  11:  puis  on  dira  qui  de 
14  ofte  le  meime  22  refte  2  que  l'on  écrira  encore  vis  a  vis 
du  10 ,  pour  ce  que  20  eft  feul  moindre  que  21 ,  car  s'il  y 
en  auoit  vn  moindre  on  le  mettroit  vis  à  vis  d'iceluy:  cela 
fait  il  faut  que  le  20  rende  à  30  &  à  14  cequilsluyont 
prefté , fçauoir  oftant  de  21  lemefme  20  refte  2,lefquels 
faudra  écrire  tant  deuant  30  que  deuant  24 ,  à  cauie  que  le 
30  &  le  24  ont  donné  8  &  2  à  20  :  cela  eftant  fait,fautad- 
ioufter  tous  les  reftes  enfemble  lefquels  feront  14  j  telle- 
ment que  pour  faire  14  boifleaux  ae  ce  meflange  il  faut 
a  boifleaux  de  froment, 2  de  fegle  &  10  d'orge:  Et  dau- 
tant  que  nous  auons  affaire  de  ioo  boifleaux ,  il  nous  faut 
faire  comme  à  la  règle  de  focieté  3  règles  de  trois,  difanc 
Si    14  donnent   2  boifleaux  de  froment,  comb.   1 00 
Si    14  2  boifleaux  de  fegle   ..•  100 

Si    1 4  10  boifleaux  d'orge     ...  100 

&  faifantles  règles  on  aura  ce  qu'il  faudra  de  froment  de 
fegle  &  d'orge  pour  faire  les  100  boifleaux  demandez. 

Autre  exemple  d'alligation. 

r 

Vn  orfeure  veut  faire  vn  ouurage  qui  doit  pefer  35 
marcs,  duquel  il  veutauoir  25  liu.  au  marc  ,  &  pour  ce 
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qu'il  n  a  pas  aflcz  d'argent  de  ce  tiltrë  la,  qùll  en  a  de  plus 
haut&  déplus  bas  prix,  il  eftneceflaire  qu'il  les  allie  en- 
semble: il  a  de  l'argent  de  4tdltres  differens:  le  premier 
à. ii  liu.  le  féconda  23  liu.  letroifiémeà  19  liu.&:  le  qua- 
trième à  30  liu.  on  demande  combien  il  doit  prendre  de 
chacun  pour  faire  la  malle  propofee  :  cela  fe  voit  par  IV 
peration  fuiuante. 


,-   l    {; 


{ 


*9      t*îl 

*3 

M 

Ayant  mis  la  règle  en  tel  eftat  on  la  continuera  ainft  qu  il 

l  efté  enfeigné  cy-deflîis  ,  difant  ». 
Si  15  ...   2  ....  35       &  failânt  la  règle  décrois,  vien- 
dra au  quotient  ce  qu  il  faudra  prendre  de  largent  à  30  IL 
le  marc •• 
On  fera  les  autres'troisïegles  de  trois  de  mefme. 

Pour  preirae  l'on  aflemblera  tous  les  quotiens  des  diuT* 
fions,&  par  l'addition  on  doit  auoir  la  fomme  de  35  marc* 
qui  font  propofez  pour  la  mafle. 

Si  le  nombre  ne  venoitpas  precifement  en  entiers ,  on 
adiouftera les  fraâions  ainfi  qu'il  a  cfté  dit ,  &  fi  la  fomme 
vient  égale  au  nombre  35,  la  règle  aura  eftë  bien  faite, 
autrement  elle  fera  faufle. 

Autre  exemple  iïalligation.  ' 

Il  y  a  du  vin  à  4  prix,  à  10  fols,  à  8  fols,  à  j  fols  &a  4 
fols ,  on  en  veut  auoir  à  6  fols  qui  (oit  composé  de  ces  prix 
là  :  on  arangera  les  nombres  pour  l'opération  comme  à  la 
mode  précédente. 

10     "*     f 


Lli] 


l 


#* 

■* 
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Ayant  range  les  prix  comme  cy  defiTus  on  ofterale  prix 
donné  de  ro  ôd  de  8  reftera  4  &  1 , lefquels  4  &  i  fe  pour- 
ront mettre  indifFeremment  vis  à  vis  de  5  ou  4:  fixe  mets 

£  l'excez  de  10  qui  eft  4  au  deuant  du  5 ,  faudra  mettre  l  ex* 
cezdu  8  deuant  le  4 ,  c'eft  à  dire  x,'  &  réciproquement 
quand  ieprendray  L'excez  de  6  fur  y  qui  eft  1  il  le  faudra 
mettre  deuant  io,&  l'excez  du  6  fur  le  4  deuant  le £,&  fai- 
re du  refteainfi  qu'il  a  efte  dit  :  Tellement  qu'il  paroift 
que  quand  il  y  a  autant  au  deflbus  du  prix  demande  com- 
me il  y  en  a  au  deflus^que  Ton  peut,  s'ils  font*  en  nombre> 
faire  la  chofe  en  telle  façon  que  tantoft  il  y  entrera  du 
meilleur  d'auantage  tantoft  motus  >  l'exemple  fumant  le 
fait  voir  : 


L  * 


f  pratetdemeflange. 
on  dira  par  la  règle  de  trois:  fi  9  donnent  1  à.  10  foli 
la  pince ,  combien  eft  ce  qu'il  en  faudra  prendre  pour  &i< 
re  vne  pinte  à  6  fols,  on  trouuerra  par  la  règle  de  trois  -*,& 
fi  on  veut  eo  auok  too  pintes,  on  dira  fi  9  donnent  z  corn- 
bien  100  ,faifant  la  régie  on  trouuerra  »&  ;  d'vne  pinte 
de  celuy  à  io  fols  :  on  fera  le  mefme  des  autres  règles  fem- 
blables,  obferuant  la  mefme  chofe  qu'en  la  règle  defo 
cietc. 

Autre  forte  de  regte  tfaltig&tion. 

Si  Ton  vouloir  meftanger  plufîeurs  chofes  de  diuer* 
prix  ëcque  l'onfceuft  la  quantité  de  chacune  >  pour  fça~ 
uoir  le  prix  de  ce  qui  feroit  meflangé. 

Règle, 

Faut  multiplier  le  nombre  de  chacune  chofe  par  fon 
prix  &  faire  vne  fomme  de  tput  :  après  faudra  adioufter 
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toutes  les  chofês  enfemble ,  puis  diuifer  la  fbmme  de  f  va 
pat  la  fomme  de  l'autre,  le  quotient  donnera  le  prix  d9  vue 
pièce  de  la  chofe  meflangéc. 

.Exemple.  vf 

60  beifleauxde  froment  à  32  fols. 

7  2   boiffeauxide  fcgle        à  2  j  fols. 

'  4  y  boifleaux  orge  à  2  2  fois. 


■•^^-^i 


Somme  177.  diuifenr.  *ç  boijGTeaujr. 

3*  fols. 

1920  Produit  1 9  2  o  fois. 

1800 

9   9° 

4710a  diuifer.  %    $ 


^*#»^» 


o  •  .  .360 

*  I  *  *  I  ■  144 

£    il    ï    01*6  fols.  m i r 

X  î  1  1  Pacwlait  1    *  0  e 


4  5 


î    7 


r  £  $  ,tf|7cleiv  9  o 

1  ii  t  90 


9   9   o 


Vient  pour  le  prix  du  boifleau  de  ce  mefiange ,  fçauoir  i6 
fols  7  den.  —H  :  ainfi  des  autres. 

Ll  uj 


N^ 
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Règles  Tejiamentaires. 

LA  règle  teftamentaire  fe  fait  afin  de  diftribuer  les 
legs  faits  par  vn  teftateur,  &  neantmoins  fe  peutauifi 
accommoder  dans  le  commerce. 
Premièrement  foit  proposé  vn  teftateur  auoir  laifle  à  Tes 
héritiers  la  fortune  de  431  li.  &  (ont  3,  de  forte  que  quand 
le  premier  prendra  la  moitié ,  l'autre  en  prenne  le  tiers,& 
l'autre  le  quart ,  on  demande  ce  qu'ils  doiuent  auoir  cha- 
cun. 

Faut  entendre  les  termes  de  moitié,tiers  &  quart  au  ref 
peéfc  d'vn  certain  tout ,  comme  feroit  1%  ou  14  ou  48,&c. 
jnais  non  pas  de  ce  tout  qui  eft  légué ,  d'autant  que  ces 

Sardes  là  excédent  l'entier ,  puis  que  les  conditions  exce* 
ent  les  parties  propofées  -y  mais  cela  eft  entendu  qut 
prenant  vn  entier  comme  11  qui  ait  moitié,tiers  8c  auart, 
toutes  ces  parties  mifes  enfemble  qui  font  ; } ,  c'eft  a  dire 
plus  que  l'entier  (oient  à  vn  demi  comme  432  nombre  1er 
gué  à  ce  que  le  premier  doit  auoir  :  On  fera  le  roefîne  des 
autres ,  8c  celan'eft  rien  autre  chofe  au'vne  rçgle  de  fo- 
cieté,  ou  de  compagnie:  fie  au  lieu  de  prendre  des  fra- 
ctions^ l'on  prend  n  qui  contient  les  parties  demandées, 
of\  fera  les  trois  règles  de  trois  (uiuantes. 
1  2       f    431  nombre  légué. 


6     i  Si         13         £         431 

4      iSi         x3         4        43* 
3      LSi         '3  3         43* 


«S 


] 
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f* premier     199  liu.    7  fols  S  den.   -* 
Viendra  au*  4  deuxième     131         18  fols  5  den.    -f 

£troifiéme       $9         1  3  f.  10  den.  -J 


Somme  43  2  liu.    ofols  o  den. 

L'addition  de  chaque  partage  mis  enfemble  monftre  la 
vérité ,  ente  qu'adiouftant  tous  les  trois  partages  qui  font 
venus  aux  quotiens  des  diuifions,la  fomme  d'iceux  eft  ve* 
nue  égale  à  432  nombre  légué. 

Quand  on  veut  trouuer  vn  nombre  qui  aye  les  parties 
demandées  i  feauoir  par  exemple  vn  demi,  vn  cinquième, 
vn  feptiéme,  faut  multiplier  tous  les  dénominateurs  en- 
femble quand  les  numérateurs  font  des  vnitez ,  8c  le  pro- 
duit fera  vn  nombre  qui  aura  \  \  \  • 

Exempte. 

2*1* 

•     j-     *  .  j 

i 
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7  o  nombre  demandé ,  fçauoir  qui  a  moitié, 
cinquième ,  &  feptiéme. 

Autre  exemple. 

Vu  Homme  faifant  teftament  a  laiflé  à  fâ  femme  qui 
eftoit  enceinte  855  liu.  en  telle  condition  que  fi  elle  en- 
fante d'vne  fille  elle  aura  la  moitié  des  biens ,  &  la  fille  la 
troifiéme  partie  :  &  fi  elle  enfante  vn  fils  il  veut  que  le  fils 
en  prenne  la  moitié ,  &  la  mère  le  tiers:  il  arriue  quelle 
accouche  d'vn  fils  &  d vne  fille,on  demande  comment  on 
doit  faire  pour  exécuter  la  volonté  dnteftateur. 


tix  V Arithmétique 

O  n  voi t  premièrement  qu  au  refped  dvn  entier  qui  au* 
roit  moitié  &  troifîéme  partie  comme  feroit  n  ou  6  &c. 
Sic'eftaurefpe&de  6  la  mère  auroit  3  parties  &  lafillei, 
ou  bien  6  parties  au  refped  de  12  &  la  fille  4.  Mais  la  vo- 
lonté du  teftateur  a  efté  que  le  mafle  en  ayant  la  moitié  la 
mère  n'en  euft  que  le  tiers.  Tellement  que  fi  nous  pre- 
nons 18  defauels  6  font  le  tiers  &  9  la  moitié ,  quand  le 
fils  en  prendra  9  portions  la  mère  n'en  doit  prendre  que 
£,&  la  mère  n  en  prenant  que  6,  la  fille  nen  prendra 
que  4. 

Voila  donc  félon  lesloix  de  la  conditionne  fils,  la  mère, 
&  la  fille  lefquels  ont  i  partager  le  bien,  de  forte  que  V  vu 
prenant  9  ,  Vautre  prendra  6 ,  6c  l'autre  4  :  &  toute  la 
queftionn'eft  que  de  diuifer  le  legs  en  cette  mefme  pro- 
portion, ainfi  que  les  règles  de  trois  fuiuantes  le  môftrent» 
en  feparant  les  855  à  4,  6f  &  9  proportionnellement y  & 
fe  trouue  pour  la  part  de  la  fille  180 ,  pour  celle  de  la 
mère  170 ,  &  pour  celle  du  fils  405 ,  lefquels  fommes  ne- 
uiennent  enfemblement  à  la  fufdite  fommede  855  \ixu 


JÇxempl 


e. 


Si   19         9         8ÎÎ  1  f  4°f 

Si   19         6        855)  viendra  1    170 

19         4        »fjJ  (   »8o 


Somme    8  j  y 

La  preuue  fe  fait  comme  la  précédente ,  en  adiou- 
ftant  la  fucceffion  particulière  d'vn  chacun  enfemble ,  Se 
IÏ  la  fomme  eft  égale  à  ce  qui  a  efte  léguera  règle  ferabien 
faite. 

Or  maintenant  pour  trouuer  vn  nombre  qui  aye  relies 
parties ,  faut  multiplier  comme  s'enfuit. 

\a  fille  doit  auoir  ^  lors  que  la  mère  doit  auoir  \%  la  mère 
t n  doit  auoir  \  lors  que  le  fils  en  aura  \ ,  teilemet  qu'il  faut 

multiplier 
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multiplier  *  delà  fille  auec^  de  la  mère  par  ta  troifiéme 
partie  que  la  mère  mefme  doit  auoïr  au  refped  du  fils, 
cela  fera;  \S£y  ea  flûte  faat multiplier  la troifiéme  par- 
tie de  lamereauec  ;  du  fils  par  la  moitié  que  la  mère  de- 
uroi  t  auoir  au  tcfoéik  du  fils  v  vifodra  ^  &  -^  tellement  q*e 
la  portion  de  la  fille  fera  \  4e  la  liure  y  quand  la  mère  ro 

S  rendra  ],  ôc  quand  le  fils  ei»<p  rendra  ;  la  mère  n'en  pccu- 
ra  que;. 
Poureuiter  les  fra&oni;,fautnndtiplier  Pvn  par  l'au- 
tre ,  cela,  viendra  à  7^  >  oupoor  micro*  dire  xi^defquels 
la  neufiéme  parôcieftit,  lafixiémerpartie  36>&  laqua- 
criefme54.  >,  .-.!•.  *;  # .,  '' 

Si  on  les  veut  tedtércen  plus  petite  d&K>nûmtion,ott 
jrouuera  que  c'eft  4, 6,  &  9 . 

Opération  de  la  Régie. 

Si  la  mère  en  a  6  qui  eft  la  moitié  de  it^ia  fille  en  aura 
4.  qui  eft  le  tiers  ;  &  fi  la  mère  eq^équieft  le  tiens  de  18 
double  de  9  >  le  fils  en  aura  9;  c'eft  peurquoy  adiouftant 
4^  6f  ÔC  9,  on  aura  19,  puis  on  dira:*  ^ 

/V  fille  ■*■*""  v 

Si  10  \  6  mère  l^^kien  Sjjquteftla'fuccefEon  totale: 
1  q  fils        viendra  ce  qui  appartient  à  chacun. 


1         > 
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De  la  Conflitution  de  Rente. 

GOoftituer  de  l'argent  entente  n'eft  rien  âutfe  chofe 
que  ce  que  nous  àiionscKt  cy-deuant,donner  de  l'ar- 
gent àin^rdbi'vn  tel  d^^       iiyanOantfnoins  quelque 
différence  en  ce  que  la  conftitution  de  rente  eft  tolérée 
-par  le  Prince ,  &  rinrereft  non.  Et  quand  on  dit  donner 
de  l'argent  à  tel  denier  comme  au  denier  16,  il  faut  corn 
ceuoir  qu£  letfbnd^vaut  16  fois  la  rente. 

Pour  faire  la  règle,  il  ne  faut  que  diuifer  la  fonjme  à  coo- 
ftituef  en  rente  par  lie  denier  auquel  on  veut  faire  la  con- 
ftitution. 

Comme  par  exemple  on  veut  conftituer  en  rente  789 1. 
au  denier  16 ,  ondiàrfera  789  par  î^^ en  prenant  le  quart 
du  quart ,  ou  diuifant  à  l'ordinaire. 

7  S  9; : 
i       z  f  t  —  5  fols. 

I  de  l     49  ,..• 6  fols  3  den.  quotient 
Vient  au  quotient  -^.9*  liu-.  6  fols  3  den.  poiir  la  rente  <k 
789  liu.  conftituées  au  denier  16. 
On  obferuera  le  mefme  ordre  à  tous  les  autres  nombres, 

Du  Rachapt. 

« 

Et  par  confêquenr  le  rachapt  d'icelle  doit  valoir 16  fois 
49  liu.  6  fols  3  den.  &  ainfi  des  autres. 

Ce  n'eftpasà  dire  pour  cela  que  toutes  les  rentes  fè  ra- 
cheptent  au  denier  auquel  elles  ont  efté  prifes ,  par  ce 
qu'elles  ont  pu  autrefois  eftre  fi  médiocres  que  fans  la 
condition  du  rachapt  qui  eft  plus  grand  à  prefent  que  ce 
que  le  Prince  tolère  >  on  les  rachepteroit  tous  les  iours- 
Mais  eftant  au  taux  courant  on  les  rachepteroit  plus  mille 
fois  qu'elles  ne  valoientauparauant  :  c'eft  pourquoys'ac- 
commodant  au  temps  &  à  la  loy ,  il  fe  faut  feruir  des  règles 


en  fa  PerfeElioît;  1 7% 

de  la  raifon ,  c'eft  à  dire  de  proportion îeiob  qfcejfe  Prince 
le  permet,  fans confidcrcr  i'inftitutionjle  larfitafcidaito 
tant  que  le  rachapt  ne  fe  doit  faire  à  plus  haut  prix  que  de 
la  difpoiîtion  du  droit  &  du  Royaume ,  c'eft  à  dire!  aude-t 
nier  16  :  &  fi  elles  font  baillées  au  denier  18,  les  racheptanç 
.  aumefme  denier  faut  multiplier  la  rente  d'vneaaiaee  par 
18  ,  6c  le  produit  de  la  multiplication;  donne  ce  <qufij,  faut 
pour  le  rachapt  de  la  rente. 

Comme  par  exemple/upposé  quel! 00  donne  306  liu,  en 
rente  au  denier  18 ,  on  dira  : 

•  Si  18  liu.  donnent  x,liu.  cdmbien  306. 

Failantk  règle  il  vient  au  quotient  de  la  diuifiçVt  V7  lu 

*  de  rente  de  la  iomme  de  30$  liu.  au; denier  18. 

De  forte  que  voulant  rachepter  17  liu.  de  rente  jau  de- 
nier 18 ,  00  multipliera  17  par  18 ,  &  viendra  306.Hu.  |ioujf 
le  rachapt,  ainfi  des  autres,   :...-• 

-  Yratiftt. 
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306  Somme  propofêe  à  conftituerea 
rente. 

*  \  *     «  t'S   ■       . 

Règles  de  fiçtjjc  pûfitiûth    •  ;.S 


0 

Définition* 


r»*-- 


T  À  reçle'  de  feuflfe  pofition  neft  autre  tshàfe  que  Vim 
JLjuen  tion  de  tf  ouuer  vue  choie  reqtifopar  vneibppo* 
firion  autre  que  la  vérité  ,  participant  néanmoins:  aux 
Conditions  de  lachQfedeniatidéçitçttecegleéftdoabl^ 
fimple ,]  ou  compofée»  •  -  *  .*  :  . 

Mm  i] 
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%  y  6  £  Arithmétique 

Xafegfede  feâffepcfition  fimple  fe  fiut  commune- 
fltencpaHaregtedetix^&  envoicy  l'exemple, 
'  On veut  trouuer  vn  nombre  duquel;  ;  &;  faflent5x^la 
fixiefo  de  la  règle  eft  de  dire  :  ce  nombre  peut  eftre  quel- 
que  nombre  de  la  nature  de  ceux  qui  ont  ;;&.;,  on  en 
pren-d  va  de  ceux  lequel  qu  ilfoit,camme  n  dont  la  moi - 
tié3{Vd,te*ie*$*ft4*&leqwrte^ 
tié,  que  le  tiers ,  que  le  quart  font  13 ,  &nous  demandons 
51-,  partant  ce nîeftpask  vérité  que  le  nombreu  foit  ce- 
luy  que  nous  demandons  :  &  pour  trouuer  vn  véritable 
nombre  faut  faire  vite  *eele  de  trois,  difànt  -,  fi  13  viennent 
de  ït  #^viendront5i,»iiàn«laregie  on  trouueta  48  au 
au  quotient ,  qui  eft  le  nombre  requis. 

1     M  T 
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5  1  nombre 

j0  614  :     s  ProPosé 

IgX    bretequis* 


Afin  que  Von  n'aye  point  de  peine  de  cherchera  talions 
des  nombres  qoi «yçiit desp^rries  demandées,  fout  feu* 
lement  regarder  le  nombre  qui  dénomme  la  partie  que 
Ton  demande  :  comme  3  dénommé  le  tiers ,  4  le  quart, 
5  le  cinquième  &c.  tellement  que  fi  ie  veux  trouuer  vn 
«ornbirç  q  tri  dit  la  moitié ,  le  tiers  ,  &  le  quart  vien'tfy  qu'à 
modirercesrxiaÉèèves  *,  3 ,  4,  que  ie  multiplie  lVn  par 
l'autre  ejerç  medcvKiqÉdt  14 ,  qui  eft  vn  nombre  lequel  ie 
adtidknfer&  pa»*,  fcpar  3>&jfar 4/puisque  2, 3,  &  4 
Font  engendré  v  .:,..<.    ^-.j, 


mfi  Pèrfé&iàn*  177' 

Faut  noter  que  2  eftant  contenu  en  4  il  ne  faut  prendre 
que  3  fois  4  qui  font  n  y  &  le  mefme  viendra  de  12  que 

de  24* 

Exemple* 


%    *»  • 


6     24* 

*  14  eft  vn  nombre?  qui  a  ;  fçauoir  12 ,  -'  fçauoir  8 ,  j  fç* 
tioir  6  :     ' 

L'on  feroit  la  mefme  <ho&  auec  12  qû'attete  14.  * 


<  •< 


K*g/*  d*  ^'**  fattffes  p options. 


LA.regLe  de  deux  faufies  portions  eftainfi  appellée* 
pqur  ce  qu'au  œoyeh.de  deux  nombres  pris  à  plaiûr 
(  que  nous  appelions  faux  )  nous  trouuoas  le  vray  que 
bous  cherchons. 

En  cette  manière  nous  feignons  premièrement  tn  nom- 
bre ,  &  auec  iceluy  nous  pourfuiuons  la  queftion  propo- 
sée ,  comme  fi  c'èftoit  Jevray  nombre  conceuen  kelle:& 
£à,la  fin  de  l'opération  nous  ne  paruenons  pas  au  but  que 
nous  prétendons ,  nous  écriuons  le  nombre  fupposë  auec 
fa  différence  de  plus  ou  de  moins:  puis  nous  prenons  vn 
autre  nombre  auec  lequel  nous  repetons  vn  femblable 
difeoursque  deflus  ,&  fi  par  iceluy  ne  fetrouue  non  plu 
le  nombre  defirc  ^nousecriuons  ce  fécond  nombre  iu 
deflbus  du- premier  auëç  ià  différence  dé  plus  ou  de 
moins- comme  deflus:  puis  nous  multiplions  le  nombre 
de  la  première  pofi  non  par  la  différence  de  la  féconde,  & 
le  nombre  de  lafeconde  par  la  différence  de  lapremicre, 
pofàns  les  produits  fous  vne  ligne  :  Cela  fait  il  faux  confi- 
derer  &  les  deux  différences  font  fembktbles  ou  diflem- 
blables  j  fi  elles  font  fembbbfcts ,  c  eft,!  à  dire  toutes  deux 
plus,  ou  toutes  deux  moins,  nous  leuerons  le  mofadre 
pcodiàt  du  plus  grand  7  te  la  moindre  différence  de  la  piui 

,         Mm  iij 
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grande ,  puis  nous  diuiferons  ce  qui  reftera  des  produits 
par  ce  qui  reftera,  des  differencçs,  Ce  le  quotient:  fera  le 
nombre  defiré.  Mais  fi  les  deux  différences  font  diflem- 
blables,&quel'vne  foitnotcedeplus  &  l'autre  demoins 
nous  adioufterons  les  deux  produits ,  &  femblablement 
les  deux  différences ,  puis  nous  diuiferons  la  fomme  des 
produits  par  celle  des  différences  >  &  le-quptient  nous 
dpnnerà  le  nombre  que  nous  cherchons. 

Pour  l'opération  de  cette  règle  on  tiendra  pour  maxi- 
me que  le  plusaupe  plus,  &  le  moins  auec  le  moins  re- 
quiert tounours  fouftraâion  ,&  le  plus  auec  le  moins  re- 
quiert toufiours  addition  des  produits  prouenans  de  U 
multiplication  des  polirions  alternatiuement  prifes  par 
lesexcezou  défauts  de  l'vne  ou  de  l'autre  pofîtion,& la 
fomme  doit  eftre  diuifée  par  la  fomme  de  Vexcez  &  du 
défaut ,  &  vient  au  quotient  le  nombre  délire  pour  \t 
nombre  de  la  polit  ion  premièrement  prifeT 

Exentplef 

Vn  homme  donne parteftamentiiooliu.  à  trois  perfbn^ 
nés,  &  veut  qu'elles  foient  départies  en  telle  forte  que  le 
premier  en  prenne  vne  partie,  &  le  fécond  deux  fois  au* 
tant  que  le  premier  moins  8 ,  &  le  troifiéme  trois  fois  au- 
tant que  le  premier  moins  ij,  fçauoir  combien  ils  auront 
chacun. 

Pofons  que  lepremier  prenne  15  tiu.  partant  le  fécond  en 
prendra  ir,  Se  le  troifiéme  30  ,  lefquels  3  nombres  ioints 
enfemble ne  font  que  67^  de  ce  deuroit  eftre ioo,  partant 
nous  cognoiffons  que  le  premier  nombre  que  nous  auons 
pris  eft  trop  petit ,  &  qu'il  y  a  manque  de  33 ,  c  eft  à  dire 
33  moins  de  différence  $  nous  poferons  noftre  premier 
nombre  15  auec  fâ  difference-33  vc?eftâ  dire  35  mains  de 
différence  :  puis  nous  ferons  vne  autrepofition  ,  feignant 
que  le  premierdoiue  prendre  18  ,  &  par  confequent  lefe- 
fond  i^&letroifiimeij;  mais  ces  3  nombrçsioints  ei}* 


en  fa  PèrfeBlàn.  ijq 

femble  ne  font  que  858c  ce  doit  eftre  iôo,  ceft  donc  15 
moins  de  différence,  partant  nous  poferons  le  nombre 
de  noftre  féconde  pofition auec  fa  différence ,  c'eft  à  f<ja- 
uoir  moins  15  au  de  flous  de  la  15  ....  moins  3  3 

Îiremiere  ,  puis  nous  multiplierons      1  8  ....  moins  1  5 
e  nombre  de  la  première  pofition  par  — «~ 

la  différence  de  la  féconde  ,  &  le      794  nj 

nombre  de  la  féconde  par  la  différence  de  la  première,  & 
des  produits  qui  font  594 ,  &  225 ,  nous  en  prendrons  la 
différence  qui  eft  569  :  femblablement  la  moindre  dif- 
férence 15  delaplusgràride33&refterai8  :  &  après  auoir 
diuisé  le  refte  de  la  première  fouftra&ion  par  le  r eue  de  la 
féconde ,  c  eft  à  fçauoir  369  par  18 ,  le  quotient  qui  eft  10 
f  nous  mortftrera  que  le  premier  doit  prendre  pour  fa 

5 art  defdits  100 1.  la  fommede  20  ;  ,  &  par  confèquent  le 
euxiéme  en  aura  33 ,  &  le  troifiéme  en  aura  46  ;  ,  le£ 
quels  trois  nombres  i oints  enfemble  rapportent  iufte* 
ment  les  100  Uu.  propofées. 

Opération* 

t    5   ....  3    3  ....  594 

18         15.1*5  f 


1 


1    S         369 

IX» 
x 

portion  du  premier      »    ô  .*- 

5    î 
4  «    \ 

m  ■  li 


î    o  0  lia.  proposes  4  départie 
Autre  opération  de  lame/me  règle,  en  laquelle  il  y  d 

plus  c£«  moins  de  différence. 

Que  le  premier  en  prenne  30  y  donc  puis  que  le  fécond 
«n  doit  prendre  deux  fois  autant  que  le  premier  moins  ?, 
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il  en  atwa  5  i  $  &  le  troifiçmé  trois  fois  autant  que  le  pre  • 
tnier  moiAs  15,  il  en  aura  75  :  la  fomme  de tous  les  trois  eft 
30 ,  51  y  Se  7J  qui  font  enferable  157 ,  &  ils  ne  doiuent  fai- 
re que  100  j  partant  nous  mettrons  pour  première  pofi- 
tion  30  plus  57 ,  dautant  que  nous  auons  excédé  la  condi- 
tion de  57. 

3e  plus  57  57  99° 

ïj  moins        3  3  l5  85  5 

9odiuifeur.     *8J  i*45 

**  4   5|*;:<»;  J2— 

jf  ^  ^»  «55 

Main  tenant  |K>(bns  que  le  premier  ait  15 ,  le  fécond  ayant 
le  double  moin?  8  aura  22 ,  le  troifiéme  ayant  le  triple 
moins  15  aura  30,  lefquels  px>is  nombres  15, 11,  &  30  ne 
font  que  I7,  qui  eft  moins  que  le  nombre  requis  de  33: 
tellement  que  ion  à  erré  par  moins  de  33.  Et  pour  auoir  la 
folution  ,  multipliant  l'êxcez  57  par  15  viendra  855 ,  &  le 
défaut  33  par  30,  yieadra  990 ,  lefquels  deux  produits  mis 
enfemble  font  183.5  surferont  diuifez  parla  fomme  des 
erreurs  57  8c  33  qui  fera  90  ,  &  le  quotient  fera  20  &  ^ 
pour  la  portion  du  premier , comme  il  fevoit  cy  deflusz 
pour  la  portion  4«  deux  autres  on  fera  auffi  comme  cy- 

ueffus. 

«  *    .. 

Autre  exemple  de  la  règle  de  deux  fauffes 

pofitHms* 

Trois  hommes  fe  trouuent  enfemble  par  rencontre; 
f  vn  d'eux  dit  ;  celuy  là  a  4  ans  plus  que  moy,  &  cet  au- 
tre a  autant  d'aage  que  nous  deux  >  &  nous  auons  tous 
crois  148  ans,  fçauoir  combien  ils auoient  chacun. 

Pour  l'explication  de  ht  règle  on  aura  recours  auxloix 
<|ae  i*ay  données  cy-deflTus , Veft  pourquoy  ie  me  côh- 

•:      -\    •  •  tenteray 


en  fa,  TïerfeBidn*  181; 

tenteray  de  faire  l'opération  de  la  règle ,  comme  il  fe  voit 

cy-deflous. 

iCf       20    .  *o.v.çnoins  69 

x         14  24      moins  44 
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L'opération  faîte,  il  fe  troHue  au  quotient  de  là  diuifion 
pour  le  premier  35  ans ,  pour  lé  deuxième  ty ,  &  pour  lé 
troifiéme74.  .    ,..,.-, 

Toutes  les  autres  règles  de  feùfle  pofition  tant  (impies 

2ue  doubles  fe  feront  dqmefine  forte ,  obferuant  les  con- 
itions  de  la  queftioç., . .  # .  y  l 


Règles  des  T*rogreJ?iôns. 

Es  progi^cmiÏMit  Ariifc^ 

&  HarnœniquésjIPirar:] 
Fouye  eft  Tar  bitcocofafttmriet 
rarement  à  1*  Arithmétique:  les  deux  autres pro^èffions* 
fçauoir  l'Arithmétique  &  UGeocnetriqu^  font  en  jjfage; 
&voicy<e  que  nous  dkop&d£  UfW$*s$pn  Ajitbpptii 

que*  Na 
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De  la  prvgf'fiioH  Arithmétique* 

Définition. 

LA  progreflion  Arithmétique  n'eft  autre  chôfe  quV- 
ne  fuite  de  nombres  ,Iefquels  ont  de  deux  en  deux  vn 
mefme  ëxcez  :  fi  les  excez  dto  premier  *tf  fécond ,  du  fé- 
cond kb  troifiéme  &c.  font  égaux,  cfcïa  s'appellera  pro- 
rreffibh  Arithmétique  continue  :  mais  firexcez  ou  la  dif- 
férence eu  prétftîé*  àtt  cfètfx&rae  cft  egstf*  à  celle  du  troi- 
fiéme au  quatri&rie ,  &  ainfi  de  deux  en  deux  fans  confi- 
derer  les  intermoyens ,  cette  progreflion  AridunetiqW 
s'a^pèlie  <iife&itinu&  <  : 

a  ....  y  ...*#.&.  r  i  ...•  14....  17....  1  o  :  continaC. 
3      -bç  -  f»       8         9        1  o       1 3  1 4:  diUuiuiiiïïft 
En  tontes  progreffions  Arithmétiques ,  foit  conqpfuës  ou 
dïffcofatîiiuës ,  quand  les  termes  font  en  nombre  pair ,  la 
fommedes extxeraeseft  égale  à  la  fomme  dçsintennpycBs 


♦'•     t  n 


^Exemple. 
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I     o 


Pour  auoir  tous  les  termes  dVne  progreffion  Arithmeti* 
fùe  'bWfmftûë  ^fiîut  àdtowfter  les  esfcreme& ,  &  les  mulri- 
IHW lit  mettie" «tel* femme He k  muhitudè  des ter- 
eSiT^oduftlâdttHe^lbforTmiedeicras.   ■ 

«  "■    --•  :••'•-.,  •-  »•  -  '      Exempte.  ■      '       '  ' 

$r*r*  -Mo    il-  14/  16    18. 

Là4Sm^dêV&Sr^sPéft  ï*j&.mulàfude  désarmes 


èft  8  dont  la  moitié  eft  4,  ^r  lequel  ipultipli^nt  ziy  le 
produit  fera  83  pour  l^jfçipme  de  tous  les  termes. 
On  pourrait  fur  ce  C\àejt  former  vne  queftion  telle  :    \ 
II  y  a  1  jo  poiriers ,  fur  le  premier  il  y  a  yn/e  poire ,  fiv  |e 
deuxième  z ,  fur  le  çroiCiémç  5,  $çc. 
On  demande  combien  il  y  a  de  poirés  en  tout. 

On  voit  que  fur  le  dernier  il  s'en  trouuerrai  50  que  i'ad  - 
ioufte  au  premier  terme ,  ce  font  151,  lefquels  ie  multiplie* 
f ay  par  la  moitié  qyi  eft  75  ,$t  fe  trouqçxrapournombre 
total  des  poires  11315  qu'il  y  aura  fur  tous  les  arbres. 

Antre  qtiefiion. 

Il  y  a  110  pierres  cfops  vn  pannier^^fquelleson  propofe 
de  placer  en  ligne  droite,  de  forte  qaçlles  fbpuit  clpi- 

Î;nces  lvae de Pautre de ,6 pieds , & if  f^Lut  que cçluy qui 
esr^inge,iesprennedupanniervi)eià  v^e,  £  Jçs  retour- 
ne quérir  ain h  de  fuite*,  on  demande  combina il./ejçi  de 
chemin  pour  les  placer  toutes ,  &  les  rapporter  4Afflef- 
me  ordr£&aumeûne  endrpitd'où  il  les  aurait  Dfifcs. 

Poyr,rçfoijdre  cette  propoiîtien  v il  faut  confî^çrpr  qge 
les  pierres  efUns  pofëes.dp  t6  pieds  tçn  ^  pieds  ppur  fp^r- 
uenir  ivrfqu  a  la  dernière  -il  fe,  çrpijuçr*a  119  fois^pieds 
qui  vaLçgt  7 14,  aijUft  \c  dernier ^rmfcd'yne  progrefliga 
.Arithmeticjue ,  de  JaqgpMele,pTemwr  terpaçf  ft  6  ,  &,Jfa 
multitude  des  termes  £#  119  :  Pour  propuer  copabjen  jl 
faudra  au  il  fafle  de  pieds,  i'adioufte  714  auec  6,  cela  fait 
7x0 1  deiquels  U  imtàé.W*lt\pHé&fiîT  119  vient  au  pro- 
duit 42840  Pour  le  nombre  des  pieds  de  Peftenduë  du 
chemin  qu  il  doit  faire  >$ç  ç'il.  felioiç  quil.  les^ççueillift  il 
iaudroitqpiUnfiAeneor^eaytant  . 

Orpourfçauoirxpmbiçaççferpitde  lieyCs  &  pitiés 
M  lieues  qujil  aurpk  faites  v  on  fijaitqu  vn  pas  géométri- 
que vaut  j  pieds ,  tellement  que  comptant  5  pieds  pour 
vn  pas  il  y  aura  au  quotient  delà  diqifionde  4x840  pieds 

par  les  j  pieds  valeur  d'vn  pas  8568  pas  :  or  il  fayt  *oop 

Nn  i) 


±$jÇ  JÛ Arithmétique 

Sas  pour  faire  vne  lieuë  Françoife  commune  ,'  diuiiatft 
onc  8568  pas  par  1000  ,  on  aura  4  lieues  •  de  lieue  & 
68  pas  dauantage  :  &  fi  vne  telle  lieufi  n'eftoit  faite  qu'en 
vne  heure ,  il  feudroit  4  heures  ;  &  vn  peu  plus ,  &  en 
les  ramaflant  il  iuy  en  faudrait  faire  encore  autant. 

■ 

1    -    ..-.-~f^..i  .  r  f  1 ,  _  - .,       ..«- à   .  ... 


i 


De  U  trrogrefton  G  tome  triché. 

Définition* 

% 

LÀ  prbgreflîpn  Géométrique  eft  celle  eh  laquelle  le 
premier  tet me  eft  au  deuxième ,  comitfelè  troi  fiente 
ail  quatrième  :  conimê  par  exemple  1  eft  à  j'en  mefme  rai' 
lira  quç  é  eft  a  8  /par  ce  que  i  eft  contenu  en  3  vne  fois  & 
:f,  &  6'en8  auflîvhe  fois  &  ;.' 
•  Nous  appelions  la  progreffibn  géométrique  continue 
quand  îepremiereft  au  deuxième  comme  le  troifiétaeau 

3ûatrièrtie5&îadifcpiitinuëeftlors  que  le  premier  eft  au 
éuxiénie  conhfhé'Vn  autre  â  vn  quatrième. 
7  ■'  En  ta  progfèffioh  géométrique  fi  tant  de  nombres  fotit 
1  pïoportiônnaùx  côntinùSment,  la  multiplication  des  ex- 
trêmes eft  égale  à  :kt  multiplication  de  ceux  d'entre  deux 
cjiiifont  également  éloignez  des  mefmes  extrêmes* 


'if»  . 


Comme  par  exemple. 


*  •  •  # »  4  •  •  •  •  O  ••••    I  Oi^ii  \  2  ••••  DAf 

La  multiplication  de  2  par  64  eft  égale  a  la  multiplica- 
tion de  4  par  3* ,  &  à  celle  de  8  par  ié. 

Et  fi  dauanture  lespropfortionnaux  eftoient  en  nombre 
'impair,  le  quarré  de  celuy  du  milieu  feroit  égal  à  k  mul- 
tiplication du  premier  &  du  dernier  jceft  à  dire  des  ex- 
trêmes. -  :  "•  '  '■ 


en  fi  PèrfcEtion*  ~z$f 

Et  de  là  on  peut  tirer  la  folution  de  là  queftion  ftuU 

Uante. 

.  Vu  cheual  ayant  4  fersaufquels  ilya$  cloûds  en  cha- 
cun i  ayant  vendu  vne  épingle  le  premier  cloud  à  raifon 
que  les  autres  croîtront  en  progreffion  géométrique ,  le 
100  d'épingles  prisé  à  15  den.  on  demande  combien  les  32 
:  clouds  donneront  pour  le  prix  du  cheual.    ^ 

Il  eft  necefllire  decrouuer  la  valeur  du  31e  cloud ,  dau- 
tant  que  deux  fois*,  fa  valeur  moins  vne  épingle  eft  la  va- 
leur dû  tout.. 

Il  faut  confiderer  que  le  premier  eftànt  1 ,  le  deuxième 
fera  i,  le  troifiéme  fera  4,  ainfï  qu  il  fe  voit  de  fuite; 

Nombre  des  termes   t ...  1 ...  3 ...  4...  5  ...  6 ...  7 ...  8  - 
Valeur  des  termes      1  '  2  •  4.    8   16  3  a  64  iz& 

Ayant  le  8e  terme  il  le  faut  multiplier  par  foy-mefine* 
icy  lehui&iéme  terme  eft  118^  l'ayant  multiplié  par  foy- 
mefme^  vient  au  produit  16384  pour  le  quinzième  terme. 
Et  par  la  mefîne  raiion  fi  Ton  multiplie  le  quinzième  ter* 
me  par  foy-mefme  ,  oçn  aura  le  vingt-neufiéme  qui  eft 
368435456  :  or  nous  en  deuons  trouuer  31 ,  c  eft  à  dire  3 
termes  dauantage,  ç'eft  pourquoy  faut  faire  vne  règle  der 
trois ,  difant: 

Si    1  ....8  ....  268435456 

8 


2147483648,    32e  cloud. 
2147483647 


.42949672^5  valeur  des  3* 

(clouds* 


Na  i$ 


k*. 
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Ayant  multiplie  letroifiérae'terme  parle  fécond  à  Por; 
dinaire  de  la  règle  de  trois ,  il  eft  venu  vn  produit  qui  eft 
la  valeur  du  trente -deuxième  cloud  :  Et  à  caufe  que  la 
raifoneft  fouf-double,  prenant  i  fois  ce  mefme  nombre 
moins  t,  la  fomrae  de  l'addition  eft  la  valeur  des  yx  clouds 
en  efpingles. 

Maintenant  fi  on  veut  fçauoir  la  valeur  de  ce  «and 
nombre  d'épingles  en  Hures  &  parties  de  Hure ,  x>n  diuifc- 
ra  le  nombre  des  épingles  par  1600 ,  &  au  quotient  on 
trouuerra  ce  que  l'on  cherche  pour  la  valeur  defdites 
épingles ,  oupluftoft  des  yi  çlouds. 

X 

1  *  ZM  *  %       % 

#*$#y*t*9  I  [1^84354110.  -4^ 

f  r  f  I  M 

* 

Nous  auons  diuifë  le  produit  de  la  multiplication  par 
1600  pow  auok  des  Hure  s,  <Ta»tant  que  15  oen.  eftansb 
valeur  eu  100  d'épingles ,  &  la  feixieme  partie  delà  liu. 
16  fois  15  den.  valent  vne  liure  c  &  multipliant  16  par  100 
vient  ï£oo  pour  duiifeiH*  de  mefme  dénomination  que  le 
nombre  total  des  épingles ,  pour  ce  que  Ton  fçait  qu  vn 
tout  diuifé  par  vn  autre  tout  demefme  dénomination  en- 
gendre des  entiers  conuenablesaù  diuifèur. 

Note, 

•  *        »         *         . 

Sur  la  mefme  progreflîon  Géométrique  on  peut  faire 
yne  queftion,  quequelquvn  acheptaft  dVn  frippier  vne 
eafaque  ayant  16  t*outons,à  tefle  condition  entr  eux  que 
l'achepteur  donnerait  du  premier  bouton  vn  denier,  du 
deuxième  3 ,  du  troificme  9  5  &ain(!  de  fuite  en  raifbn  tri- 
ple ,  on  demande  combien  il  faudrait  que  l'achepteuf 
j>ayaft  pour  la  cafâque. 


en  fi  Ptrfe&iâft.  2  g? 

"La  règle  cy -devant  enfeigne  le  procédé  ,  lequel  pour  le 
propofë  fe  fait  de  cette  forte  : 
i       13         4        5  6 

1       39      *7      81      243      ûtiime  terme. 
Vient  143  pour  fixiéme  terme,  &  multipiiant  243  par 
foy-mefme,on  aura  59049  pour  onzième  terme. 

En  après  multipliant  59049  pariby  mefme ,  on  trou* 
uerra  3486784401  pour  vingt  &  vniéme  terme  :  ayant 
te  vingt  vtïiérte  terme  efi  toit  que  la  différence  de  21  l 
26  eft  mefme  qwe  eetiedu  premier  4u  fixiéme  :  c'eft  pour- 
vue y  ort  fera  vne  règle  de  trois  >  difaat  : 
Si  1 ....  143  ....)4867S44oi)ftmdtiplianràt'ordkiai« 
rede  la  règle  de  trois  tiendra  a*  produit  847288609443, 
qui  fera  le  vingt- fixiéme  terme  ,  ou  la  valeur  du  vingt* 
fixiéme  bouton. 

Finalemeflt  fowtavtok  fe  valeur  de  tous  les  clouds  ,à 
camfe  que  là  prflgfceflkm  eft  en  raifon  triple ,  on  prendra  la 
moitié  «le  ce  produit  que  l'on  adiouftera  au  meône  :  fie 
viendra  pour  produit  total,  ou  valeur  des  16  boutons 
12709319-14164  7* 

En  toute  prtygreffiôn  le  premier  terme  &  le  dernier 
eftans  cognus,  fi  l'on  ofte  le  moindre  du  plus  grand  &  que 
Ton  diuife  le  refte  par  fe  honftbre  exprimant  la  différence 
des  termes  de  la  raifon  ,  lé  quotient  donnera  la  différence 
de  tous  les  termes  moins  le  plus  grand ,  lefquels  adiou- 
ftez  enfemble  la  fbmme*qutenprouient  eft  la  valeur  de 
tous  les  termes  de  la  progreffion. 

Comme  ;par  exemple  s'il  y  a  vne  progreffion  qui  foit 
telle.  '    : 

1        4        16        64        156. 
3  différence  de  1  à  4. 

Ceftàdirequefi  la  raifon  eft  double,  la  différence  du 
premier  terme  au  fécond  fera  1  >  &  par  confequent  le  der- 
nier terme  moins  1  diuife  par  1  fera  la  fomme  de  tous  les 
termes. 


a 


*i 


i 
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Et  fi  la  raifoh  eft  triple ,  faut  diuifea  par  %. 
Si  quadruple ,  par  3  &c 

t  Et  cette  fomme  de  tous  les  termes  excepté  le  plus  grand, 
sidiouftée  à  ce  njefjne  plus  grand  fera  la  fpmme  de  tous 
les  termes. 

Exemple  M  ou  le  premier  terme  efiplus grand. 

Quelqu'vn  a  acheptévne  pièce  de  terre  1466  liu.  qu'il 
payera  a  telle  condition  querabatant  tpufioursla  moitié 
îufqu'à  24  fubdiuifïons,  il  baillera  au  vendeur  ce  qui  vien- 
dra a  cette  vingt  quatrième  diuifion ,  on  demande  com- 
bien il  doit  payer,  £388608  pour  yingt  quatrième 
terme  

Pour  ce  faire  on  pofera  pour  premier  terme  1 ,  pour 
deuxième  1 ,  pour  troifié  me  4  Çcç.  obferuant  le  melme 
ordre  qu  à  la  règle  précédente  pour  trouuer  le  vingt* 
Quatrième  terme  quieft  838^608 >  puis  Qndira  par  regiç 
detrois: 
Sf     8388608....  1  ....   146   *  H.  A  réduire  pn  d, 

?   4  o 

9  8   *  4  9 
4  9    3* 


»     ■«■ 


*        »    » 


5    ?   1    840  4en.  à  diuifer, 


J?1    84° 


«^    *        » 


838860   8  parties  d'vn  (denier  à  payer  par  Pa* 
jchepteur. 


*<£& 
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Règle  pour  Y  extraction  de  la  racine  quarrée. 

• 

LE  quarré  eft  ce  qui  eft  fait  par  vn  nombre  multiplié 
par  foy  -mefroe*  comme  i  multiplié  par  i  fait  4^  3  par 
3  fait  9:  ces  nombres  4  &  9  font  appeliez  quarrez  des  nom- 
bres z  &3i&  réciproquement  ces  i&  3  font  appeliez  ra- 
.  cines  des  quarrez  4  &  9  ,ainfi  des  autres.  Pour  plus  gran- 
de intelligence  la  table  des  racines  &  quarrez  cydeflbus 
lémonftreiufquàioo  déracines. 

Racines. 

1  •••  x  •••  3  •••  4 •* *  j  ***     ***  7  •••  ®  ••  •  9  •»»  10 

Quarrez. 
1  ...4...  9  ...  1  6..15..3  6. .49. .64.. 8  1..100 

Pour  extraire  la  racine  quarrée  des  nombres  au  deflbus 
de  100 ,  cela  fe  trouue  en  cette  table  :  comme  fi  Ton  de- 
mande la  racine  quarrée  de  49 ,  on  la  cherche  en  la  co- 
lomne  des  quarrez  en  laquelle  on  la  trouue ,  &  vis  à  vis 
à  la  colomne  des  racines  on  trouue  ce  qui  eft  la  racine. 

Si  Ton  ne  trouue  quelque  nombre  exaâement  en  l'or- 
dre des  quarrez ,  on  prendra  le  prochain  moindre  s  com- 
me fi  c'eftoit  40  dont  on  vouluft  extraire  la  racine  quar- 
rée ,  on  prendra  36  qui  eft  le  prochain  quarré  au  deflbus 
de  40  dont  la  racine  eft  6  pour  le  nombre  entier  :  le  refte 
eft  4  pour  dénominateur  dVne  fraâion ,  lequel  fera  le 
double  du  mefîne  6,à  caufe  que  6  eft  plus  grand  que  4:tel- 
lement  que  la  racine  fera  6  ;  ou  6  j  pour  la  racine  pro- 
chaine^ nombre  40. 

Mais  le  nombre  proposé  eftant  60 ,  la  racine  en  entier; 
fera  7  f  reftera  n  ielquels  eftans  plus  grands  que  7,  on  ad- 
iouftera  au  double  de  7  qui  eft  i4,vnevnitéou  1  celafe? 
**  »5  :  &  ainfila  racine  fera  7  f;  :  on  fera  ainfi  des  ai*- 
très-  . 

Si  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  racine  a  da* 


iyo  L*  Arithmétique 

uantage  de  figures  comme  73964  >  on  opérera  en  cette 
force. 

Ayant  pofé  le  nombre  75964         3 
&  tire  vne  ligne  droite  derrière         f*  3    <r  6  4-  J  2 
iceluy ,  on  poicra  des  poinâs  fur         âf 
les  figures  de  i  en  2 ,  commen* 
cjant  à  la  première  vers  la  main  droite  :  en  cette  exemple 
le  dernier  poinâ  tombe  fur  le  7,  duquel  la  racine  pro- 
chaine eft  i  qu'il  faut  écrire  au  quotient  &  fous  le  7 ,  dh 
fant  1  fois  i  lent  4 ,  lefquels  oftez  de  7  refte  3  que  ]  on  c- 
c  ri  tau  deflus  du  7 ,  barrant  le  mefme  7  &  le  1  qui  eft  def- 
fous  auffi 

En  après  faut  doubler  la  racine  1  qui  eft  au  quotient,di- 
fànt  x  rois  1  font  4  qu'il  faut  mettre  au  deflbus  du  3  lequel 
eft  entre  les  deux  poin&s  ,  &  dire  :     #10 
en  33  combien  de  fois  4 ,  en  telle  con-   f'#f6^>9  1*7 
dition  que  le  refte  auec  le  9  qui  fuit ,  Z  #f 
foit  égal  au  quarré  du  nombre  des  fois 
ou  prochainement  plus  grand  :  on  trouuerra  7  fois  j  on  po- 
fera  7  au  quotient  en  fuite  du  1  qtsi  y  eft  défia  comme  auffi 
fous  le  9 ,  puis  on  dira  7  fois  7  font  49  T  oftez  de  49  refte 
zéro ,  &  retiens  4:  puis  continuant  on  dira  7  fcâsj.  font 
28,  auec  4  que  Ton  a  retenu  ce  font  32,  lefquels  oftez  de 
33  refte  1  que  Ton  écrira  au  deflus  de  3. 

Cela  fait  faut  doubler  17  qui  k  trouue  an  quotientyceb 
fait  54  que  Ton  écrira  en  (brteque  le  4  correfpoode  an 
6y  &  te  5  au  zéro  qui  eft  au  deflus:  puis  \ 

on  s*enquerra  combien  il  y  a  de  fois  j  #1$  23 
en  \o ,  on  voit  quily  feroit  z  fois  fi  ce   f  %%&#  \xll 
neftoit  les  figures  fuiuantes  ,  mais  à      #j  #1 
caufe  d'icelles  que  Ton  ne  pourrait  pas        $ 
aequker  parce  qu'il  ne  refteroit  rien, 
on  ne  pofe  que  i  au  deuanc  de  17,  pofant  en  mefme  temps 
auflî  1  au  deflbus  de  4  dernière  figure  du  nombre  prope 
fçà  extraire  la  racine  >  laquelle  dernière  figure  eft  mar- 


■  I 
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quce  d'vn  poind  ^  &  continuant  la  diuifion  on  dira ,  t  fois 
i  eft  i ,  lequel  ofté  de  4  refte  3  que  Ton  écrira  fur  le  4, 
puis  1  fois  4  eft  4 ,  lequel  ofté  de  6  qui  eft  defllis  rcftera  2. 
que  Ton  écrira  fur  le  6  :  finalement  x  fois  j  eft  j,  lefquels 
oftez  de  10  reftera  5. 

Tellement  que  la  racine  en  nombres  entiers  fe  trouuer- 
raeftre  171 ,  il  refte  523,  lefquels  on  pofera  fur  vne  ligne 
pour  numérateur  d*  vne  fra&ion ,  &  le  denpminateur  fe- 
ra le  double  de  271  auec  1  dauantageà  caufeque5z3  font 
>lus  grands  que  271 ,  lequel  double  auec  rvnite  adiouftée 
era  543  :  par  conséquent  la  racine  fera  271  -J-^-, 

On  opérera  en  toute  autre  extraâionde  racines  quar- 
rées  de  cette  mefme  manière. 

Prcmc  de  l'cxtraïïion  de  la  racine  quarree. 

Faut  multiplier  la  racine  en  nombre  entier  par  foy- 
meime ,  &  adioufter  au  produit  le  refte ,  fi  la  fomme  fe 
trouue  égale  au  nombre  propofé  pour  extraire  la  racine 
quarrée , l'opération  fera  bonne:  fi  la  queftion eftoit de 
fçauoir  combien  il  faudrait  adioufter  d'hommes  au  nom- 
bre propofé  pour  le  faire  quarré ,  faudrait  doubler  la  ra- 
cine &  y  adioufter  irpuis  fouftrairede  la  fomme  te  refte 
de  Textradion  ,  ce  qui  viendra  de  refte ,  la  fouftra&ion 
faite ,  ce  fera  le  nombre  qu'il  faudra  adioufter  au  premier 
nombre  propofé  lequel  alors  fera  quarré,  &  dont  la  ra- 
cine fera  1  dauantage  que  la  racine  premièrement  trou-' 
née:  comme  dan«  cet  exemple  la  racine  eftoit  271,  def- 

Îuels  le  double  auec  r  fait  543 ,  defquels  oftans  523  reftans 
e  rextra&ion  le  refte  fera  20,  lefquels  eftansadiouftez 
^  739*>4  nombre  propofé  pour  en  extraire  la  fracine, 
Tiendra  73984  qui  fera  vn  nombre  quarré  duquel  la 
racine  fera  27*, 

Oo  ij 
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Pour  extraire  la  racine  quarrée  d  vne  fradion  ayant 
"racine  quarrée  tant  au  numérateur  qu'au  dénominateur, 
il  faut  extraire  la  racine ,  &  mettre  celle  du  numérateur 
fur  vne  ligne,  fie  celle  du  dénominateur  au  de£Tous,&  la 
fra&ion  qui  en  viendra  ce  fera  la  racine  quarrée. 

Mais  il  faut  pour  extraire  cette  racine  que  les  nombres 
qui  expriment  cette  fra&ion  donnée  ioient  pofez  en 
moindres  termes  quelle  (e  puifle  exprimer*  comme  par 
exemple  fi  c'eft  ~ ,  il  les  faut  réduire  en  plus  petits  termes 
qu'il  le  pourra ,  fçauoir  en  ;  $  puis  extrayant  la  racine  de 
4>  &  la  racine  de  9  .en  aura  ;  quieft  la  racine  requi/ë. 

Autre  exemple. 

Pour  auoir  la  racine  quarrée  des  fraâions  irrationnel* 
les,c'eft  à  dire  n'ayans  point  de  racine  quarrée,il  faut  mul- 
tiplier le  numérateur  par  le  dénominateur  de  la  fra&ion, 
&  duproduit  extraire  la  racine  quarrée ,  laquelle  eflant 
diuifée  par  le  dénominateur  de  la  fra&ion  ,  le  quotient 
donnera  la  racine  quarrée  d'icelie. 

Exemple. 


m% 


8 

8  ïtftfl1* 


1    4   + 
fi  ou  f  pour  la  racine. 

On  peut  faire  cela  de  toute  fra&ion ,  foit  qu'elleaye 
Vne  racine  ou  non ,  fans  aucune  préparation  que  celle  qui 
a  efte  dite  :  comme  par  exemple  ie  multiplie  8  par  18  vient 
144  dont  la  racine  eft  12,  laquelle  eftant  mile  pour  nu» 
merateur,&  18  pour  dénominateur  cela  fait  \\  qui  feront 
la  racine  de  vf  ,ouparabbreuiation  ce  feront  ;. 

Si  d'auanture  le  nombre  du  produit  de  cette  multipli- 
cation nauoirp  oint  de  racine  quarrée >  on  ne  laiiTerapas 


infhPerfcEtion,  t^ 

flcle  diuifer  par  le  dénominateur  delafraâionpropofée: 
Et  pour  faciliter  cette  diuifion  ,il  eftnecefïairede  rédui- 
re la  racine  trouuée  en  vne  feule  fra&ion,  de  laquelle  fra- 
dion multipliant  le  dénominateur  parle  dénominateur 
de  celle  quiaefté  premièrement  propofée,  &pofànt  le 
produit  pour  dénominateur  d' vne  fra'âion,  &  le  numéra- 
teur de  la  racine  pour  numérateur ,  on  aura  la  racine  pro- 
chaine de  celle  qui  eft  requife. 

exemple. 

On  veut  extraire  la  racine  quarréede  ;. 

Faut  multiplier  5  par  7  vient  35,  defquels  la  racine  quar- 
rée  prochaine  eft  j  &  77  ;  puis  il  faut  réduire  5  &  ~  en  vne 
feule  fra&ion,cela  fera  f*,lefquels  il  faut  diuifer  par  7  dé- 
nominateur de  la  fraâion  propofée  :  ce  qui  fe  fait  en  mul- 
tipliant n  par  7  qui  feront  77,  tellement  que  ff  feront 
la  racine  prochaine  de  celle  de  ; ,  comme  il  fe  voit  par  le 
procédé  iuiuant. 

Opération. 

6  S  7  7 

6  S  7  7 


m 


3    *    5  119 

3   9°  5    3    9 
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4225a  diuMèrpar  j.  S    9   1   9 

#  Z  *  $\%W  #  *  *  $ |j 

%  «  %  y  *  #  tt  i 

Plus  4 1 1  j  ai  diuifer  par  8  4  j  14 

Plus  5  9 19  à  diuifer  par  8  45         $  y  *  yl-j-ft 

Doutant  que  multipliant  6;  par  foy-mefme ,  vient  42x5, 

O  o   iij 
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&  pareillement  multipliant  77  par  foy-mefme  cela  fait 
597.9,  lefquels  deux  nombres  fontvne  fradion  égale  à; 
ou  au  moins  fort  peu  différente ,  comme  il  fe  voit  pari'ex- 
emple  cy-deflus. 

Et  pour  cognoiftre  cela ,  fi  Ton  diuife  4115  par  5  vient 
84j,c*eft  pourquoy  diuifant  4115  par  845  il  vient  5  au 
quotient-,  &  diuifant  5929  parle  melme  845  y  il  viendra  75 
tellement  que  la  raifon  de  4115  à  5919  eft  comme  5  à  % 
c'eft  à  dire  [  %  qui  eftoit  le  nombre  proposé  pour  en  ex- 
traire la  racine  quarréej  Pour  le*  g-77  rcftans  de  la  diui- 
fion ,  ils  ne  font  pas  confiderables  pour  eftre  mis  en  ligne 
de  compte. 

L'vtilité  de  la  racine  quarré?  fe  voit  en  la  Géométrie  & 
entoures  Tes  dépendances. 

Pour  la  guerre,elle  fert  à  cognoiftre  le  nombre  des  hom« 
mes  qui  forment  vn  bâtai  lion,  (bit  qu'il  foit  quarré  d'hom» 
mes  ,ou  quarré  de  terrain. 

Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  çeluy  lequel  a  toutes 
les  faces  égales,  c'eft  A  dirç autant  d'hçmmes  ço  Tviie 
€ju  en  l'autre. 

Et  le  bataillon  quarré  de  terrain  eft  celuy  auquel  les 
gommes  occupent  vne  place  de  terre  qijarrée. 

Eftant  donne  vn  nombre  d'hommes  pour  faire  vn  barail- 
ion  quarré  d'hoipmes  ,  fçaupir  combien  il  y  en  au»  de 
chaque  co£té. 

Faut  extraire  U  racine  quarrée  comme  il  a  efté  enici- 
gné ,  6c  la  racine  fera  le  nombre  des  hommes  du  front*  s'il 
irefte  quelque  nojnbre  d'hommes  on  l'employeraà  fairç 
quelques  pelotons ,  mais  fî  on  vouloit  que  tout  y  fuft  em- 
ployé, ijl  faudrait  fçauoir  combien  on  deuroity  adioufter. 

Pour  ce  faire  faut  doubler  la  racine  &  y  adioufter  1 ,  U 
de  cette  fomme  ayant  fouftrait  le  refte  de  l'extradions  ce 
qui  viendra  pour  refte  de  la  fouftradion  ce  fera  (ans  dpww 
lç  nombre 4«  Jionurçes £  adioufter. 
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Exempte. 

On  veut  titer  la  racine  quarree  de  898* 

#  #  19       ■ * 

1  1  hommes  à  adioufîer. 

",  "'■••. 

E fiant  donné  njn  nombre  d'hommes  pour  faire  v»  £<*- 
tàillon  auarrè  de  terrain ,  trouuer  combien  contien- 
dra le  front  >  ô*  combien  la  fie. 

Il  faut  conceuoir  qu'au  bataillon  quarre  de  terrain  les 
hommes  en  front  occupent  3  pieds  de  diftance  les  vns  des 
autres,^  en  fïfe  ou  en  hauteur  7:  tellement  que  fi  on  veut 
trouuer  le  nombre  des  hommes  de  front,  faut  faire  vne 
règle  de  trois  pofântau  premier  terme  3,  &au  fécond  7, 
Se  an  troifiéme  le  nombre  des  hommes  donné :  puis  ex-, 
trayant  la  vaine  quarrée  du  quatrième  terme  >  on  aura  le 
nombre  des  hommes  du  front* 

Si  au  contraire  on  veut  les  hommes  de  la  fifo,  oirdi&u 
Si  7  donnent  3 ,  combien  &c. 

Exempte. 

On  propofe  515 hommes  à  mettre  en  bataillon  quarréde 
terrain,  on  veut  le  nombre  des  hommes  du  front,  on  dira: 
Si  y  ....   7  ....  52  5 

7  *" •     •       „ 

-  ■      "  XïZfjT |  j y  defront. 

7         I2ZJ 

P  our  auoir  ceux  de  la  file  >  faut  dire  : 
Si  7  -r..   5  .,..    525  * 

5  XêkX'ii$  pour  la  file. 
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¥  revue. 

La  preuue  fe  fait  en  multipliant  le  nombre  des  hommes 
du  front  par  ceux  de  la  file ,  fi  le  produit  eft  égal  au  nom: 
bre  propose  515  »  l'opération  fera  bonne. 

3    5  hommes  de  front. 

1    5  hommes  pour  la  file* 

17    5 

3    5 

Produit      5*5 


JTtilitc  de  Vextraftion  de  la  racine  quarrée  en  U 

Ce  orne  trie, 

VOus  aurez  recours  pour  l'explication  au  Traite  que 
nous  donnerons  cy  après  de  l'arpentage. 
Ayant  expliqua  la  racine  quarrée,  laquelle  fert  pour  dref- 
fer  les  batajllojis  datas  les  années  ,  comme  auffi  en  la  for- 
tification, &  que  le  nombre  eft  extrêmement  neceflàireà 
toutes  leschofes  de  la  guerre ,  nous  mettrons  icyvn  petit 
abrégé  de  Tordre  <ju  2  faut  obferuer  pour  la  paye  des 
gens  de  guerre. 

De  îeftat  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

Premièrement  pour  la  paye  d'vn  Regiment,il  y  aTe/bt 
Maior  qui  eft  compofé 
Du  Maiftre  de  Camp , 

SereentMaioxt 

Ay de  Maior , 

Marefchal  des  Logis  , 

Aumôfnier, 

Et  Chirurgien , 

Leut 


1 
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Leur  payé  par  ivonftre. 

Le  Maiftre  de  Camp  a  i  o  o  liu. 

Le  Sergent  Maior,  *  5  ° 

L'ay de  Maior,  ioo 

Marefchal  des  Logis ,  60 

L'Aumofhier,  3° 

Le  Chirurgien ,  3° 


Somme  47° 

'Pour  <vnt  Compagnie  par  monfire, 

« 

Le  Capitaine  a  1  joint 

Le  Lieutenant ,  ^° 

L'Enfeigne,       .,  3  5 

Les  deux  Sergens,  3* 

Les  deux  Coporaux,  3  * 

Les  Anfpdlâdes,  3© 

$0  ûmples  Soldats,  9*o 

Sommé     13  03  pour 

<roe  compagnScpar  monftre. 

Et  pour  yn  Régiment  de  io  compagnies ,  faut  multi- 
plier ce  quiappattient  à  vne  par  ao  ,6c  le  produit  ce  fera  U 
paye  de  toutes  les  *o  compagmes,auquelproduit  faut  ad- 
ioufter  celle-de  l'eftat  Maior ,  &  le  tout  fera  la  paye  d'vn 
Ragitnent  entier. 


2. 9  J  1? Arithmétique 

Exemple* 

1303    Paye  d'vne  compagnie  à  multiplier 
par         io  compagnies. 


1 


lécéo 

470    paye  de  l'eftat  Maior- 


16530  lia.  pour  le  payement  de  10  compagnie* 

i—r- 1 -*• — * ' * ~^*" *"— * •^-*~ 1    -m BJ„,|M,1M||   -■-  1    r     1      1      -      1  m      « 

Vour  la  paye  de  la  Caualetupar  monftre. 

Pour  la  paye  de  Teftat  Maior  il  y  a  f  o  a  lia.    ; 

Pouraùoir  le  payement  dVn  Régiment ,  il  faut  auoir  le 
payement  d'vne  compagnie  :  fçauoir* 

Pour  le  Capitaine  f  47*  liu.  10 1 

Pour  le  Lieutenant ,  1 6  *         ;q  i 

Pour  le  Cornette ,  1 9.5 

Pour  les  Caualiers  ,  fçauoir  60  maiftres 
à  45  liu.  chacun ,  270a 

3630  pour  la 
(  paye  d'vne  compagnie* 
Et  fî  on  veut  auoir  k  oaye  de  8  compagnies ,  on  muL- 
tipliera  la  fonutte  cy -  deuils ,  qui  eft  pour  chaque  compa- 
gnie par  S. 
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Exempt 


3*3° 
S 


1   9   040    liu.  pour  8  compagnies. 
500         pour  l'eftatMaior. 

Somme     29540   liu.  pour  la  paye  d'vn  Régi*; 
ment  de  Caualerie  de  8  compagnies. 

On  opérera  de  mefove  ordre  s'il  y  a  plus  ou  moins  de 
compagnies, 

De  VcxtraBion  de  U  racine  Cubique. 

LE  Cube  Géométrique  eft  vn  corps  ayant  trois  di- 
menfîons,fçauoir  longueur,largeur  &  profondité  ou 
hauteur ,  lequel  forme  6  Superficies  égaies  &:  quarrées, 
telles  qu'on  les  void  en  la  figure  du  dez  à  ioiier  à  la  fèm- 
blance  duquel  on  appelle  vn  nombre  cubique ,  lequel  eft 
fait  d'vn  nombre  multiplié  par  fby  mefme,  comme  (ion 
multiplie  4  par  4  cela  fera  i£,  8c  ce  16  multiplie  par  4 
fait64J|quieftappellé  nombre  cube. 

Ce  nombre  cuoe  a  pourcofte  ou  racine  le  nombre  qui 
commence  à  multiplier  pour  le  faire ,  &  réciproquement 
le  produit  fera  appelle  le  cube  de  la  racine  cube  mefîne. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  (ont  données,  il 
eft  facile  d'en  trouuer  les  cubes  *  mais  les  cubes  eftans 
donnez,  il  eft  difficile  d'en  trouuer  les' racines  ,  nea* 
moins  Ton  en  vient  about,  fi  Ton  cognoift  les  cub^ 
racines  qui  font  depuis  l'vnité  iufques  à  io,  êxpr  *lt- 

U  table  fuiuante.  js^es 


•» 
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TabUl 
*      *      J     4        5        *     •  7       »       y 
Quarrcz  i*««.4»**"  99>I  &•••*  J»»#»-  3  ©•^••49**^4r,,**^ï 
Cubes     i..«  8..27..64..1  *5..xi  Ô..343..5  1  X..719; 

Apres  auoir  entendu  cette  table ,  fi  dauenture  Ton  veur 
extraire  la  racine  cubique  drvn  nombre  qui  fait  enclos  ea 
xcelle  r  au  moindre  que  le  plus  haut  degré  y  l'on  cherchera 
le  mefme  nombre  en  la  ligne  des  cubes  s'il  s'y  rencontre, 
et  au deflus  d'iceluy  fc rencontrera  la  racine  cubique  :ft 
<£auenture  le  nombre  ne  fe  rencontrait  pas  exa&ement, 
on  prendra  U racine  cubique  du  plus  prochain  de  la  ca- 
ble &oftant  le  cube  pris  à  la  table  du  nombre  duquel  off 
Teut  extraire  la  racine ,  on  gardera  le  refte  pour  numéra- 
teur dvne  fraâion  de  laquelle  le  dénominateur  fera  le  m 
gle  du  produit  de  ta  racine  premièrement  trouuce  plusi 
multiplié  par  la  mefme  racine ,  adiouftantaumeiiiie  gra- 
duât u 

Exempte* 

Voulant  extraire  la  racine  cubique  de  437,.  ie  cherche 
dans  la  table  à  la  ligne  des  cubes ,  &  trouue  que  437  fr 
rencontrent  entre  jn  &  343 ,  partant  ie  prends  343  nom- 
bre cubique  prochain  y  duquel  la  racine  cubique  eft  J 
pour  le  nombre  entier  de  la  racine  cubique  du  nombre 

Sropofé  r  pour  auoir  la  iraâion  qui  refte *  ie  fcuftrais  345 
e  437  le  refte  eft  94  y  qui  eft  le  numérateur  de  la  mefme 
fra&km  :  en  après  pour  auoir  le  dénominateur  ie  triple  7 
pour  auoir  n  ^aufquebi'adioufte  1  &lafommeefb*>  kr 
quelle  ie  multiplie  par  le  mefme  7 ,  cela  fait  i54aufquefc 
j  adîouftei ,  &  la  femme  fait  155  pour  dénominateur  <lcb 
IpadioBu 
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Et  par  tenfequen  t  la  racine  cubique  du  nombre  propo» 
fé  437  eft  7  -TTr 

Ivlais  pour  extraire  la  racine  cubique  cTvn  nôbre  au  defîus 
de  1000 ,  comme  de  13814 1 après  auoir  écrit  le  nombre 
clou  tan  veut  tirer  la  racine,  on  marque  vn  poind  fur  la 
première  figure  vers  la  main  droite  qui  eft  4 ,  puis  laiflanr 
x  figures  &f*$  eftre  marquées, nous  mettrons  encore  vn 
poind  fur  la  quatrième  qui  eft  3,  &  ainfî  confecùtiuemenr 
fur  les  autres  ligures  fi  plus  y  enauoit  de  5  en  3  (à  caufe 
que  le  cube  a  trois  dimenfions  )  laiâant  toufiours  deux  fi- 
gures entre  deux  (ans  eftre  marquées^  autant  qu'il  y  au- 
ra de  poinds  au  nombre  propofé  ,  d  autant  de  figures  fera 
la  racine  d'iceluy  :  comme  en  noftre  nombre  de  13814  il 
n'y  a  que  2  poinds  ^auffî  n'y  aura  il  que  x  figures  en  la  ra- 
cine. 

Exemple. 


ï    3*  *    x  4- 


quotient 


Cela  fait  nous  chercherons  la  racine  du  plus  grand  cube 
cpntenu  fous  le  nombre  du  dernier  poindjcomme  la  pro- 
chaine racine  de  13  c'eft  2  qu'il  fautjpofer  au  quotient  r  &C~ 
ofter  le  cube  de  2  qui  eft  8  du  nombre  fùperieur  >  refte  J 
qu'il  fautpoierfurle  3  du  15. 

1  %*  8    x  4*  1  On  tranche  les  figures! 
— — "  mefure  quelles  font  ac- 

X  quittées* 

Pour  féconde  opération  faut  prendre  le  tripfe  duquar- 
ré  de  1 ,  c'eft  12 ,  lequel  nombre  nous  poferons  comme  di- 
uifeur  au  deftbus  des  deux  parallelles  difpofées  en  forte* 
que  la  première' figure  2  correfpondea  la  £gure  qui  pré- 
cède le  dernier  poind  >  &  chercherons  combien  12  eft 

Pp«t 
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contenu  au  nombre  fuperieur  qui  eft  j8 ,  nous  trouuônj 
qu'il  y  eft  4  fois,  nous poferons 4 pour  racine fous  l'au- 
tre poinâ } 

1  entre  les  lignes  ,&  par  le 

%  °  mefme  4  nous  multiplie* 

*  %'  %  *   4*      rons  le  diuifeur  n",  puis 

*-,     —.  .  -      ofterons  le  produit  de  la- 

*  4       dite  multiplicatiô  qui  fera 

.  48  du  nombre  fuperieur 

t  *  qui  correfpond  à  tx ,  fea- 

uoir  58,  ôc  reliera  1014. 

k  Cela  fait  nous  prendrons  encore  le  triple  du  quarré  de 
la  figure  que  nous  venons  depofer  fçauoir  4,  &  multiplie- 
rons ce  triple  par  le  premier  cara&ere  de  la  racine,ou  par 
les  précédentes  fi  plufieurs  y  en  a:comme  en noftre  exem- 
ple le  triple  du  quarré  de  4  qui  eft  48 ,  doit  eftre  mulri- 
plié  par  fa  précédente  figure  de  /a  racine  qui  eft  z  doà 

f>rouient  9 ^lequel  nombre  pofé  vn  degré  plus  auant  vers 
a  droite  que  le  précèdent  diuifeur  fera  fouftrajt  du  nom- 
bre fuperieur  ,&  alors  il  ne  reftera  plus  de  tout  le  nombre 
proppféque  64.. 

Finalement  nous  ofterons  le  cube  de  4  qui  eft  64  du 
nombre  fuperieur  dont  ne  refte  rien  ,  &  ainfî  nous  co- 
gnoifïbns  que  le  fufdit  nombre  eft  parfaitement  cube. 

4 
4 


1    <S 
3 


4  * 

x 


Quand  il  reliera  quelque  çkofè  après  fe  racine  çubiqu« 
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extraite ,  il  faut  obléruer  ce  qui  a  efté  dit  cy-deuant  pour 
la  fraction. 

Bien  que  la  racine  cubique  ne  férue  en  rien  aux  choies 
qui  concernent  le  commerce  des  hommes ,  &  que  ce  n'eft 
qu'vne  iubtilitéde  la  Géométrie,  neantmoins  il  a  efté 
bon  d'en  donner  va  petit  abrégé ,  par  ce  qu'il  ne  fe  ren  - 
contre  gueres  que  1  on  la  puiffe  appliquer  ,  linon  en  la 
Géométrie  ou  aux  chofes  qui  dépendent  de  la  Géomé- 
trie comme  en  l'algèbre. 

Fin  de  /' Arithmétique. 


J04 

QV  ESTIONS     CVRIEVSES. 

A  Près  auoir  finy  noftre  Arithmétique ,  nous  auoas 
trouué  bon  de  mettre  en  fuite  d'icelie^' quelques 
queftiens  curieufes  qui  viennent  de  la  propriété  des  nom- 
bres ^  &c  que  Ton  peut  faire  par  récréation. 


ueftton. 


5 


La  première  fera  de  la  propriété  des  nombres  par  la 
rogreffion  Arithmétique ,  ainfi  qu'il  fe  propofe  fouueot. 
e  mettre  phifieurs  nombres  defquels  la  multitude  foitvn 
nombre  quarrjé ,  &  que  tous  les  rangs  tant  en  haut  qu'eu 
bas  qu  en  trauer&nt  faflent  vne  femme  égale:  pour  faire 
cela  on  regardera  fi  le  quarré  de  la  multitude  eftvn  nom- 
bre impair  comme  9 ,  &  on  prendra  des  nombres,  félon  k 
progreflîon  Arithmétique  les  pofans  diagonajejneoc 
^infi  que  la  figure  fuiuante  le  montre* 


3 

8 

7 

21 

< 

i 

\i 

4 

9 

Zo 


X 

Cela  fait  on  fera  changer  de  place  aux  caractères  ouï 
tiennent  les  Angles  ou  coings  de  la  figure  9  mettant  les 

10* 
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•vnesâu  lieu  des  autres ,  &  lors  en  auralaiuftedifpofition 
de  ce  qui  eft  requis ,  comme  il  s'enfuit.  • 

4 

3  7 

x         6  io 

5  9 

8 

Ayant  ©bferu^  ce  qui'  a  efté  dit ,  on  trouue  î8  en  cha- 
que rang  en  quelque  façon  que  Ton  vueille  prendre. 

Autre  quejlion. 

Si  le  nombre  de  la  multitude  eft  quarré  &  pair  comme 
16,  on  difpoferales  nombres  A  ritbmetiquement  propor- 
tionnaux ,  en  forte  qu'ils  foienc  4  a  4  rangez  les  vns  (oms 
les  autres ,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  fuiuante. 

1134 
5       6      7      8 
9    10    1 1     ii 
13    14    1 5    16 
En  après  on  fera  changer  le  1  au  15, de  me/me  le  3  au  14, 
comme  auffi  le  5  au  u,&  le  8  au  9 ,  &  la  difpofition  fera 
telle. 

1    15    14     4 
11      6     7      9 

8    10    1 1      5 
13      3      i    16 
Ayant  ob jfêrué  tout  ce  qui  a  efké  dit,on  verra  qu'à  cha- 
que rang  de  quelque  façon  qu'on  les  prenne,il  y  aura  34* 
On  fera  le  meime  des  autres. 

Autre  queftion. 
V n  cheual  coufte  deux  fois  autant  qu  vn  habit ,  &  vne 

Q.q 
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maifon  coude  dik  fois  autant  qu'vn  cheual ,  &  le  tout 
coufte  500.  liu.  on  demande  combien  coufte  chacune  de 
ces  choies  là. 

Pour  refoudre  la  queftion,  il  faut  dire  que  locheuaux 
font  la  valeur  de  la  maifon  ,  tellement  que  la  valeur 
,  de  la  maifon  vaut  10  .habits ,  &  la  valeur  du  cheual  1  ha* 
bits  font  11  habits^  y  adiouftant  encore  vn  habit  pour  l'ha- 
bit propofe  la  tomme  fera  13  habits, par  lesquels  eftans 
diuifez  les  500  liu. viendra  aux  quotiens  des  diuifions,  fija- 
uoir  11  liu.14  f  9  den.  ~  d.  pour  la  valeur  dVn  habit. 

Et  par  confequent  le  double  fera  la  valeur  du  cheual, 
&  multipliant  par  10  le  prix  du  cheual ,  le  produit  donne 
la  valeur  de  la  maifon ,  comme  il  fe  verra  fai&n  t  Topera* 
tio  n delà  règle. 

Autre  queftion. 

Trois  hommes  ont  chacun  certaine  fomme  d'argent, 
le  premier  &  fécond  ont  48  liu.  le  premier  &3C  60  liu.  le 
i*  &  3e  76  liu.  fçauoir  combien  ils  ont  chacun. 

Pour  refoudre  cette  queftion  faut  adioufter  toutes  les 
trois  fommes  en  vne,qui  fera  184  defquels  prenantlamoi* 
tié,ce  fera  9 1  pour  la  fomme  de  tous  les  trois  :  de  laquelle 
oftant  48  pour  la  fomme  des  deux  premiers ,  reftera  44 
pour  l'argent  du  3%  &  les  mefmcs  44  oftezde  60  fomme 
du  premier  &3C  reftera  16  pour  l'argent  du  premier,  &  fi* 
nalement  de  48  oftant  16  reftera  31  pour  l'argent  du  1  - 

On  fera  le  mefme  en  toutes  les  autres  queftions  fern» 
blables. 

Autre  queftion. 

Quand  8  pommes  moins  10  den.couftent  5  pommes  plus 
8  den.  on  demande  combien  coufte  la  pomme. 

Pour  faire  cette  règle  il  faut  adioufter  les  moins  10  den» 
auec  les  plus  8  den.  &  cela  fera  que  8  pommes  vaudront 
autant  que  5  pommes  &  18  den.  &  oftant  de  choie  égale, 
chofe  égale  fçauoir  j  pommes  de  8  pommes,  reftera  3 
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pommes  égales  à  18  den.  &  diuifant  18  den.  par  3  on  aura 
fa  valeur  dVne  pomme  fçauoir  6.  den. 

Autre  queftion. 

Vne  femme  portoit  des  œufs  au  marché, qui  luy  furent 
renuerfez  &  caftez  par  quelqu'vn  qui  la  heurta ,  de  forte 
que  Ton  ne  pouuoit  difcerner  le  nombre  qu'elle  en  auoit: 
elle  fit  conuenir  le  malfai&eur  deuant  le  luge  pour  auoir 
payement  de  fa  marchaodife  :  mais  parce  que  le  nombre 
des  œufs  n  eftoit  pas  cogneu  au  luge ,  il  interroge  cette 
femme  >  fçauoir  bar  fon  ferment  combien  elle  en  auoit 
apporté  au  marché;cette  femme  ignorant  ce  que  c'eftoit 
d  vn  nombre ,  &  qu  elle  ne  fçauoit  pas  compter  au  deftus 
de  5,dit  qu  elle  fe  iouuenoit  bien  qu'auparauant  de  fortir 
de  la  maifon  elle  les  auoit  comptez  2  àx,  3  à  j,  &  encore 
4  à.  4 ,  &  q*  il  y  en  auoit  toufiours  1  de  refte ,  mais  que  les 
"ayant  comptez  5  à  5,il  n'en  reftoit  point  :  lors  le  luge  con- 
ceut  qu'il  ialloitque  ce  fuft  vn  nombre  qui  fuft  mefuré 
par  2  3  &  4,i  eftant  retranché,&  par  5  lors  que  1  ne  feroit 
point  retranché. 

Pour  ce  faire,  il  multiplia  par  3  4  cela  fit  12, puis  doublât 
12  il  venoit  X4>aufquels  adiouftanti  cela  faifoit  25,  qui 
peut  eftrediuifé  par  5,  d'où  il  conclut  que  cette  femme 
auoit  25  œufs  puis  que  diuifant  par  5  il  n'en  reftoit  point. 

Pour  refoudre  cette  propofition  &  autres  fem blâmes^ 
faut  multiplier  enfemble  continuëment  tous  les  nombres 
par  lefquels  cette  femme  compta  fes  œufs  lors  qu'il  en  re- 
ftoit vn,&  ce  nombre  là  fera  pris  fïmple,ou  plusieurs  fois, 
en  forte  qu'en  adiouftant  l'vnité,la  fomme  puifle  eftre  di- 
uifée  par  le  nombre,  fuiuant  lequel  cette  femme  ne  trou* 
uoitrien  de  refte. 

Faut  noter  que  la  prudence  du  îuee  eftoit  requifo  dans 
ce  rencontre-là ,  d'autant  que  par  Te  mefme  compte  de 
cette  femme  *  il  s'en  peut  trouuer  plus  que  25  ,  (çauoir 
«45  8c  vne  infinité  d'autres  nombres  :  mais  par  la  gran* 
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deur  du  pannier  il  peut  cognoiftre  quelle  n  enpouuoit 
pas  auoir  d'auantage  que  2  y. 

Autre  qucjlion. 

Si  quelqu' vn  a  dans  (es  mains  vn  certain  nombre  de  let- 
tons ,  &  que  P vn  foit  pair,  8c  l'autre  impair,  vn  de  Ces  amis 
luy  dit  qu'il  deuinera  en  quelle  main  eft  le  nombre  im- 
pair ,  &  en  laquelle  eft  le  pair  :  Pour  ce  faire  il  luy  dit  qu'il 
triple  ce  qu'il  a  dans  la  main  droite,  8c  qu'il  double  ce 

3u'ila  dans  la  main  gauche  ,8c  qu'il  adioufte  les  deux  pro- 
uics  cnfemblet'en  après  il  luy  demande  fi  la  fomme  eftvn 
nombre  pair ,  ou  vn  nombre  impainceluy  qui  eft  interro- 
;é  ayant  refpondu  que  c'eft  vn  nombre  impair,le  deman- 
ieur  conclud  que  le  nombredes  iettons  de  la  main  droite 
eftoit  vn  nombre  impair  j  que  s'il  euft  dit  que  la  fomme 
euft  efté  vn  nombre  pair,  il  euft  conclud  que  le  nom- 
bre des  ieteons  dp  la  main  droite  euft  efteauffi  vn  nom- 
bre  pair. 

Laraifbn  de  cela  eft,  que  tout  nombre  pair  multiplié 
par  vn  nombre  pair  ou  impair  fait  vn  nombre  pair^Sc  tout 
nombre  impair  multiplié  parvn  nombre  impair,  fait  va 
nombre  impair. 

Le  mefmc  homme  dit  >  i'ay  18  efeus ,  8c  ie  les  ay  feparez 
en  mes  deux  mains,  il  fait  la  queftion  à  fbn  amy  de  luy  di- 
re combien  il  ena  enl'vne  &  en  l'autre  j  Ton  amy  luy  ré- 
pond ,  qu'il  face  comme  il  vient  d'eftre  en  feigne ,  fçauoir 
qu'il  multiplie  ceux  qui  font  dans  la  main  droite  par  3 ,  & 
ceux  de  la  main  gauche  par  2,  8c  qu'il  luy  donne  la  fomme 
du  produit,laouelle  il  dit  eftre  46,8c  par  ce  moyen  il  con- 
clud que  dans  la  main  droite  il  y  auoit  10  efeus ,  8c  dans  la 
gauche  8. 

Pour  Pinuention  de  ce  qu'il  demandoit  >  c'eft  qu'il  faut 
doubler  18  cela  fait  36,  lefquelsoftez  de 46  refte  10  pour 
ce  qui  eft  en  la  main  droite ,  8c  par «confequenc  le  refte  eft 
S  pour  la  main  gauche. 


Quifttons  Curieufis.  309 

On  prendra  à  plaifîr  tels  nombres  que  l'on  voudra  au* 
très  que  deux  &  trois  ,obferuant  qu'il  faut  multiplier  le 
nombre  total  par  le  plus  petit ,  Scoftant  ce  produit  de  la' 
fomme  des  produits  particuliers ,  le  refte  fera  le  nombre 
des  efcus  qui  font  dans  la  main ,  en  laquelle  le  nombre  des 
efcus  a  cftc  multiplié  par  le  plus  grand  nombre,  fi  les  Nom- 
bres multiplicateurs  ne  différent  que  de  l'vnité}fi  d'auen- 
ture  ils  différent  ou  de  deux  ou  de  trois  8cc.  il  faudra  diui- 
fer  ce  mefme  refte  par  cette  différence ,  8c  on  aura  ce  que 
Ton  cherche. 

Comme  par  exemple  des  mefmes  18  efcus  'propofêz 
cy-deffus  dans  les  mains  ,ily  en  a  8  en  la  gauche ,  10  en 
la  droite  ;ie  fais  multiplier  la  main  droite  gar  3 ,  cela  faid 
30,8c  la  main  gauche  par  5  cela  fait  4o»defquels  lafqpi- 
me  eft  70  :  en  après  ie  multiplie  les  mefmes  18  par  le  moin- 
dre des  multiplicateurs  ,fçauoir3,  le  produit  eft  54,  les- 
quels oftez  de  70  refte  16 ,  8c  pour  ce  que  5  eft  plus  grand 
3ue  3,  de  i,  ie  diuife  16  par  1 ,  le  quotient  eft  8  pour  ce  qui 
oit  eftre  dans  la  main  que  Ton  a  fait  multiplier  par  5  le 
plus  grand  des  multiplicateurs,  qui  font  le  nombre  des  ef- 
cus de  la  main  gauche. 

Quejiion/ur  le  le*  de  Cartes. 

Quelqu'vn  a  vn  ieu  de  cartes  en  main ,  8c  dit  à  quel- 
qu'vn  qu'il  en  tire  vne  laquelle  il  voudra .  pourueu  que  ce 
ne  foitpointvnetefte,  qu'il  la  garde  vers  luy,8c  luy  dira 
le  nombre  des  poinds  qu'il  y  aura  en  la  carte  qu'il  aura 
tirée. 

Pour  refoudre  cette  queftion ,  feut  tenir  pour  maxime 
que  tous  les  poinds  des  51  cartes  >  comprennent  vn  nom- 
bre de  dixaines  exadement  ^tellement  qu'en  repaflant  les 
cartes,  8c comptant  tous  les  poinds  8c  rejettant  autant 
de  fois  10  qu'il  s'en  rencontrera  •>  s'il  ne  refte  rien ,  ce  fe- 
ra vn  10  qi?il  aura  tirc}  s'il  refte  quelque  nombre  Codant 

Qq  iij 


jio  Que/lions  Curieufes. 

de  io,ce  qui  viendra  delà  foubftra&ion  fera  le  nombre 
des  points  que  la  carte  portera ,  &  fi  Ton  veut  fubrilifer 
pour  dire  la  couleur,  il  taut  les  repafler  encore  vnefois 
fans  compter ,  obferuant  celles  qui  ont  autant  de  poinéb 
que  celle  qu'il  aura  tirée ,  comme  fi  c'eft  vn  3  qui  man- 
que ,  &  que  Ton  trouûe  trèfle,  carreau ,  &  picque ,  il  faut 
inférer  que  c'eft  vn  3  de  cœur. 

Autre  quejlion, 

Deuiner  *vn  nombre  que  quelqu'un  aura  pensé. 

Pour  ce  faire  faut  luy  faire  tripler  le  nombre  qu'il  aura 
pçnsé,&  de  ce  triple  qu'il  en  prenne  la  moitié,  &  dere- 
chef qu'il  triple  cette  moitié,  puis  qu'il  en  prenne  enco* 
re  la  moitié:cela  fait ,  on  iuy  demandera  combien  il  y  an* 
ra  de  fois  9,  &  pour  autant  de  fois  9  qu'il  aura  dit ,  faudra 
prendre  4  qui  fera  le  nombre  qu'il  aura  pencé. 

S'il  arriue  qu'on  ne  puiffe  prendre  en  la  première  ope- 
ration  la  moitié,  on  dira  qu'il  y  adiouftci,  afin  qu'il  puif- 
fe diuifer  le  nombre  en  2,&  encore  qu'il  triple  cette  moi- 
tié ,&  qu'il  en  prenne  la  moitié  s'il  fe  peur,  fin  on  qu'il  y 
adioufte  i,afin  dé  la  prendre ,  puis  luy  demandant  com- 
bien il  y  a  de  fois  9,  on  comptera  4  pour  chacun  9,  &àla 
fomme  fila  première diuifion  n'a  pu  cftre  faite, onyad- 
iouftera  i,&  fi  c'eft  la  féconde  on  y  adiouftera  i,&  fi  c'eft 
J*vne&  l'autre  on  yadiouftera}. 

Exemple. 


fera  24,  dont  la  moitié  eit  12,  aulquels  il  y  a  vne  tois% 
pour  lefquels  il  faudra  compter  4 ,  &  pour  ce  que  la  dini* 
iîon  n'a  pu  eftre  faite ,  on  y  adioufterai  t  &  cela  fera  jf 
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pour  te  nombre  que  l'on  auoit  pensé* 

Autre  queflion. 

Le  nombre  fongé  foit  7,  on  dira  3  fois  7  font  ti  ,faut  y 
adioufter  1  pour  foire  22 ,  defquels  la  moitié  eft  11 ,  les- 
quels eftant  triplez  font  33 ,  aufquels  adiouftant  1  vient 
34,dont  la  moitié  eft  17,  dans  lefquels  il  n'y  a  qu'vnefois 
9  pour  lequel  9  il  faut  prendre  4 ,  &  à  caufe  que  la  pre- 
mière diuifion  n'a  pu  eftre  faite  également,  on  y  adiou- 
ftcra  1 ,  &  pour  la  19  diuifion  qui  n'a  pu  eftre  auffi  faite  on 
adiouftera  2,&letoutenfembie,  fçauoir  4,1  &  2  feront 
7  nombre  propofé  à  penfer, 

Autre  queftion. 

Vn  Marchand  eftallé  à  3  Foires  ,  à  k  première  il  a 
gaigné  autant  que  fon  argent  mon  toit ,  &  a  dépenfé  10 
cfcus  ;  à  la  féconde  il  a  fëmblablement  gaigné  autant 
qu'il  luy  reftoit  d'argent  >  8c  encore  a  dépenfé  10  efcus  : 
à  la  troifîefme  il  a  pareillement  autant  gaigné  qu'il  por- 
toit,6c  aauifi  dépenfé  10  efcus  ,&  il  fe  trouue  n'auoir  plus 
que  2  efcus  de  refte  :  on  demande  combien  il  auoit  por- 
té à  la  première  Foire. 

Pour  refoudre  cette  propofition  &  autres  femblables, 
il  faut  confiderer  qu'en  retournant  de  la  fin  au  commen- 
cement^ la  39  Foire  fon  gain  &  fon  argent  deuoient  eftre 
12  efcus/çauoir  10  efcus  qu'il  auoit  dépenfez  &i  qui  luy 
reftoient,  par  confequent  il  n'auoit apporté  àlamcfme 
Foire  cjucé  efcus  quiluy  reftoient  de  la  féconde  Foire, 
aufquels  adiouftant  10  cela  fait  16  ,  pour  l'argent  qu'il 
auoit  auec  le  profit  qu'il  auoit  faità  la  féconde  Foire,def- 
quels  16  lamoitié  eft  8  pour  ce  qui  luy  reftoit  de  la  pre- 
mière: or  puis  qu'à  la  première  Foire  il  auoit  dépenfé  10 
efcus  ,ildeuoitdoncauoir  18  efcus  com^ofez  de  ce  qu'il 
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auoitapportéàcette première  Foire  ,  &  de  fon  gain  qui 
ctloit  autant  ;  par  confequent  la  moitié  de  18  qui  eft  9,eft 
ce  qu'il  auoit  apporte  à  la  première  Foire. 

Toutes  les  autres  queftions  curieufes  fe  font  par  la  mef- 
me  méthode  que  les  précédentes,  en  raifonnant  félon  les 
conditions  de  la  queftion. 


Fin  des  Queftions  Curfenfis". 


TRAITE 

D    E 

L'ARITHMETIQVE 

PAR    LES    IETTONS. 

i* Arithmétique  parles  lettons,  eftcel- 

Fle  laquelle  par  le  moyen  des  lettons, 

f  exprimée  fait  toutes  les. règles  que 

r  l'on  aaccouftumé  de  fajre  auec  la  plu - 

!  me  i  c'eft'pourquoy  en  celle-cy  Von 

f  fe  ièruifa  des  mefmes  maximes  qu'en 

celle-là;  c'eft  à  dire,  que  la  numération, 

la  pofîtion ,  lVddition,fouftraâi6n,  mu!tiplication,&  di» 

uifion  feront  définies  ainfi  qu'il  a' défia  efté  ditau  Traité 

précèdent  auquel  on  aura  recours. 

Pour  là.  pratique  d'icelle  l'on  fe  lèruira  des  caractères 
vfîtez  au  Ict,  &  defquels  on  fe  fert  ordinairement  dans  les 
fiiiances,comme  les  marques  fuiuantes  le  monftrent, ou 
bien  du  chiffre  ordinaire  duquel  on  Ce  fert  en  la  pratique 
de  l'Arihmeriqueàlaplume:  cela  dépendra  de  la  volon- 
té de  ceux  qui  voudront  s'en  feruïr. 
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ii 

deux 

iii 

trois 

iiii 

quatre 

V 

cinq 

3*4 

VI 

•  • 

Vil 

•  •  « 

VIU 

ix 

x .      . 

L'Arithmétique 

fix' 

fept 
huiét 
neuf 
dix 

xi 
xn 

• 

onze  ^ 
<louztf 

*  «  • 

Xlll 

.  treize 

•  •  ■  • 

XlUl 
XV 

xvi                   i    ■     • 

Xvii 

xviii 

xix 

quatorze 
cruinze 
feize 

dix-fept    . 
dix-  huiâ 
dix  neuf 

XX 

XXX   ' 

vingt 
trente 

xl 

1 

lx 
lxx 

Ull  **. 

quarante 

cinquante 

fbixante 

feptante 

oaante 

xc 

nonante 

if? 

cent 
deux  cens 

•  •  •'  e 

111 

iiiic  ami!  des  autres 
m 

ix1" 

iii w  aind  des  autres. 

trois  cens 
quatre  cens  &o 
mil 

deux  mil 
trois  mil  &c. 

traicbéJc 


On  peut  voir  tout  cecy  plus  amplement  au  traicté 
T  Arithmétique  à  la  plume ,  au  commencement. 
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De  la  Vofition  &  Numération. 

Pofîtion  neft  rien  autre  cjhofe  <|u'vn  certain  accommo- 
dement d'vn,  de  deth^oû  piufi'curs  ieÀom  diftofez,de 
forte  que  félon  l'inftitution  des  hommes  \  ils  lignifient 
quelque  chofe  qu'on  aura  voulu  expliquer  ou  fignifier  $ 
mais  d'autant  que  c«  ordre jtfent  de  la  puifla*ice  des 
nombres  y  &  de  Tordre  qiie  Yoq  a>de  coirtptef ,  il  ftut  fça- 
uoir  que  pour  eftablir  cette/pgtfijion ,  I'mi  ade  ec/uftume 
de  pofer  en  ligne  droite  dès  iettons ,  tenaans.  du  bas  vers 
le  naut  en  diftances  égales ,  lefquels  iettons  ainfi  pofez 
font  appeliez  l'arbre  du  grand  Ietj  &  cosr  iemms  mon- 
ftrcntrordre"&lesdegrèz'4êl^umer«i^  rJbeplus  bas 
s'exprime  par  nombre^  c  eft,à  dîr^par  fdjy .  méfme  j  le  deu- 
xième en  montant  s'appelle  dixâine  -,  le  tçoifîéme  centai- 
ne j  le  quatrième  mil  *  le  cinquième  dix  mil  $  le  fîxiéme 
cent  mil î  &  ainfi  de  fuite  de  dix  en  dix  :  ce  qui  fîgnifie  que 
les  iettons  qui  feront  «»  vi& -4*yis  de  chacun  dçcesdc- 
grez.-là,où  au  derrière  traiifuprialemept ,-  vaudi^nt  au- 
tant de  fois  la  chofe  qu4^.Q»Jt^dra  exprimer, «comme 
il  y  aura  de  iettons  multipliez  parle  degré,  .Comme  par 
exemple ,  fi  au  deuant  du  troifiéme  degré  il  y  a  quatre  iet- 
tons ,  cela  fîgnifiera  quatre  cens ,  fbit  des  Juure.s >  foit  des 
hommes ,  fbit  dç^ëfb^#o.*s4l  ^a  au  deuant  ckfauatrié- 
mettegrç-deux  içttons ,  c£  fprc^itideux  £à\ù*  \4>4n  à  dire 
qu'il  faudra  exprh«c*4a  valemulés  iettons  par  leur  nom- 
bre, leur  donnant  la  dénomination  du  degi^de^arbre  vis 
avis  duquel  ils  font  rangez  :  Pour  faire  voir  la  chofe  plus 
clairement ,  on  en  verra  vn  exemple  en  la  £^geXuiuante. 
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Exemple» 


(23 


trois  cens 


quarante 


trois  mil 


quatre  cens 


cinquante 


trois 


Faut  noter  que  dans  les  opérations  fuiuantesonnepofe- 


.  «■ 
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râ  que  les  iettons  de  Tarbre  Amplement,  lefquels  auront 
meime  dénomination  que  celle  qui  eft  décrite  cy-defTus 
dans  les  iettons  qui  reprefèntent  Tarbre  de  numération, 
laquelle  dénomination  fe  voit  expliquée  par  nombre  ,  di- 
zaine ,  centaine ,  &c.  &  nombrant  la  fomme  de  l'exemple 
cy-deflus/elon  cette  difpofition  on  trouue  trois  censqua* 
rante  trois  mil  trois  cens  cinquante  trois. 

Faut  noter  de  plus,que  les  plus  grands  iettons  reprefèn- 
tent Tordre  de  la  numération,  comme  ils  fè  voy ent  repre- 
fentezey-deflus. 

De  plus,  que  les  iettons  que  Ton  met  entre  lesdegrez 
de  l'arbre  valent  cinq  fois  autant  que  ceux  du  degré  infé- 
rieur prochain ,  ou  la  moitié  du  fuperieur  :  &  afin  de  faire 
mieux  remarquer  les  iettons  qui  vaudront  5  en  abrégé, 
on  les  verra  dans  les  opérations  où  il  y  aura  occafion  dab- 
breuier ,  tracez  plus  petits  que  les  autres. 

Ayant  dit  toutes  ces  chofes  pour  expliquer  la  valeur 
des  iettons ,  félon  les  degrez  de  larbre  de  numération ,  il 
fera  facile  de  pofer  tel  nombre  que  Ton  voudra ,  qui  fera 
propofé ,  &  l'exprimer  félon  Tordre  de  l'arbre  me/me. 

Comme  par  exemple ,  fi  on  veut  pofer  ibixante  deux 
mil  fèpt  cens  quatre-vingt-neuf)  on  rangera  les  iettons 
ainfi  qu'il  fe  voit  cy  deffous. 


Vbyez  Texemple  en  Tautre  page« 
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Exemple. 


Mais  pour  euiter  la  multitude  des  iettons ,  au  lieu  de 
mettre  iixicttons  au  droit  des  dizaines  de  mil  pour  faire 
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faire  foixan  te  mil,  il  faudra  en  mettre  vn  entre  cent  mil, 
&  dix  mil ,  qui  fignifiera  cinquante  mil ,  8c  vn  deuant  les 
dix  mil ,  qui  feront  en  tout  foixante  mil  :  de  mefme  à  l'en- 
droit de  la  centaine ,  s'il  fe  rencontre  fept  iettons  comme 
en  l'exemple  cy-deflus,  on  en  leuera  cinq  ,  &  pour  les 
cinq  on  en  pofera  vn  entre  le  degré  qui  fignifie  cent,  8c  ce- 
luy  qui  fignifie mil ,  8c  ce  ietton  ain  fi  pofé  enl'interuaile 
fignifiera  cinq  cens  auec  les  deux  qui  font  r-eftez  ,  cela  fe- 
ra fept  cens  ^  on  obferuera  le  mefme  en  toutes  les  autres 
polirions,  (çauoir  que  le  ietf  on  que  Ton  pofera  en  Tinter- 
ualle  de  quelque  degré  que  ce  foir,  vaudra  cinq  fois  la  va- 
leur d' vn  de  ceux  qui  feront  au  deiïbus ,  8c  la  moitié  dVn 
de  ceux  qui  feront  au  defliis,  comme  il  a  efté  dit  çy -de- 
vant :  Et  ce  ietton  qui  eft  en  Pinterualic  eftant  compté 
pour  cinq  ,  doit  eftre  adioufté  au  nombre  inférieur  ,  8c 
prendre  le  tiltre  du  ietton  de  l'arbre  vis  à  vis  duquel  les 
iettons  qui  feront  au  defTous  du  mefme,  feront  pofez. 

Comme  en  cet  exemple  cy-deflbus  entre  cent  8c  mil  il 
yavnietton  ,  lequel  ietton  vaut  cinq,  fçauoircinq  cen- 
taines ,  à  caufe  qu'il  eft  entre  mil  8c  cent  :  les  iettons  qui 
font  au  defibus  font  deux  en  nombre ,  lefquels  eftans  vis 
à  vis  de  cent  ne  Signifient  que  des  centaines  ;  6c  ainfi  le 
cinq  qui  eft  dans  Tinteruale  auec  les  deux  qui  font  vis  à 
vis  de  cent  ,  font  fept  cens,  ainfi  des  au  très. 

Cet  ordre  fe  doit  garder  à  quelque  opération  d'Arith- 
métique que  Ton  fane  par  les  iettons, foitd'addition,fou- 
ftradion ,  multiplication ,  ou  diuifion. 

Et  pour  faciliter  l'intelligence  de  lachofe  félon  l'ex- 
plication cy.de flus,  vous  en  verrez  l'exemple  <Umon- 
ftrée  par  la  figure  fuiuante. 
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Exemple. 


(D 

o 
(D 

o 
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Soixante 


deux  mi! 


feptcen* 


o&ante 


neuf 


Ayant  ainfi  expliqué  tout  ce  que  defTus  |>our  Tordre  <k 

la  pofition 
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lâpofïtïondes  iettons,&  la  numération  dlceùx,,  il  fera* 

fort  aifc  de  faire  quelque  opération  que  ce  foird'Addiv 

tion ,  Souftra&ion ,  Multiplication ,  &c.  '  :zl 

Parlons  donc  maintenant  de  l'Addition. 
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ADDITION,     PREMIERE 

Parties 
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Définition, 

ADioufter  eft  mettre  plufieufs  nombres  de  mefme 
efpece  enfçmble ,  &  en  trouuer  la  foinftie  totale. 

Exemple  £  Addition  en  nombres  entiers. 

Qujl  foit  proposé  à  adioufter  les  quatre  f^mmmes  fui- 
uantes.  ^ 

i     deux  cens  quarante  cinq  liure  s ,  ou    nc  xlv  liures. 
%     trois  cens  vingt-huift  liures  >  ou    111e  xxvin  liures. 

3  cinquante-quatre  liures ,  ou  >  lu ïi  liures. 

4  quatre  vingt  trois  liures  >  ou    lxxxiii  liures. 

\ — . — / _ . 

On  trouue  pour  fomme  totale        vir*  xv  liures. 

On  obferuerapour  l'arbre  &  la  pofition  des  iettons  ce 
foi  ?  eftddit cy  deuajit,  fçwpi^<Juo  ^Qn^pfea^our  ^ 

1    *        r- 1?  ?  >   '  *i  *  *»  y  -  if  ♦  -1^^^ ♦  •    *    '   «  x 
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première  des  fommes  qui  eft  deux  cens  quarante  cinq  K- 
uf es  »  deux  ietcons  pour  les  deux  cens  vis  à  vis  du  degré  de 
l'arbre  qui  reprefente  les  centaines ,  pour  les  quarante  on 
pofera  quatre  iettons  vis  à  vis  du  degré  de;  l'arbre  qui  re- 
prefente les  dixaines  :  &  pour  les  cinq  Hures  on  pofera 
cinq  iettons  vis  i  vis  du  degré  de  l'arbre  qui  reprefente 
les  nombres  Simplement  9  comme  il  fe  voit  cy- défions. 


Vremiere  opération  de  l'Exemple* 


(D 


On  continuera  cfactioufter  à  ce  nombre  les  autres  trois 
fommes.  particulières  de  mefine  ordre  que  defliis  l'vne 
après  Vautre  j  cela  fait  on  trouuerra  pour  fbmme  totale 


1 


p*r  les  lettoks.  .  ^ 

fepteens  quinze  Hures,  comme  il  fe voit  par  la  démon* 
fixation  cy- de  flous. , 


Somme  totale  fept  cens  quinze  liures ,  que  Ton  écrira  de 
celle  forte  que  Ton  voudra,foit  en  chifrc  de  finances  cem- 
me  cy-deflbus  vu c  xv  liures,  ou  bien  715  liures  qui  fera  la 
mefmechofe. 

Apres  auoir  fait  voir  comme  Ton  doit  faire  l'addition  en 
nombres  entiers ,  il  ne  fera  pas  difficile  d'enfeignercom^ 
me  fe  doit  faire  l'addition  par  liures ,  fols  &  deniers» . 


Sf  4 
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Exemple  £ Addition  par  Hures,  fais  &  déni  tri* 

QVand  où  fera  addition  des  lhires ,  fols  &  deniers,  il 
faudra  obferuer  pour  les  liures  ce  qui  vient  d'eftre 
dit:  pour  les  fols  &  deniers ,  il  les  faudra  mettre  au  deuant 
des  liures  *  le  nombre  des  loi*  deuant  le  nombre  de  l'ar- 
bre, &les  dixaines  de  ibis  deuant  lfcvdixaines  de  l'arbre. 

Pour  les  deniers  4n  les  mettra  au  deuant  des  fols ,  & 
pour  ce  que  le  fol  contient  douze  deniers,  voulant  met- 
tre fix  deniers  en  abrégé ,  on  pofera  vft  ietton  au  deflbus 
des  fols  (impies  qui  vaudra  fix  deniers. 

En  après  faut  noter  que  quand  il  fe  rencontrera  douze 
deniers ,  on  les  réduira  en  vn  fol  que  Ton  paiera  au  racj 
des  fols  :  de  mefme  quand  il  fe  rencontrera  vingt  fols  en 
faifant  l'addition ,  on  les  réduira  en  vne  liure  laquelle  on 
pofera  au  rang  des  liures  fîmples. 

On  veut  par  exemple  adioufter  les  quatre  fommes  fui- 
uantes.      / 

La  première,  nu  liures  ifc  fols   vit  deniers, 

La  féconde,-    -'   ^xxxii  xit  vit 

Latroifiéme,  xnii         xvii  ix 

I,a  quatrième  ,         icxxxvii     xv  vnï 

/.  Wtfr  défaire  ôri  pofé  ptemiêféttiént  les  quatre  liur'é* 

lïéiïf  foïsfeptdenièrs,fçauoirpofant  les  quatre  liures  visa 
vis  du  li^ude  l'arbre  qui  reprefente  le  nombre  -,  puis  visi 
V&tiri -ptifctéï  le  nombre  dès  fols  fmïples  qui  (ont  neuf 
^UHWihettratbutau  lohg,  ou  pour  abréger  on  pofera 
vn  ietftfëtï  dans  l'inteirâilik -entre  ladixaine  &  le  nom- 
bre ,  lequel  ietton  vaudra  cinq  :  Pour  les  fept  deniers,on 
pofera  vn  ietton  au  deflbus  des  fols  qui  fîgnifiera  fîx 
deniers ,  &  vn  ietton  pour  le  feptiéme  denier,  vis  à  vis 
des  fols  aii:rah^  des  deniers  >  &  la  difpofltion  fera  telle- 
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Vr entière  opération. 
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En  fuite  onadiouftera  la  féconde  fomme  qui  eft  vingt 
deux  lia.  douze  fols  fept  deniers. 

Seconde  jtperatUn. 


•  » 

Addition  des  deux  pre 

mieres  fommes. 


CD  CD 


/ 


L'addition  faite  vient  pour  fomme  totale  des  deux  pre 

Sf  iij 
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mieres  fommes  trente-hui&  liu.  deux  fols  deux  deniers, 
aufquelles  on  adiouftera  encore  la  troifiéme  qui  eft  qua- 
rante trois  liu.  dix  fept  fols  neuf  deniers*  puis  encore  la 
quatrième  ,  fçauoir  cent  trente-fept  liures  quinze  fols 
huick  deniers  ,  obferuant  pour  l'opération  ce  que  nous 
auons  dit  ,&  viendra  pour  fomme  totale  des  quatre  fom- 
mes particulières  deux  cent  dix-huiâ  liures  quinze  fol» 
fept  deniers ,  donc  la  pojûtion  fç  voit  cy-deiTous., 


0<D 


o 

o 


Somme  totale. 


O 


dDtSD©4 

© 


Et  ainfi  des  autres  a  quelaues  nombres  que  ce  fi»t  qw 
l'on  yueiile  adiçufter  félon  l'ordre  de  l'arbre. 
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SOVSTRACTION,  DEVXIESME 

Partie. 


Définition. 

SOuftraire  eft  ofter  vne  moindre  tomme  d'vne  plu$ 
grande ,  &  en  donner  le  refte. 

Pour  faire  la  fouftra&ion  on  pofera  l'arbre  comme  il  a 
efté  enfeigné,  lequel  reprefentera  nombre ,  dixaine ,  cen- 
taine ,  mil  &c. 

Cela  fait  on  pofera  à  main  gauche  la  fomme  qui  fera 
deuë ,  à  main  droite  la  fomme  qui  aura  efté  payée ,  com- 
me en  cet  exemple . 

Suppofé  qu'il  loit  deub  fept  mil  hûi&  cent  quatre -vingt 
fept  liures  ,  &  on  a  payé  trois  mil  fix  cent  foixante  & 
feize  liures ,  on  demande  combien  il  refte  à  payer. 


Voyez  l'opération  de  la  règle  en  l'autre  page. 
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Dcmonjîration  de  la  règle  far  l'oferation* 


Vebte     j?ayç 


%eM 


Ayant  ainfî  rangé  la  debte  à  main  gauche ,  &  la  paye  * 

roaw 
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xnain  droite ,  on  commence  par  le  haut  à  ofter  Tvn  de 
l'autre ,  fçauoir  la  paye  de  la  debte  ,  difant  qui  de  fept 
paye  trois  refte  quatre,  que  Ton  pofe  comme  il  fe  voit 
par  l'opération  vis  à  vis  de  trois  :  puis  qui  de  huiéfc  paye  fîx 
refte  deux ,  aue  l'on  pofe  yis  à  vis  d%e  fix  s  après  qùrjie  neuf 
ofte  fept  refte  deux ,  que  Ton  pofe  de  mefme  en  fon  or* 
dre  :  Finalenientqui  de  fep\  payé  tëxrèffié"  vn. 

Et  la  fouftra&ion  eftantainfi  faite-,  il  reftera  quatre  mil 
deux  cens  vingt  vn  de  telles  chofcs  que  l'on  voudra  nom- 
brer  >  foit  liures,efcus  ou  autres  choies ,  pourueu  qu  elles 
foient  de  mefme  efpece. 

.    l?reme^ 
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Pour  h  preuue  on  fera  le  contraireV  ^auoir  en  adiou- 
ftant  lé  refte  auèc  la  paye  félon  l'ordre  dé  laddirior^âc 
viendra  pour  fomme  totale  la  fomme  quîeftoit  deuc. 

•  »  * 

Adikrtijfevuent. 

Pour  les  fols  &  deniers  à  fouftraire ,  on  les  pofer^L  de  la 
mefme  façon,  fcauoiiies  fols  Se  deniers  delà  debte  a  mai* 
gauche  ,  &  les  fols  &  deniers  de  la  paye  à  main  droite  y & 
obferuant  le  mefme  ordre  que  deflus  pour  les  fouftraire 
les  vn&  des  autres» on  aura  ce  que  Ton  cherche  pour  lé 
refte.  ;: 

,  S'ilarriueen  faifàntla  (buftraétion  que  le  nombredes 
liures  delà  paye  foit  plus  grand  que  celùy  delà  debte ,  op 
empruntera  vnexhxaine  du  degré  fuperieur  de  la  debte, 
puis  on  fera  la  {buftraétion. 

.  Cpmme  auflî  il  les  fols  de  la  debte  /font  moindres  que 
ceux  de  la  paye,  on  empruntera  vne  Hrocfur  les  liures  de 
la  debte  Jaquelle  vaudra  vingt  fols  qued'on  adiouftera 
^auxfols  de  la  debte ,  pour  âpres  faire  la  fauftraûion.  ' ,  ~> 
:  Finalement  iî  les  deniers  de  ladebtfe  fon  t.  moindres  qiie 
ceux  .de:  la  paye ,  on  empruntera  vn  fol  fur  Je»  fctst  dé  la 
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debte \  q«É  rohtmjJrunteta  pour  douze  deniers ,  que  l'on 
iotndra  auec  les  deniers  de  fa  debte,  &  pour  la  iouffcra* 
&ion  or^fëra  de  mefme  que  defTus. 

■  *     * 
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MVLTIVLICAT  ION 

mifeéme  Partie. 

Définition* 

MVltiplier  eft  trouuer  vn  nombre  qui  contienne  au- 
tant de  fois  le  multiplié  qu'il  y  adVnicez  au  mul- 
tiplicateur. 

Pour  donc  faire  la  multiplication  par  les  ierçons,  Ufâut 
difpofer  à  main  gauche  d'iceluy  9  le  nombre  à  multiplier, 
&  auoiren  mémoire  le  multiplicateur  ,  ou  l'expliquer  en 
quelque  part. 

Exemple. 

-'  On  veut  multiplier  foixanté-fep  t  par  quatre ,  on  pofe- 
ta  foixante  fept  à  cofté  gauche  de  l'arbre,  fçauoir  fix  let- 
tons vis  à  vis  du  degré  desdizaines  pour  foixante  $  &  pour 
les  fept  on  pofera  fept  iettons  vis  à  vis  du  degré  qurfigni- 
Ac  nombre:  cela  fait  on  multipliera  le  nombre  foixante 
fept  par  quatre  en  cette  forte: 

*  On  commencera  à  multiplier  les  fept  iettons  qui  font 
4is  à  vis  du  degré  qui  reprefente  le  nombre,  di  (an  t  qua- 
tre fois  fept  font  vingt-huit  *4n  pofera  pour  vingt,  deux 
iettons  vn  degré  plus  haut ,  fçauoir  au  rang  des  dizaines  a 
Jrc$in  droite ,  &  le  hui£fc  en  fbnrang,  vis  à  vis  du  degré  qui 
reprefente  le  nombre. 

Ce  la  fait  on  multipliera  les  iettons  qui  reprefen  tendes 
fix  dizaines  du  nombre  à  multiplier  par  le  mefme  quatre, 
difiuir  :  quatre  fois  fix  font  vingt  quatre ,  que  l'on  pofera 
félon  f  ordre  de  l'arbre  ;  fçauoir  pour  vingt  deux  iettons 
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au  degré  de  l'arbre  qui  reprefente  les  centaines,  Scpour 
les  quatre  on  pofcraqqatre^icttonsistur^ng  des  dizaines, 
comme  il  le  voit  par  la  feparation  des  deux  opérations, 
dont  la  première  produit  vingt  hufct ,  8fc3a  féconde  vingt 
quatre  -,  obferuant  pour  nombrerde  faire  valoir  les  iet- 
tons  félon  le  degré  de  l,*rbre>vis  à  vis  duquel  ils  font  po- 
fez  :  comme  parexemple,ayan^trouuétLla  première  ope- 

Iation  vingt  huiâ,  ce  font  vingt  huid  Amplement ,  dont 
es  deux  dixaine*  font  pofées  au  degrédes  dixaines ,  &  le 
huid  au  degré  des  nombres  :  à  la  féconde  opération  on 
trouue  vingt  quatre ,  mais  ce  font  Vingt  quatre;  dixaines, 
qui  valent  deux  cens  quarante,  &  pour  les  deux  cens  on 
pofedeux  icttons  au  degré  des  centaine*,  6ç  quatre  ieN 
tons  au  degré  des  dixaines ,  &  nombrant  le  tout  on  trou/ 
ue  pour  produit  total  iic.  Ixviii.  ou  deux  cens  foixante 
huiét 

Et  ainfi  des  autres,  quand  on  ne  multiplie  que  parvnc 
figure.  "v 


Voyez  l'opération  en  la  page  fuiuantb. 
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Opération  de U  Règle, 
lxvn  à  multiplier  par  iy. 
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Exemple  de  multiplication,  dont  le  multiplicateur  ejt 

composé  de  deux  figures. 

Quand  on  voudra  multiplier  quelque  nombre  par  m 
multiplicateur  compofé  de  deux  ou  plus  de  figures,  com- 
me en  cet  exemple  de  quarante  fepta  multiplier  par  tren- 
te quatre,  on  multipliera  quarante  fept  par  le  quatre  de 
trente  quatre^tout  ainfi  que  nous  auons  multiplié  foixan- 
te  feptpar  quatre  en  l'exemple  ey-deflus  :  refte  en  fui  tel 
multiplier  le mefme quarante  fept  parle  trois  dumefme 
trente  quatre  multiplicateur  ;  ce  qui  fe  fera  encore  de 
mefme  façon ,  excepté  qu'il  faut  confîderer  le  produit 
de  la  multiplication  au  refpeâ  du  multiplicateur ,  de  telle 
forte  que  le  multiplicateur  eftant  trois  dixaines  f  fi  Ton 
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multiplie  le  fept  de  quarante  fept  par  le  trois  dé  trente 
quatre ,  lé  produit  fera  vingt  vn ,  c'eft  à  dire  vingt  &  vne 
oixaine  que  l'on  pofera  félon  Tordre  de  la  numéra- 
tion au  refpe&  de  la  fîtuation  du  multiplicateur ,  fçauoir 
deux  iettons  au  degré  dès  centaines  ,&  vn  ietton  au  de- 
gré des  dixaines  :  finalement  multipliant  le  quatre  de 
quarante  fept  par  le  mefme  trois ,  le  produit  eft  douze, 
ceft  à  dire  douze  centaines  ,  lefqu  elles  ;  il  faudra  pofer 
encore  vn  degré  plus  haut ,  fçauoir  vn  ietton  pour  dix  au 
degré  de  mil ,  &  deux  lettons  pour  les  deux  autres  au  de- 
gré des  centaines  ,ain(i  de  fuite ,  en  èleuant  toufioursle 
produit  de  degfiTen  degré  s'ilyauoir  trois  ou  quatre  fi- 


Iiourquoy 
ication. 


Aduertijfement. 


Pour  la  multiplication  des  fols  pour  auoir  des  liu.  6c 
fols  tout  dVn  temps  s'il  y  eichçt ,  elle  fe  fera  felon  les  re- 
lies que  i  ay  enfeignées  pour  les  parties  aliquotes  de  la 
iure  de  zo  fols  y  dont  il  y  a  vne  Table  en  la  page  82  de 
mon  Arithmétique  à  la  plume ,  laquelle  nous  répète* 
rons  icy,  afin  que  l'on  n'aye  pas  la  peine  de  l'aller  cher- 
cher ailleurs. 

Table,  n 
f  dix  fols   C  f    la  moitié 

I  c*n(\        \        r-  I     *e  cluart 

pour  ^quatre    \       **ut  ,    <     le  cinquième 

|deux       j        P"ndre  [    le  dixième  .' 


(vn 


\  .ri.    le  vingtième 

*  . 

Vptgt  4*.  I*  TdU.j  , .. . 


.«  '*\j  .  .     L-  ♦> 


Si  Ton  veut  eualyer  vn  nombre,  de  marchandife  à  KÙfoû 
de  dix  fols  l'aune  ou  la  pièce ,  on  voit  par  k  Table  que  dix 
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fols  eft  la  moitié  de  la  bure  >  c'eft  pourquoy  on  prendra 
la  moitié  du  nombre  dés  aunes  ,  &  cette  moitiés'appelle-' 
ra  des  Hures  :  fi  le  nombre  eft  impair  il  t eftera  vne  moitié 
qui  vaudra  dix  fols. 

Comme  fi  par  exemple  on  vouloir  fçauoir  combien  va- 
lent vingt  cinq  aunes  d'eftoffe  à  quatre  lin,  dix  fols ,  on 
multipliera  premièrement  vinet  cinq  par  les  quatre  liu. 
comme  il  vient  d'eftre  enfeignc  -,  puis  pour  les  dix  fois  on 
prendra  la  moitié  de  vingt  cinq  ,  qui  eft  douze  (liures  dix 
fols,  que  lonioint  au  produit  des  liures  ,&  nombrant  le 
produit ,  on  trouue  la  valeur  de  vingt  cinq  aunes ,  à  raifon 
de  quatre  liures  dix  fols  Faune  ,  fçauoir  cent  douze  liu. 
dix  fols. 

De  mefine  ,fi  l'on  multiplie  par  cinq  fols ,  on  prendra 
le  quart  du  nombre  à  multiplier;  par  quatre  fols,  le  cin- 
quième &c. 

Note  Quand  on  multipliera  par  les  deniers  afin  de  faire 
des  liures ,  des  fols  &  den.  en  mefme  temps ,  on  obferuc- 
ra  l'ordre  de  la  Table  de  vingt  quatre  den.  pour  les  liu.  & 
de  ce  lie  <le  douze  den.  pour  les  fols  &  den. 

r 

Table  des  parties  aliquotes  de  z  4    &  de 

il  deniers. 

m 

Pour  fix  den.  faut  prendre  le  quart  du  dixiefme  du  nom^ 
bre  à  ./multiplier ,  &  du  refte  la  moitié. 

P6ur  quatre  d.  on  prendra  le  fixiéme  &  le  tiers  du  refte. 

Pour  trois  den.  on  prendra  le  hui&iéme  du  dixième ,  & 
le  quart  du  refte. 

Pour^eux  den.  on  fera  comme  'pour  quatre  den.  &  du 
-  profit  on  en  prendra  la  moitié. 

Pour  vn  den.  on  fçraauffi  comme  pour  quatre  den.& 
du  produit  on  prendra  le  quart. 

On  remarquera  que  ce  que  Ton  appelle  prendre  le 
quart  pour  fix  deniers  ou  pou*  quatre  âen.  le  fixiéme  i 


-« 
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c'eft  defcendre  le  produit  de  la  multiplication  d'vn  de-, 
gré  au  refped  du  degré  d'où  ce  produit  eft  tiré ,  qui  eft  la 
mefme  cnofe  que  ce  que  nous  appelions  dans  noftro 
Arithmétique  à  la  plume ,  retrancher  vne  figure  du  nom- 
bre à  multiplier  pour  auoir  le  dixième  s  Se.  cette  partie 
aliquote  de  quart  ou  de  fixiéme  eftant  tirée  du  dixième 
aurefpeâdevingt  quatre  den.pour  auoir  des  Hures,  on 
tirera  du  refte  la  moitié  ou  le  tiers  &c.  au  rcfped  de  dou- 
ze den.  pour  auoir  des  fols  &  den* 

Pour  les  parties  aliquantes  de  vingt  fols ,.  comme  dix- 
fept  fols  Scc.comme  auffi  de  douze  den.  comme  neuf  den* 
Sec,  on  lçs  feparera  en  parties  ali  quo  tes  r  comme  dixfepc 
feront  feparez  en  dix  lois ,  cinq  fols  ficdeuxfolsj  demef- 
me  neuf  deniers  feront  feparez  en  fix  &  trois ,  lefqueiles 
parties  aliquotes  prifes  ainfi  feparément  ,  Se  eftant  adiou- 
ftéesenfemble  feront  par  après  vn  produit  total. 

On  aura  recours  pour  plus  ample  explication  de  ces 
Tables  à  noftre  Arithmétique  ;  fuiuant  laquelle  on  opé- 
rera par  les  iettons  en  mefme  raifon  qu'auec  la  plume. 


utilité  de  la  multiplication. 

L9 Vtilité  de  la  multiplication  eft  de  réduire  vne  gran- 
de efpcce  en  vne  moindre. 
Comme  fi  oh  veut  réduire  des  liu.  en  fols ,  on  multipliera 
Je  nombre  des  liu.  par  vingt  fols  >ou  bien  onpoferadeux 
fois  le  uombre  des  fols  à  réduire,  adiouftam  vn  içtton 
au  bas  de  l'arbre  f  Se  la  fomme  fera  des  fols  : 
De  mefme  fi  on  veut  réduire  des  fols  en  den.  on  multi- 
pliera le  nombre  des  fols  par  douze  den.  &  le  produit 
donnera  des  den.  ou  bien^on  pofeca  deux  fois  le  nombre 
des  folsàredtfire  en 'mefme  degré,  Scie  mefme  nombre 
fera  encore  pofé  vne  fois  en  montant  vn  degré  plus 
haut ,  8c  nombrant  on  aura  la  fomme  des  den. 

Et  ainfi  des  autres  réductions  qui  fe  doiuent  faire  par 
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au  gmentation  ou  multiplication. 

La  multiplication  fert  encore  :  comme  par  exemple ,  lî 
on  demande  combien  trente  huicfc  piftoles  d'Italie  valenr, 
multipliant  trente  huid  par  neuf  liures  douze  fols  valeur 
de  la  piftole  9  on  trouue  au  produit  la  valeur. 

De  mefme  fi  ceftoient  des  aunes  de  marchandife:  ainfi 
des  autres. 

De  plus  la  multiplication  fert  pour  tirer  le  fol  pour  liu. 
ou  plus  ou  moins-.comme  fi  on  vouloit  prendrevn  fol  huid 
den.  pour  liure  fur  cinq  mil  fix  cens  feptante  huid  liu.  on 
multipliera  cette  fomme  par  vn  fol  hui A  den.  obferuanc 
pour  1  ordre  de  multiplier  ce  que  ie  viens  d'enfeigner. 

Bref  la  multiplication  s'applique  à  toutes  fortes  d'eua- 
luations  qu'il  conuient  faire ,  foit  de  pièces  de  monnoye, 
de  poids  >  de  mefiires  &c 


«felfe^l^^^^^^^^  ffi^^^^^^%^^^^^$ 


DIVISION, 

quatrième  Partie. 


Définition. 

DTuifèr  ou  partager  eft  fèparervn  nombre  "en  autant 
de  parties  égales  qu'il  y  a  d'vnit&au  diuifeur. 

Pour feice  la  dniifion  auec  les  iettons ,  ayant  pofé  l'ar- 
bre, comme  il  a  eftré  enfeign*'  ,>  il  faut  mettre  le  nombre 
adiuiferàmain  gauche  félon  l'ordre  de  l'arbre  :  cela  fait 
bii  confiderera  le  diuifeur  que  l'on  mettra  à  part,  ou  l'on 
le  reciendraen  la  mémoire. 

Et  ce  qui  viendra  pourrefultatde  ladiuifion ,  s'appelle 
quotient  que  l'on  mettra  à  main  droite  de  l'arbre. 

Comme  par  exemple,  fi  on  veut  diuifêr  iii  *  ixc  xx  on 
les  poleraainfî  qu'il  fe  voit  cy-deflbus. 

Exemple, 


•1 


/■' 


s* 


par  les  fettùts, 
Exemple. 


f  n10  ixc  xx  â  di 
«fer  par  xxxv* 
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Lareg^eeibfitaiiifiii^^ 
par  les  tetté&s  qui  font  on  pbxs  haut  degré  de  l!*rJbw  qui 
expriment  le  rtômbrcprapofé.  ■  !    ;  ,i» ,  ..:;  i 

Et  potaç  ce  faire  on  tiendra  poor  règle  gênent  q*e  tw$ 
les  iettotis  en  quelque  degré  de  l'arbre  qu'ikioteçt  po&Z} 
horfmis  ay  degré  du  tUKnfae  qui  a'a  pltu  rien  a*  deflous 
de  foy  ;font  atrtafttde  dixaine^a»  rçfpefttles  nombrç^» 
iertoA^  qui  font  p  wchatoewetw  au  deflfoiis  d'cii^v  & 
tai'aîûti  dan*  l'exemple  <ty-4eflUi  les»  trois  ietcqiis  qui 
font  vis  à  vis  du  degré  de  mil ,  font  eftimez  trois  cfixaipflF 

«ni  trfcott  quel  on  kœ  ,aueâ  ttuxûe  çin^iettfcmda  de- 

V« 
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gré  inférieur  pour  faire  trente- cinq  à"  diuifer  par  trente- 
cinq  puis  on  dit  trente  cJnqteft.cbnteriu  vne  fois  en  tren- 
te cinq,  on  pofe  pour  quotient  vn  ietton  au  mefme. de- 
gré des  cinq  nombres  ou  iettons  qu'on  a  lèuez  ^(cauoir  au 
degré  des  centaines.         ,  ^  •  -.-..:  t  ./.  i-  .♦  • 

Cela  fait  <^n  defcencjj  au  mêfme  degré  des  centaines  où 
Ton  trouue  ^atre  iejreons  qûiVàlent  quarante  aurefpcâb 
du  degré  inférieur ,  que  l'oiï  dkiife  par  trente-cinq ,  di- 
iantt  trente  cinq  font  contenue  vne  fois  en  quarante  & 
cinadauanta^e ,  on  leue,  les  quattfe  iettons  ou  quarante 
pofîfnt  raie/ton  au  quàtterït  vn  degré  plus  basy  fçauoir  au 
dekçde? dixaines ,  &  pour  les  cinq reftans  de  quarante, 
an  les  met  auffrvis  à  vis  du  degré  du  quotient  au  rang  des 
dixaines  du  nombreà  diuifer. 

Finalement  iHe  trduue fept  dixaines  de  refte  à  diuifer 
par  Jén^mejtrente-cinq^duant  :  foixante  &  dix  contien- 
nentdeiM  foi  trente-  cm*j  ^Jçuant  les  fept  iettons  qui  va- 
lent iofe&n  te  &  dix,  on  en  pofe  deux  pour  quotient  vils 
vis  du  degré  de  l'arbre  qui  fignifie  le  nombre ,  ainfî  des 
autres.  ^  — 

Iro^eration iaite  il  vïfentau  quotient  de  la  diuifion  cent 

4ouze)  f^ientj  liures ,  piltoles ,  efcus ,  &c. 

^Bief  £our  faciliter  l'intelligence  de  cette  regle/çachant 

la  valeur  des  iettons,  Comme  ie  Tay  expliqué  cy  deflus, 

il  n'y  a  rien  autre  chofe  à  faire ,  fînon  de  leuer  voftre  diui- 

ra&ere  du  diuifeur,commeïl  H^iwrçt  sniia  *eglfeey  tte$#> 
Ge  :qne>  tWjabfouçra^Atoti^k^. autre?  Q$çr£t\oï\s 
jk*to ^crpoiU&ojD  dju  ^rfociha't  à^fpeîflt du  di»i/ew-'r .  .  A 

t&m^&^uetfnibi^^  pwilftrpefc^ii 

•-Ê^ikRAcad«^s^^ 


w&iœeo'deriiçfttfelpiM'  pr<ke^k  U:  re^tt^oanwffu.ça, 
'  /feignes ,  lecjuci  ncftâbo£  dja  deniers  fem  avfli  diîii/e  pari* 

ta  fra&ion ,  ainfi  qu'il  a  eftc  egfègfl&fft  Mstfen*«t»queit 
w.pwfïlf^  •wifîfnoo/jrrn'îî  ivir.'Jtnç  u».- no! f:>:  ;1  ?iou.':  y  !r'ri 

x..'-b  1-  _-i •  il  ;  tftHitî'idè Dfmtijfon.'.l. :••.- -  -  , 

r.  'Comme,  pas  bx^pl^pbtirisdbdu^adèvx  cens  cincjnaa? 
jte  deux  déniera  ta  fo4$>,  sn  d1fiiferarAek&  xcm  cinquante 

iàdsLrn  z-jL  -ji*A  il  no'i  oip  o:>  ir,q  f* eoi^ai  20b  fjobi/ïHq 
rciQjiaiiaemeaiipâiEprdiri  dcuncic&tts 

dHitomLdcjioJs^i^  tedettoh 

mile  de  l'autre  cofté  de  l'arbre  en  defcendaûtra'iavdegnfe, 
Se  on  aura  vn  nombre  de  liures  félon  le  lieu  auquel  elles 
ferencontreront,aufquellesliureson  ioindra  les  fols  qui 
feront  vis  a  vis  du  ietton  de  l'arbre  qui  reprefente  le  nom- 
bre. ...r/.Wl  \.'t\  sï  'jwpmWflVtK'i  %-*i  «A 
On  fera  le  mefme  quand  bn  voudra  réduire  de  petites 

efpeces  en  plus  grandes  $  comme  fi  on  veut  réduire  des 
poulces  en  pieds ,  on  diuifera  par  douze }  des  pieds  en  toi* 
Tes  par  6  &c. 

Pour  toutes  les  autres  règles  d' Arithmetique,comme  la 
règle  de  trois  (impie  ou  composée,  la  règle  de  fbcietéôt 
autres  qui  dépendent  de  l'addition ,  fouflraûion,  multi- 
plication &  diuifîon ,  on  les  fera  par  le  moyen  de  telles  rè- 
gle ,  ainfi  qu'elles  ont  efté  cy-deflus  enfeignées. 

Comme  en  la  règle  de  trois  fi  on  difbit,  fi  trente  deux 
hommes  gaignent  foixante-hui&  liures>on  demande  corn- 


9  £o  L$  Jritbmtàfiïpat' ks  lettons; 

tt»gjfl^î^  ptemiére* 

rnerttqaatre^vingt  par  foixanté-huift,le  prodoit  fera  trois 
mit  feuift j'cdat  quarante  ^  le(q«Hs  dimfez  par  trente-deux 
vtettdw;  Wrifefôt^w^diî  pjxirlô  ^ndçs  quatre-  vingt 

S  il  y  auoit  fra&ion  au  premier  terme, comme  s'ilyâMfrfr 
trente  deux  vn  derny  >  il faudrait  doubler  les  trente  deux 
fie  y  adioufter  vn ,  cela  feroit  foixante  cinq  demis ,  fie  en 
fliefmetdnûps  doubler  aujfi  les  quatre-vingt,  cela  ferait 
#»?  fopcantr  ^  puis  aprçs  faire  ia  jrgie  comme  defins» 

Et  de  toutes  les  manières  de  fe  feruir  de  l'addition ,  four 
ftraékioh ,  nadtipKcation  &  dhiiiion  par  les  lettons  ,  on 
vcrpLÇçqma  en^  dît  au  Traita  de  F  Arithmétique  à  la 
plume  r>  âuqpiel  4*1  aote  j&cotijr*  pour  plus  ample  ex- 
plication des  règles  ?  par  ce  que  l'on  fe  fert  des  mefmcs 
maiHfnfrt.  pour,  pratiquer  1  Arithmétique  aux  iettons 
qu'en  icëlLe:  Ceft  pourquoy  ie  finiray  le  prefent  Traité» 
lequel  quoy  nue  fccrinr  &*foregi£  n'a  pas  donné  moins 
depabtf  <gQ*iu'^^  qu'en 

ce  ^awurev  ray  aa^tat^c^rp^p4  gue  i'-ilsmoit  pfté  eaplw 
arqaolyoKonei 
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fi»  de  f Arithmétique  par  les  letuns.  ' 
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TRAITE' 

DE      L'ARPENTAGE 

'Arpentage  n'eft  rien  autre  chofe  que  ce 
que  l'on  dit  mefurer  la  fuperficie  de  la  ter- 
re j  ce  aui  eft  le  propre  de  la  Géométrie 
pour  la  muerfité  des  figures  qui  fe  forment 
fur  icel  letmaisrà  cauiê  de  l'v&ge  qu'il  y  a  en- 
tre les  peuples ,  félon  la  diuerfité  des  mefures ,  Ton  em- 
prunte les  nombres  de  l'Arithmétique  pour  lignifier  ces 
mefures  *  Se  félon  /a  diuerfité  des  pays ,  on  vfe  de  diuerfes 
mefures  defquellcs  la  table  (muante  exprime  les  plus  co- 
gnucs. 

^Tahle  des  mefures  yfîtées. 

L'arpent  contient  10  perches  en  longueur,  &  loo  per- 
ches quarrées  enfuperficie  ,  lequel  eft  communément  di* 
\iifé  en  quatre  quartiers. 

La  perche  mefure  de  la  Preuofté  &  Vicomte  de  Parist 
efteftimée  18  pieds.  ■     •• 

Et  end  autres  endroits  felon  la  diuttfité  des  lieux -,  eUé 
eftde  19,20,12,14,  &c.  . 
f  Le  iournal  au  Duché  de  Bretagnecoritient  22  feillons  J 

1'  ou  4020  pieds: 
Le  feillon  contient  6  rayes  ou  i8d  pieds* 
La  raye  contient  1  gaules  *  ou  30'^iecU ,  8t  la  gaule  coh- 
prient  12 pieds.  '  r-'i  J 

r  L'Acre  au  Duché  de  Normandie  contient  4  Verges: 
<  La  verge  contient  40  perches ,  & 
'La  perche  Contient  22 pieds. 

La  Sàûflléfc  eh  Lahgitedoch  connut  4  fèxteries  ,  on 
jiéoo cannés quaftféês.    'i     ^  '  - 

y  La  canne  contient  8  palis  en  longueur  i  (S:  lé  pan  con- 
vient 8  poulces ,  9  lignes. 

a 
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x  Traite  de  l'Arpentage. 

i  Le  îovirûaî  au  t)uchc  de  Bourgougne ,  félon  TOrdon* 


z5° 
S  La  toifê  i o  pieds  en  longueur: 

LLepiedio  poulces  meluf-e  'de  Lorraine. 

La  toile  contient  6  pieds  Géométriques ,  qu'on  nomme 

communément  pieds  de  Roy ,  &  en  quarré  36  pieds: 

Le  pied  codent  1 1  poulces  en  longueur  &  144  en  quarré. 

Le  pas  Géométrique  contient  5  pieds  en  longueur: 

Le  pas  commun  contient  x  pieds  &  demy  : 

Et  ainfi  des  autres. 


Manier*  de  réduire  la  me/un  d'<vne  contrée  à  celle 

d%<vrie  autres. 

Comme  par  exemple  fi  oh  Veut  réduire  le  grand  muid 
Chartrain  enapens  d' Orléans: 

oufçauraque 
Le  grand  muid  Chartrain  contient ....  1 1  feptiers . 

Le  fèptier.; 110  perches  quarrées. 

La  perche  en  longueur  .......  xo  pieds. 

Le  pied  en  longueur  .* . . ...  i3pqulces. 

^Vour  l'arpent  d'Orléans. 

L'arpent  d'Orléans  contient  100  perches  quarrées: 
La  perche  eri  longueur  ♦, ... .  .  i^pieds 

Le  pied  en  longueur,  i 11  poulces, 

On  demande  combien  le  muid  chàrtrâin  contient 

d'drpens  £  Orléans. 
Pour  refoudre  cette  proposition ,  il  faut  fçauoir  combien 
il  faut  de  perches:qqâr?<;es  du  pays  chartrain  pour  faire 
vn  arpent  d'Qrleansrce  qui  fe  fait  en  multipliant  lesJ3 
poulces  du  pays  Chartrain  par  eux- mefmes ,  cela  fait  169* 
comme  auffi  les  u  poulces  de  l'arpent  d'Orléans  par  eux- 


Traittê  de  TArpintagt.  j 

mefmes,  cela  fait  144. 

puis  on  dira  par  règle  de  trois  inuerfè  :  1 

Sii44poulcesdupied  d'Orléans  donnent  100  ?  qui  eftle 
nombre  des  perches  de  l'arpent  d'Orléans  s  combien  ëft* 
ce  que  1 69  poulces  du  pied  ou  grand  muid  Charttain  don* 
neront  de  perches  du  mefine grand  muid  Chartrain. 

Opération. 

Si  144 100 169 

3 
X  X   5 
X  #  #  0.0|8    î.-tï  deperche  du  grand  muid  Char* 
X  »  %  %  •  train  pour  vn  arpent  d'Orléans. 
X  JS 
Vient  au  quotient  de  la  diuifian  8  y  77^  pour  la,  valeur 
d'vn  arpent  d'Orléans  :  cela  fait ,  on. îcaura  combien  le 
muid  d'Orléans  contient  depercliês,  fçauoirr  en  multi- 
pliant 110  par  11,  le  produit  eu  1440'Iefquels  il  Faut  diui- 
îer  par  la  valeur  d'vn  arpent  d'Orléans,  fçauoir  85  -770^ 
le  quotient  donnera  le  nombre  dès  àrpens  d'Orléans  que 
contient  le  grand  rbuid  Chartrain. 

8    y  à  multiplier  144   o  i  ipultipl. 

par     169  par      1    09' 

845  12960 

1352,  (diuifîon      8640 

3    5  reftez  delà    1    4  4  o 


m   »  ^ 


1    4  4   o   o'diuifenr       i    43    3    6 

Jf  #  9  ;     ...    • 

*-  #  Z  Z   °   °    Joarp.  90  perches        itgéo 
*  #  #  *  #  01   .  -  -  ■"".".      100 

x  4  — = 

1  1960,00 

7  *  y  £  0  0  0  l' 90 perches  ..,",    ...    d.  ',  .., 
^1^00  1    ■    :.       .    .    •  -s-    ■  •  - 
•       X  #  —    ."■  a  ij 


^  Trahi  de  l \Arpentdge* 

Ayant  fait  les  diuifions  on  trouue  aux  quotîens  d'icelles 
16  arpens  90  perches  d'Orléans,  pour  la  valeur  du  grand 
rnuia  Chaetrain- 

S'il  eftoit  queftion  de  içuioir  côbicnpar  exéple  7  muids 
du  pays  Ckar train  vaudraient  d'arpens  d'Orleans,on  fe- 
ra  la  .mukiçJicàtion ,  fçauoir  multipliant  les  arpens  &  les 
parties  de  l'arpent  prouenucs  de  la  valeur  du  muid  Char- 
train  par  le  nombre  des  muids  ,&  au  produit  on  aura  les 
arpens  d'Orléans  &  parties  d'iceux,  pour  la  valeur  defdits 
7  muids  Chartrains  en  arpens  d'Orléans. 


Réduction  de  l'Acre  de  Normandie  en  arpens  m* fu- 
re  de  ta  perche  de  xo  pieds  de  Roy  en  longueur. 

\U  Acre  contient ....  160  perches  quarrées 
l  La  perche  quarrée  . .  - .  488  pieds. 

{L'Arpent  contient ....  100  perches  quarrées. 
La  perche  quarrée 400  pieds  quarrez, 

Faut  réduire  l'acre  en  pieds  quarrez, 
Comme  auffi  l'arpent  ainfi  qu'il  s'enfuit* 


160 

4   «   4 

19040 
484 


77440  pieds  quarrez  de  l'arpent. 


:,.  400 

I    o.  o 


40000      pieds  quarrez  cle  l'arpent. 
Acres  auoir  fait  ces  redudieasvl  faut  diuifer  les  pieds 
de  l'acre  par  ceux  de  l'arpent  ,& \  quotient  donnera  le 
nombre  des  arpens  qui  font  contenus  en  l'acre. 

Voyez  les  diui/îons  en  l'autre  page. 
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j   7  44  o    li  arpenc. 
#0000»  3744 


o 

i   o  o  perches 


3    7  4  4 .  ©  ° 


J  i 


*  i  î  î  ;"  s  5 1  »  p«^ 

^000        24000  pieds 

400 


960    0000 


y  /  0   o  o    o    o  I  240  pieds. 
/V  ilo  o   o   ol 

Les  diuifions  eftans  faites  on  voir  que  l'acre  de  Nor- 
mandie contient  vn  arpent^  perches,  &  140  pieds  ou 
dcmy  perche  & 40  pieds. 

Au  contraire  fi  on  youloit  fçauoir  combien  i5arpens 
valent  d'acres,  on  multipliera  les  pieds  d'  vn  arpent  par  25, 
&  puis  on  diuifera  le  produit  par  les  pieds  de  l'acre ^ ce  qui 
viendra  au  quotient  ce  feront  autant  d'acres  -,  &  ce  qui 
reftera  on  les  réduira  en  perches  de  l'acre  qui  (ont  160, 
pour  auoir  des  perches  a  la  diuifion  j&  le  refte  fera  dere- 
chef multiplié  parles  pieds  de  la  perche  de  l'acre,  &di- 
uifaot  le  produit  par  le  commun  diuiieur,  on  aura  des 
pieds  de  l'acre  5  le  refte  fera  encore  réduit  en  poules  à  rai- 
ion  de  144  pour  pied  h  puis  diuifànt  on  aura  le  nombre 
des  poules  du  pied  de  l'acre , 
Etainfi  des  autres. 
Pour  la  Géométrie  concernant  l'Arpentage  j  voicy  ce 
u  il  faut  cognoiftre:  c'eft  qu'il  y  a  des  terres  en  forme 
e  triangle ,  tes  autres  en  quarré  ou  quarré  long,  d'autres 
en  rhombe ,  rhomboïde,  &  trapèze ,  qui  (ont  formez  de 
ligne  droitç  :  L'on  y  confidere  auffi  le  cercle  &  l'Oualle* 
Et  afin  de  fçauoir  quelles  figures  ce  font,nous  dirons  pour 
définitions  a  iij 
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G  Traite  de  V  Arpentage. 

Définitions. 

i  La  ligne  droite  eft  celle  qui"  eft  également  contenue 
entre  fes  extrcmitez,ouleplus  court  chemin  d'vnpoinft 
a  vn  autre. 

i  Angle  eft  l'inclination d'vne  ligne  droite! vne  autre, 
de  forte  au  elle  ne  fade  pas  vne  feule  ligne  droite. 
3  Quand  vne  ligne  droite  tombant  fur  vne  autre  ligne 
droite  fait  Tançle  d'vn  cofté  auflî  grand  que  l'autre ,  cette 
ligne  eft  appellce  perpendiculaire ,  8c  les  angles  font  ap- 
peliez angles  droits. 

L'angle  obtus  eft  celuy  qui  eftplus  grand  qu  vn  droit, 

:  l'aigu  qui  eft  moindre. 


&laiguqi 


Ligne 


4  Figure  eft  ce  qui  eft  enclos  d'vne  ou  plufieurs  lignes, 
&  de  celles-  là  le  cercle  eft  vne  figure  contenue  d'vne  feu- 
le ligne  appellée  circonference,au  dedans  de  laquelle  il  y 
a  vn  poinéfc  duquel  toutes  les  lignes  tirées  à  la  circonfé- 
rence font  égales  entr  elles. 

Ce  poinct  eft  appelle  centre 

5  Diamètre  du  cercle  eft  vne  ligne  droite  paflant  parle 
centre ,  U  fe  terminant  à  la  circonférence.     * ; 

6  Le  demy,  cercle  eft  vne  figure  comprife  de  la  moitié 
de  la  circonférence  &  du  diamètre. 

7  Portion  du  cercle  eft  vne  figure  comprife  dVne  ligne 
droite  &  d  vne  portion  de  la  circonférence  plus  grande 


*j 


t: 


Traite  de  t  Arpentage. 
ou  plus  petite  que  la  moitié. 


5  Des  figures  re&ilignes  celle  qui  eft  contenue  de  trois 
lignes  droites  eft  appellée  triangle,  &  des  triangles  ce- 
luy  qui  a  les  trois  codez  égaux  s'appelle  équilateral*  ce- 
luy  qui  en  a  deux  feulement  égaux ,  s'appelle  Iilbcelle* 

6  celuy  qui  a  tous  les  trois  coftez  in cgaux,s  appelle  Sca- 
lene. 


Equilater&I 


Scalene. 


9  Les  triangles  font  aufli  appeliez  Reâangles  qui  ont 
vn  angle  droi 1 5  ambligone  qui  a  vn  angle  obtus  .,&  oxi- 


S  Traité  de  l'Arpentée. 

gone  qui  a  les  trois  angles  aigus. 


Re&angle 


Ambligone 


Oxigonc 


10  Le  quarré  qui  a  les  quatre  coftez  égaux  &  les  angles 
droits ,  6c  quarré  long  qui  a  les  quatre  angles  droits  ,& 
les  coftez  oppofez  feulement  égaux* 


Quarré  Quarré  long 

Rhombeeftvne  figure  ayant  les  quatre  coftez  égaux,  & 

qui  n'a  point  d  angles  droits  :  &  Rhomboïde ,  qui 

noyant  point  d'angles  droits  ,n a  que  les  coftez  oppolez 
égaux. 


Rkombe 


Kkmbtfèc 


Trapèze 


Traite  de  VÀrpehtdgi:  ,  ç 

Trapèze  eft  vne  figure  de  4  collez,  laauelle  n'eft  ny  quar*! 
ré ,  ny  quarré  long  ,rhombe  ny  rhornooide. 


Trapèzes. 


Des  infirumens  qui/eruent.a  l  Arpentage* 

II  faut  pour  arpenter  àuuir  vne  eftîere,  qui  eft  VU  inftru- 

ment  qui  le  peut  faire  de  bois ,  de  cuiure,  ou  de  quelque 
autre  matière  fblide,  ayant  vne  figure  quanée ,  laquelle 
foit  fendu6  pax  deux  lignes  droites  s'entre-coupans  en  an- 
4es  droits  au  centre  ,  Tes  lignes  eftâns  parallèles  au  cofté 
le  l'eftiere,&  encore  il  faut  1  autres  lignes  qui  pa fient  par 
tes  angles  dumefine  quarré ,  lefquélleson  appelle  diago- 
nales >  dont  voicy  la  figure. 


io  .Traité  de  l 'Arpentage. 

En  après  faut  vn  bafton  de  4  à  4  pieds  &  demi  pour 
fouftenir  l*e  ftiere  à  la  campagne. 

Plus  vne  chaifne  de  fil  acier  ou  autre  matière  auflv  lon- 
gue que  la  neceflîté  le  demandera,&  félon  la  couftume  du 
pays ,  diuifée  en  pieds ,  ou  bien  en  \{\  &c.  dommeauifi 
en  j  \  &c. 

Plus  il  faut  auoir  des  picquets  ou  flèches  ferrées  par  le 
bout ,  afin  de  les  faire  entrer  dans  la  terre  pour  marquer 
combien  on  aura  mefuré  de  perches  ou  demefures  entiè- 
res :  fi  Ton  veut  le  bafton  fera  aufli  dktifé  comme  deflus» 
pourmefurer  les  petites  diftances. 

De  la  façon  de  mcfurtr, 
Toutes  les  mefures  en  l'arpentage  Ce  font  ou  bien  ea 

longueur  Amplement ,  ou  bien  en  longueur  &  largeur. 

La  longueur  fe  mefure  en  ligne  droite ,  &  la  fuperficie 
par  vn  quarré  des  mefures  desquelles  on  fefert  $  d'autant 
que  des  figures  de  quatre  eoftez  égaux,  k  plus  grande  & 
tnuariableeft  le  quarré. 

Vropefition    /- 

"  **  * 

D'vn  poinâbâ  vn  autre  donnez  a  la  campagne  tirer  vne 
%ne  droite. 

Cela  fè  fait  auec  deux  picouets  que  Ton  prend  i  plaifir 
Fvn  des  deux  doit  eftre  pofe  au  poinft  dont  on  veut  tirer 
la  ligne  *  &  l'autre  p*fé  au  poineb  où  Ion  la  veut  tirer  5  en 
forte  qu'en  pofantvn  troifieme  on  voyeauec  Poeil  que  les 
trois  foienten  vne  ligne  droite:  en  après  Ton  en  plantera 
tant  d'autres  que  Ton  voudra  entre  les  deux  poinâs  don- 
nez y  de  forte  que  celuy  que  Ton  plantera  cache  à  l'oeil 
ceux  qui  font  défia  plantez. 


Traité  de  bÀrpentagu 


tf 


l?ropoJ$ti<m     IL 

Sur  vne  ligne  droite  à  la  campagne,  &  d'vn  poinâ  en 
îcelle  ,<éleuer  vne  perpendiculaire  ou  à  Teftiere. 

Sait  planté  vn  baflon  auec  l'eftiere  au  poinâ  propofé, 
de  forte  que  par  l'vne  des  fentes  qui  eft  parallèle  au  cofté 
4e  Teitiere  on  voye  au  long  de  la  ligne  donnée ,  &  que  par 
Vautre  qui  la  couppeen  angles  droits  ,on  fafle  tirer  vne 
ligne  droite  auec  des  picquets .  c*eft  à  dire  que  tous  les 
fommets  de  tous  les  picquets  ioient  veus  par  La  mefme 
fente ,  &  lors  cette  ligne  menée  fera  perpendiculaire  à 
l'autre. 

Par  ce  moyen  Ton  pourra  voir  fi  vne  figure  de  4coftez 
cù,  quarré  ou  quarré  long  fur  la  terre. 


•^■aM 


De  la  mefure  des  Triangles, 
Maxime. 

En  tout  triangle  re&angle  le  quarré  du  cofté  oppofé  b 
l'angle  droiâ ,  eft  égal  à  la  fomme  des  qu 


autres  coftez. 


quarrez  des  deux 


Explication. 


Si  B  eft  l'angle  droiâ: ,  le  quarré  de  la  ligne  A  C  fait  au- 
tant que  la  fomme  des  quarrez  du  cofté  À  B  y  &  du  cofté 
B  C* 


IX 


Trâhé  de  l'Arpentage, 


Vropoption     Ul* 

ï  ffo  nt  donnez  les  deux  coftez  d'alentour  l' Angle  droit 
«L'vn  triangle  re&angle ,  trouuer  l'autre  cofté. 


i 


Troput 


Du  triangle  reâangle  Â  B  C  l'Angle  B  foit  droit,  le 
cofté  A  B  ri  toifes ,  &  B  C  5 ,  il  faut  trouuer  le  cofté 
A  C  oppofé  à  l'angle  droit. 

Pour  ce  faire  faut  prendre  le  quarré  de  u,&  le  quarré 
de  5  (ont  144  &  25,  &  les  adioufter  enfemble  ,  cela  fera, 
169  >  desquels  extrayant  la  racine  quarrée  viendra  15 
pour  le  cofté  A  C. 


1 
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i 

t 


5 

f  . 
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Vropofîtiân  IV. 

Eftant  donnez  les  3  coftez  d'vrt  triangle  trtfuuer  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  de  lvn  des  angles  fur  le  cofté  op- 
pofé. 


\ 


Twrp-  IV 


B 


Pour  trouuer  la  perpendiculaire  du  triangle  À  B  Cf 
comme  laligne  A  D,  faut  en  premier  lieu  trouuer  le? 
poinét  D  auquel  elle  couppe  la  bafé  >  ce  qui  fe  fait  en  cet- 
te forte. 

On  adiouftera  les  deux:  coftez  A  B,&  A  C  Jefqtjfcls  fe* 
iront  enfemble  14,011  prendra  la  différence  des  mefmetf 
qui  eft  2  •  cela  fait  on  multipliera  14  pari  viendra  28  >  lef- 
quets  feront  dkiifez  par  7  de  B  C  > le  quotient  fera  4 ,  le- 
quel 4  on  oftera  du  mefme  7 ,  &  le  refte  fêta  3 ,  duquel  la; 
moitié  qui  eft  1  ;  fera  la  grandeur  de  la  ligne  B  D  •  Fi- 
nalement onprendra  le  quarré  de  A  B,  viendra  56 ^du- 
quel on  fouftraira  le  quarré  B  D  qui  fera  1  %  &  du  refte 
qui  fera  33  -  pourle  quarré  de  la  perpendiculaire  AD,on 
en  éxtrairalaracinequàrrée,&  on  aura  la  longueur  de  la. 
mefme  perpendiculaire ,  fçauoir  5  ■  ou  enuirorr. 

1   kr  iij 
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Opération  de  U  règle. 
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(  ne  quarréç. 
3  Mont  il  faut  extraire  la  raci- 


Vrofofition     V. 

Eftant  donné  vu  Triangle  trouuer  fa  grandeur. 

Il  faut  chercher  en  l'vn  de  fes  coftez  vn  poind  auquel 
pofant  Teftiere  on  puifle  par  le  moyen  d'icelte  éleuer  vne 
perpendiculaire  qui  pafle  par  l'angleoppofé  au  coftérfrais 
meiurant  le  cofté  comme  auflî  la  perpendiculaire  U  s  en* 
foiura  vne  telle  règle. 

Il  faut  multiplier  la  bafe  qui  eft  le  coftémefuré  parla 
moitié  de  la  perpendiculaire ,  &  on  auralafuperficie^ou 
bien  faut  multiplier  la  moitié  delà  bafe  par  toute  la  per- 
pendiculaire ,  &  prendre  la  moitié  du  produit  pour  la  fu- 
perficie. 


Traite  de  t Arpentage*  tf 

Exemple* 

La  perpendiculaire  du  triangle  fbit  n,  la  baie  28  5  faut 
multiplier  la  moitié  de  12  par  28 ,  cela  fait  168  pour  la  fu- 
perficie  du  triangle  :  c'eft  à  dire ,  fi  c'eft  12  percnes  que  la 
perpendiculaire  du  triangle  contient, ieeluy  triangle  con- 
tiendra 168  perches  quarrées  y  fi  c'eft  pieds  ,  ce  feront  16$ 
pieds  \  fi  c  eft  toifes  y  toifes  &c.  referuant  toufîours  en  me^ 
moire  que  la  multiplication  fait  vue  fuperficie, 


«  t  — — — *^»o* 


Propofîtiorr     Vf* 

i  d  auenture  Ton  ne  pouuoit  tirer  de  perpendiculaire, 
te  que  Ton  euft  les  trois  coftez,  on  trouuerra  la  fuperfi- 
cie en  cette  manière. 

Règle. 

Fautadioufter  les  trois  coftez  enfemble ,  &  en  prendre 
la  moitié ,  de  laquelle  les  3  coftez  feparément ,  &  les  3  re- 
ftes  feront  multipliez  Tvn  par  l'autre  :  finalement  on  mul- 
tipliera le  produit  par  la  moitié  de  la  fomme  des  coftez* 
le  du  dernier  produit  extrayant  la  racine  quarrée  où  aura; 
ku  Superficie  requifê* 


Exemple. 

les  crois  coftez  du  triangle  foietït  tf+tô ,  &  2  j ,  lefqflels 
adiouftez  enfemble  font  60 ,  la  moitié  de  60  eft  30 ,  des- 
quels 30  feutofter  15 ,  20  ,  &  ijfep&rémentjlesreftes  font 
1%  10  &  5,  lefquels  multiplies  1  vu  par  l'autre  donnent 
pour  produit  750  ^lefquels  multipliez  par  la  moitié  de  la 


19  T  rai  té  de  /'  Arpentage» 

femme  des  codez  qui  eft  30  fait  «500  ,  dont  la  racine 
quarrée  eft  150  pour  la  fuperficie  du  triangle. 
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ar#£  #•  o   o- 1  1 50  Superficie  du  Triangle. 


Z)*  /*  me  jure  du  quatre ,  Ci7*  quarré  long. 

Propofition     VIL 

Four  meferer  vn  quarré  pu  quarré  leng ,  faut  mefura 
les  deux  codez  qui  comprennent  vn  mefme  angle,  &ics 
multiplier  i'vnparrautre?  &  le  produit  donnera  la  fuperr 
ficie. 


Trop, 


VIL,, 


4 


3* 


SL 


Exemple , 

Si  c'eft  vn  quarré  Se  qu'vn  chacun  des  coftez  foit  8, 
multipliant  ce  cofté  par  foy-mefine  cela  fera  64  pour  la 
fiiperficie  du  quarré» 

Si  c'eft  vn  auarré  long ,  &  que  lvn  des  coftez  foit  4  & 
l'autre  9  ,  multipliant  4  par  j  cela  feit3$  pour  U  fuper- 
ficie  du  cjuairc  long , 

Onoater* 
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On  notera  qu'encore  que  nous  ne  mettions  que  des 
nombres  entiers,  s'il  arrive  des  fra&ions  félon  la  fubd* 
uiûon  de  la  perche*  toife  &  autres  melures ,  on  opérera 
.comme  nousauons  enfeigné  en  noftre  Arithmétique  à  la 
plume  au  traité  des  fra&ions  arithmétiques  page  56.  Et 
îî  c'eft  par  des  pieds  on  fe  feruira  des  parties  de  la  toife, 
jttoii  qu'il  a  auffî  eftëènfeigoc. 

Exemple* 
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£i*  Khomhe  &*  Rhombêïdc* 

■s 

Propofition       VI 1  /. 

"Faut  mener  fur  lVn  des  coftez  vne  perpendiculaire 
îufqu'à  l'autre  cofté  qui  luy  eft  oppofîce  ,  puis  mefarant 
ce  cofté*  &  la  perpendiculaire ,  8c  mulciptianc  INm  par 
jTaucre  on  aura  la  iuperficie. 


.  vnr 


Exempte 


Le  cofté  {bit  it  &  la  perpendiculaire  5 ,  multipliant  11 
car  5  cela  fiut  60  pour  la  (uperficie  du  xhombe  :  &  û  le 

c 


i 
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codé  du  rhomboïde  eftoit  18,  &  la  perpendiculaire  f  *, 


cela  fera  99  pour  la  fuperficie. 


PMMk 


De  la  mefure  du  Trapezf* 

Vropofîtio»     I X. 

Le  trapèze  peut  auoïrdeux  coftez  parallels  ou  no!  Su 
ceux  :  sHl  y  a  deux  coftez  parallels ,  &  qu  vn  des  autres 
coftez  tombe  perpendiculairement  fur  iceux,  lors  faudra 
ioindre  les  deux  coftez  parallels  enfemble  *  &  multiplier 
leur  moitié  par  le  cofté  qui  tombe  perpendiculairement 
fur  iceux,  le  produit  qui  en  viendra  fera  la  fuperficie  da 
Trapèze* 
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LNm  des  coftez.  parallels  foit  15 1  l'autre  9  j  ceky  <jai 
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tombe  perpendicvdairemcm  fur  iceux,  8  :  cil  adioafter* 
if  auec  9  ceJa  fera  14  dont  la  moitié  eft  n ,  lefquels  mul- 
tipliez par  8  ,  vient  au  produit  96  pour  la  fuperficie  du 
Trapèze. 

S'il  y  auoit  2  coftez  parallels  ,  &  quVn  des  autres  ne 
tombait  point  perpendiculairement  fur  iceux ,  faudrait 
mener  vne  ligne  droite  perpendiculaire  depuis  l'vn  iuf- 
qu'i  l'autre  y  puis  multiplier  la  moitié  de  leur  fomme  par 
cette  perpendiculaire ,  fit  00  auroit  la  fuperficie, 


l$o 


16  %  % 

14  9 


40  180 

Et  s'il  n'y  auoit  aucun  angle  droit  nyJigneparallele ,  on 
éliuifera  le  trapèze  en  deux  triangles,  menant  vne  ligne 
diagonale,  c'eft  à  dire  d'vn  des  angles  àceluy  qui  luy  eft 
opposé,  fit  par  confequent  le  trapèze  feradiuiséen  deux, 
triangles  defquels  cherchant  la  fuperficie  comme  deflus, 
te  les  adiouftant  enfemble  on  aura  la  fuperficie  totale  du 
trapèze:  ou  tout  d'vn  coup  adiouftant  les  perpendicu- 
laires des  deux  triangles ,  fie  prenant  la  moitié  de  Iafom- 
me>finalement  multipliant  cette  moitié  par  la  diagonale» 

ç'ij  . 


2  b  .  Trmtc  àt.  V  ArpèntdgK 

#n  aurai*  fuperficie  du  œefine  trapèze. 
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Exemple. 
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(Trapèze. 
%   i    6    pour  la*  fuperficie  du 
On  peut  faire  de  mefine  â  vne  figure  de  j  coftez  ou  de  6 
«juandelleeft  petite,  parce  qu'vnede5fe  peut  diuifereu 
3  triangles,  def  quels  les  fùperficies  eftans  noefurées  com- 
me deflus,  8c  eftans 
adiouftées  enfern- 
ble,  la  fomme  fera 
la  fuperficie  totale 
de  la  figure  de  \x 
quâd  il  y  aura  6  co« 
ftez  cela  fe  peut  di- 
uifer  en  4  trian- 
tes, ain  fi  de  fuite? 
figure  fumante 
auecion  explicatif 
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Opentùn  de  Ç exempt** 
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é  6  Superficie  de  ta  figure  A3  C  î> 


x   6  Superficie  du  triangle  A  D  E. 
t   *  Superficie  de  la  figure  A  B  C  D 

9    i  Superficie  totale  de  la  figure  A  B  C  D  E, 


De  U  Superficie  du  Cercle. 

PropefiHm     X. 

Eftaiit  donné  le  diamètre  d'vn  cercle  treuucr  &  fiiper- 
ficje» 


'Prap.JC* 


Il  faut  en  premier  lieu  Wouuer  fa  circonférence ,  ce 

çoi  fe  fait  par  vne  règle  de  crois ,  difime  :  fi  7  donnent  u 

c  iij  .   • 


1 4  .'  Traité  de  t  Ârpent*g*. 

combien  donnera  le  diamètre  donne,  viendra  au  qua- 
tricme  terme  la  circonférence  \  &  la  moitié  de  la  circon- 
férence multipliée  parla  moitié  du  diamètre  donnera  la 
fuperfiieie  du  cercle  :  ou  bien  fi  on  veut  euiter  les  fra* 
ûions,  toute  la  circonférence  multipliée  par  tout  le  dia- 
mètre, &  du  produit  prenant  la  quatrième  partip  oq  aur* 
la  fuperficie.  Exemple. 

Le  diamètre  du  cçrcle  foit  zx  pn  demande  la  fuperficie. 
S)  7..;.  $i....x    1 

#  g  £\6$  Circonférence, 

Circonférence  6$ 
Diametrç  ?  1 

|      }  4  6  !  Superficie.* 
Autrement* 

1 

On  peut  faire  cette  mefme  règle  par  voe  feule  règle  de 
trois,  difant  :  fi  14  donnent  11 ,  combien  le  quarre  du  dia- 
mètre }  viendra  au  quatrième  terme  la  fuperficie. 

Exemple. 

Le  diamètre  eft  n ,  fon  quarré  eft  441 ,  ie  dis; 
Si    14 1 1 441 

1 1 

44* 
44« 

4«Ji 


TrAttèd*  V  Arpentage, 


*3 


iM4taM*B*4h 


*«■■*• 


mmmmm 


*MÉMMf« 


D*  /*  mefute  de  VOuatle, 

Vropofîtion     V* 

Pourmefurerrotfâlïe  &  trouuef  fa  fuperficie  >  on  mul- 
tipliera le  plus  grand  diamètre  par  le  Plus  petit,  puisod 
Solera  le  produit  au  troilléme  terme  avne  règle  de  trois> 
e  laquelle  le  premier  fera  14,  &  le  deuxième  11 ,  viendra 
au  quatrième  terme  la  fuperficie  de  L'oualle. 


<rp  XI 
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Exemple. 

Le  plus  grand  diamètre  A  B  foit  16 ,  &  le  plus  petit 
C  D  u,  cm  multipliera  l'vnpar  l'autre  >  fie  le  produit  fe** 
191 1  cela  fait  on  dira* 
Si   14..*.! 1    ....    1    $    * 

1    1 
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1    9    * 
x    9    1 

&    I     X    s 


£  2   t    1 

*  *  *  * 
1  1 


ijo  &  |  petir  la  fuperficie  delà  figure  e 
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4  4  Traité  àtï  Arfentége, 

D«  U  me/itre  des  figures  en  gênerai, 
Prepojïtien     XI  /. 

Pour  mefurer  quelque  figure  de  terre  telle  quelle  Coit9 
il  faut  confiderer  qu'elle  fe  peut  faire  par  le  quarré,  quat- 
re lotig,  triangle  &  trapèze,  pource  qu'elle  y  doit  eftre 
réduite ,  foit  qu'elle  foit  enclofe  de  ligne  droite  ou  de 
courbe,  d'autant  que  la  ligne  courbe  doit  eftre  réduite  i 
la  droite  infenfibiement  differenre  par  la  multitude  des 
diui  fions. 

Pour  opérer  en  cecy,  il  conuientvoirfi  la  pièce  eft  de 
grande  eflrenduë  ou  non  9  &  qu'elle  aye  plufîeurs  collez, 
&  choifir  en  quelque  coing  d'icelle  vn  lieu  pour  corn- 
mencer  vn  quarré  que  Ton  d'écrira  au  dedans  le  plus 

:rand  que  faire  fe  pourra  *  &  ce  qui  reftera  fur  les  codez 

lu  quarré  iufqu'âu  bord  de  la  figure  fera  diuisé  en  trian- 
gles Se  trapèzes  par  le  mov?n  des  perpendiculaires, 
ainfi  qu'il  fe  voit  en  la  figure  (muante  *  &  toutes  ces  figu- 
res eftant  akifi  mçfurces  à  part,&  leur  fuperficie  adiou- 
ftée  eafemble,  la  fbmme  fera  la  fuperficie  totale. 

Cela  fe  fait  lors  que  la  chofe  à  mefurer  eft  acceflîble  au 
dedans  ->  mais  fi  elle  n'eft  point  acceflîble  au  dedans,  & 
qu  elle  foit  feulement  acceflîble  par  dehors,  on  fera  le 
mefme  quarré  tout  à  l'en  tour  de  la  pièce,  puis  on  mefu- 
rera  ce  qui  fera  enclos  entre  le*  coftez  d'iceiuy  &  la  figu- 
re y  puis  adiouftant  toutes  les  fuperficies  particulières 
enfemble ,  &;  leur  fomme  eftant  oftée  du  quarre  total,  le 
refte  donnera  la  fuperficie  de  la  chofe  à  mefurer  :  l'exem- 
ple de  la  figure  fuiuante  monftre  le  tout  :  &  encore  que  iç 
quarré  ne  toit  qu'au  dedans ,  on  le  dpk  ^Ojpfiderer  en  de^ 
horsdclamefmef^on, 
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*%6  T'***'  4*  F  4rpm*gt, 

Pour  auoir  la  fuperficic  du  quarrc 
Le  cofté  A  B  comme  auffi  Ton  oppofé  contient       3  7 
Le  cofté  A  D  comme  auffi  fon  oppofc  contient:     1 9 


1 


353 

37_ 

Et  la  fuperficic  du  quarré  A  B  C  D  fer^  703 

La  fuperficic  du  triangle  AEScft  1% 

Lafuperficie  du  trepeze  ESDF  6j  ; 

Pour  F  G  H  47  ; 

Pour  HIT  triangle  1  x 

Pour  TIKV  trapezç  1 7 

Pour  K  V  Ç  triangle  4  7 

Pour  COL  triangle  1 8 

Pour  L  O  N  M  trapèze  24 

Pour  M  N  QJP  trapèze  13  ; 

pour  QJB  R.  trianglç  M  ; 

fomme  950 
pour  la  fuperficic  de  la  figure  ARQPM  L  &c  propoféei 
mefurcr  de  relie  mefure  que  celle  par  laquelle  on  veut 
que  la  chofe  foit  mefurée,fçauoir  fi  c'eft  par  perches  ce  fe- 
ront 950  perches  quarrées,fi  c'eftpar  toifes^ce  feront 950 
toifes  quarrecs  :  bref  on  donnera  la  dénomination  de  I* 
mefure ,  de  laquelle  on  fe  fert  a  nombrer  950:8c  on  obfer- 
uera  le  mefme  en  toutes  les  autres  mefure?. 

Pour  entendre  vniuerfellement  le  calcul  qui  fe  peut  fai- 
re pourlamefuredesfuperficies  que  nous  appelions  Ar- 
pentage ,  on  doit  conceuoir  que  cela  fe  fait  ou  par  la  per- 
che laquelle  félon  ladiuerficé  des  lieux  eftdiuiféeen  plus 
ou  moins  de  pieds,  ou  par  la  toife  qui  n'en  a  toufiourf 
que  6  &  le  pied  u  poulces  &c. 

Et  afin  de  donner  l'intelligence  entière  de  la  chofê,nous 
donnerons  vn  exemple  de  multiplication  par  les  parties 
aliquotes  de  la  toife  dont  r  explication  fe  voit  cy  deffous, 

Exemple'. 

On  propofe  à  multiplier  4  toifes  j  pieds ,  7  poulces ,  fur 
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farë  tôifr  4  pieds  6  poulces  >on  difpofèra  l'exemple  ainfî 
qu'il  s'enfuit. 

Cela  fait  on  multipliera  le  nombre  propofé  à  multi- 
plier par  i  thoife  5  pieds  7  poulces  :  eh  après  pour  ce  que 
4  pieds  du  multiplicateur  font  les  \  de  la  toife ,  on  pren- 
dra les  ^  de  4  toiles  5  pieds  7  poulces  à  1  foîs:&  à  caufe 
que  6  poulces  font  la  quatrième  partie  de  1  pieds,on  pren- 
dra la  quatrième  partie  de  1  toife  3  pieds  10  poulces  &  j  y 
qui  eft  3  pieds  5  poulces  7*:fmalemét  on  adiouftera  le  tout 
&  on  aura  pour  le  produit  de  la  multiplication  8  toifes  4 
pieds  9  poulces  &  ;  . 

4  toifes  5  pieds  7  poulces  à  multiplier 
par      146 

r  4  5  7 

2rj:  13,10   4 lignes 

1       -    3         10   4  lignes 
1  5    7  lignes 

froduit-     8  toifes  3  pieds  9  poulces  3  ligne* 
t  ainfi  des  autres. 

Âpres aueir  donné  vn  exemple  de  multiplication  par 
toifes  >  pieds ,& poulces  pour  l'vfage  de  l'Arpentage, nous 
auonsiugc  à  propos  de  donner  vn  exemple  delamefme 
multiplication  par  toifes, pieds ,-& poulces, laquelle  on 
pourra  appliquer  au  toife. 

Exemple  de  la  Règle  de  multiplication  far  toifes , 
pïeds ,  &*  poulces  ,  qui  fert  pour  le  toisé. 

La  toife  comme  il  a  eftc  dit  contient  6  pieds 

Le  pied  11   poulce* 

Le  poulce  1 1   lignes 

Vne  fupcrficie  quarréeide  long  3  toifes  1  pieds  4  poul- 
ces ,  &  de  large  1  toifes  1  pieds  &  9  poulces, on  demande 
combien  elle  contient  en  tout  de  toifes  pieds  &  poulces 
en  fuperficie*  d  ij 


•fcg  Traité  de  l'Arpentage* 

Pour  ce  faire  faut  multiplier  3  toifes,  1  pieds ,  4  pon- 
ces .  par  i  toifes  1  pieds  6c  9  poulces,  cequifçfàiç  parlg 
parties  de  la  toife. 

$  toifes   »   pieds  4  poulces  à  multiplier  , 
par    i  *      .       9 


"  1  >  ■" 


$48  poulces 

jt  o  9  4  lignes 

l  84 

?9    •         *  - 


produit     8    toifes  1  pied   ?  1  poule.  1  o  lignes 

» 

Explication. 

[  Faut  en  premier  liçu  multiplie^  toifes  %  pieds  4  pool 
ces  par  a  toifes  ,  fie  cela  ferp.  6  toifes  4  pieds  8  poulces, 
d'autant  que  Ton  n'a  qu'à  multiplier  à  1- ordinaire,  pour 
ce  que  la  toife  multipliant  les  pieds  fait  des  pieds ,  fit  mul- 
tipliant les  poulcps  fait  des  poulces,  ainfî  dç  fuite. 

Or  pour  multiplier  les  mefmes  5  toifes  1  pieds  4  poul- 
ces par  Jesz  pieds  du  multiplicateur,  on  Jçait  que  1  pieds 
font  la  troiuéme  partie  d'vne  toife ,  par  çonfequent  on 
prendra  la  troificme  partie  du  nombre  à  multiplier. 

En  fuite  pour  les  9  poulces  du  multiplicateur  on  prêts* 
dra  po^r  6  fa  quatrième  partie  de  ce  qui  eft  venu  pour  les 
%  pieds,  par  ce  que  6  poulces  font  la  quatrième  partie  de 
x  pieds ,  qui  valent  14  poulces. 

Refte  3  poqlçesdes  9  pour  lefquelson  prendra  la  moi- 
tié de  ce  qui  eft  venu  pour  6:  &  faifant  addition  détour, 
comme  il  a eftéenfeigné  en  l'addition  des  fradions  vul- 
gaires ,  oh  aura  pour  produit  total  8  toifes  1  pied  n  poul- 
ces 10  lignes,  defquetles  fradions  à  caufe  qu'on  a  pris  les 
parties  aliquotes  du  nombre  à  multiplier  bien  que  ce  foie 
vnc  fuperficie  ,  on  comptera  pour  chaque  pied  de  ligne 
6  pieds  de  (tiperficie,pojur  chaque  poulce  11  poulces:don* 
quand  on  voudra  expliquer  ce  produit,  on  dira  8  tQifô 


Tnvti  de  l*  Arpentage:  x$ 

6  pieds  quarrez  13*  poulces  quarrez  -  &  110  lignes  quaf- 
rées:  mais  d'ordinake  quand  les  fractions  font  cognuçs 
aurefpeâ  du  tout,  il  n'eft  point  neceflàirede  faire  rédu- 
ction; comme  s'il  y  auoit  8  toifes  1  pied  6  poulces ,  au  lieu 
de  1  pied  6  j>oulces,on  dira  vn  qujut  de  toife,à  caufe  qu'vn 
pied  6  poulces  eft  la  quatrième  partie  d'vne  toife. 

Mais  fîonvouloitauoir  lefolide,  dont  la  fiiperficie  de 
la  bafe  fuft  celle  cy -  deuant  dite  >  $t  que  la  hauteur  fuft  de 
%  toifes  1  pied  6  poulces ,  il  faudroit  multiplie;:  la  fupcr- 
#cie  défia  trouuée  par  %  thoifès  1  pied  6  poulet 

Z  toifes   1  pied   n    poulces   10  lignes 
*  ï  8 


16  3  n  8 

%  q  5  11 


*-*•> 


produit     1 8    toifes  4  pieds    5    poulces      6   ligne*. 

Ceftlamefme  chofe  quefi  on  auoit  la  longueur,  épaif- 
jfeur  &  hauteur  d*  vn  mur  &  que  l'on  voulufttrouuer  le 
folide,  — 

Comme  par  exemple  vn  mûr  a  56  toifes  4 pied  6  poul- 
ces de  longueur ,  &  3  pieds  4  poulces  dépaifièur  *  la  hau- 
teur de  3  toifes  5  pieds ,  on  demande  combien  le  mur  con- 
tient de  toifes  folides,  :  faut  en  premier  lieu  multiplier  56 
toifes  4  pieds  6  poulces  longueurrpar  3  pieds  4  poulces 
gfpaifTeur. 

5  6  toifes  4  pieds  6  poulces  longueur. 
3  4  épaifTeur. 

\       18  t  3 

i  de  )  3  o         1 1 


Produit    3  1  toifes  3  pieds  1  poulces  pour  la  fuperficie. 

d  iij 


■«. 
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Apres  auoir  trouué  la  fupcrficie  de  lat>afe  6xt  mur  if 
faut  la  multiplier  par  la  hauteur,  fiçauoir  par  3  toifes  f 
pieds ,  ainfi  qu'il  fe  voit  cy  deflbus. 

3    1  toifes  3  pieds  2  poulces ...  fupcrficie 
3  <  hauteur 


9   4 

1    5 
1   o 


3 

4 
3 


6 

7 


ff  lignes 


Prod.  x 

OU'         I 


i   o  toifes  5  pieds  i  poulce  8  lignes 
*    2   ©  toifes  j  &  ~  de  toife  peu  moins  pour  le 
folide ,  lefquelles  fraûions  de  la  toife  fe  doiuent  preo. 
dre  au  refipeâ;  du  folide- 
Or  la  toife  folide  contient  n6(pied$. 
le  pied  1718  poulces 
le  poulce  1718  lignes 
&  fa  ligfie  ii  6  poin&s 

Tellement  qu'ayant  égard  à  la  diuifîon  ey-deflus  de  fe 
toife  félon  Ces  parties ,  on  cognoiftra  la  valeur  de  tafra- 
ftion  3  lefquelles  fradions  quand  elles  approchent  fore 
de  l'entier  comme  de  la  toife ,  feront  prîtes  comme  tac 
toife  dans  vn  compte  final, mais  dans  les  calculs  parti- 
culiers, on  les  laide  à  part  iuiques  à  ce  que  l'onayeat; 
fcmblé  le  tout. 


Fin  du  Traite  de  C  Arpentage. 


». 
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TRAITE'  DE  LA   MESVRE 

DES   SOLIDES, ENSEMBLE 

D  V     TOISE', 

Définition. 

ï.  £|  Olide  eft  vn  corps ,  c'eft  i  dire  vne  figure  qui  a  Ion- 

^j  gucur ,  largeur  &  profôndit^. 
t.  De  ces  folides  celuy-là  s'appelle  cube,  qui  eft  com- 
pris de  6  quàrrez  égaux. 

3.  Paralelipipede  eft  vn  folide ,  compris  de  6  figures  pa- 
rallélogrammes ,  defquels  parallélogrammes  les  oppo~ 
fez  font  femblables  &  <f  gaux  en tr*eux  ^  &  fi  les  angles  de 
chacun  de  ces  parallélogrammes  font  droits ,  le  paraleli- 
pipede s'appellera  paralelipipede  re&angle. 

4.  Prifme  eft  vne  figure  folide  ayant  deux  bafes  égales 
femblables  &  parallèles,  fc  doutant  de  parallélogram- 
mes bu'il  y  a  de  coftez  en  ces  figures. 

j.  Colomne  ronde  ou  cylindre  eft  vne  figure  folide,ayant 
ceux  bafes  circulaires  &  parallèles. 

6.  Piramideeft  vne  figuré  folide ,  ayant  pourbafe  vne  fi- 
gure re&iligne,  &  d'autant  de  triangles  qu'il  y  a  de  coftez 

la  mefme  figure,ayant  leurs  sômets  envn  mefme  poind. 
Cône  eft  vne  figure  folide,  ayant  pour  bafe  vncercïe,& 
pour  Commet  vn  poind  pris  en  l'air.   , 

7.  Sphère  eft  vrie  figure  folide  contenue  d'vne  fuperficie 
appellce  Spherique,  au  dedans  duquel  il  y  a  vn  poin£t  du- 
quel toutes  les  lignes  droites  qui  tendent  à  cette,  fuperfi- 
cie ,  font  égales  eptr'elle*  :  3c  cepoinâ:  eft  appelle  centre 
de  la  Sphère, 

8.  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  vné  ligne  droite,  paflant 
par  le  centre ,  terminée  de  part  U  d'autre  à  la  fuperficie 
<Ticelle.  -•-■•:'       ; 

■  \  •    ,\  Maximes. 

1.  Tout  folide  eft  mefurc  par  vn  cube,  ayant  vn  chacun 
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de  Tes  coftez  égal  à  la  mefurç  de  laquelle  l'on  (e  voudra 
feruir  jcôme  par  exëple,fi  c'eft  par  la  toife  cubique  ce  fe- 
ra vne  toife  cubique,laquelle  vaut  zi6  pieds  cubiques,&c 
i.  Le  contenu  de  quelque  folide  que  ce  Toit  eft  trouué  en 
multipliant  la  hauteur  d'iceluy  par  la  fuperfieie  défit  bafe. 


l*m^Ê 


Provofitiêft     1. 

Eftant  donne  vn  cube  trouuer  fa  folidké ,  c'eft  i  dire 
combien  il  contient  de  toifes  cubes  8c  parties  de  toifes 
s'il  y  en  a.  R*g'e. 

Faut  multiplier  l'vn  des  coftez,  & 
le  multiplier  3  fois  par  foy-mcf- 
me,  le  dernier  produit  fera  la  fo- 
Hdi  té  requife. 

Exempte. 

Le  cofté  mefurc  foit  4  toifes  & 
1  pieds ,  ie  multiplie  4  toifes  % 
pieds ,  cela  fait  iS  toifes  4  pieds 
8  poulces  pour  la  bafe  du  cube: 
cela  fait ,  multipliant  cette  bafe  par  la  hauteur  qui  eft  le 
cofte  mefurc, on  aura  81  toifes  2  pieds  z  poulces  8  lignes, 
ou  au  lieu  de  la  fra&ion  on  dira  -  8c  ~  de  toife. 

Opération* 
4  toifes    2   pieds  à  multiplier 
par  4  2   pieds 

1 7  toifes   1   pieds 
1  1  S  poulce» 


Sup.de  la  ba.  18   toifes  4  pieds  8  poulces  a  multiplie* 

par  4  toifes  %   pieds 

-^^^— ^^^^— ^^^— — ^— —  *  ■   — •  — — ~*~- 

75  toifes  o  pieds  8  poulces 
6  1  .68  lignes 

folide  S 1  toifes    a  pieds  x  poulces  8  lignes 

Profofiti»» 
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^ropofttion    1 1. 
Eftant  donné  vn  Paralelipipede  auec  la  grande  ur  de  Ces 
coftez ,  trouuer  le  conte-      sr~ 
nu  de  fa  folidicé.  {    l- 

Rede. 
Il  faut  iuppofervne  des 
faces  du  Paralelipipede 
eftre  le  bafe  du  mefme 
de  laquelle  il  faut  trou* 
uer  la  fuperficie  ^  ainfî 
qu'il  a  efté  enfeigné  cy- 
uant  :  cela  fait, on  mefurera  fa  hauteur ,  qui  eft  la  perpen- 
diculaire qui  tombe  d'vn  des  angles  de  la  bafe  d'en  haut 
fur  le  plan  de  labafe  du  bas ,  ou  fur  vn  plan  qui  foit  conti- 
nu \  &  multipliant  la  fuperficie  de  la  bafe  par  cette  hau- 
teur ,  on  aura  la  folidite. 

Exemple. 

Il  y  a  deux  cas  ou  que  le  Paralelipipede  fera  re&angle 
ouambligone* 

S'il  eft  redangle  ,  &  que  la  bafe  foit  A  B  C  D  de  la- 
quelle le  cofté  A  B  foit  n  toifes/le  cofté  B  C  8 ,  multi- 
pliant l'vn  par  l'autre,  on  aura  la  fuperficie  de  lamefine 
bafe  qui  fera  9e:  cela  fait  on  mefurera  la  hauteur  E  G  qui 
eft  par  exemple  7  toifes ,  puis  on  multipliera  96  par  7  ,& 
on  aura  la  folidite. 

1    1  toifes  à  multiplier 
par     8 

bafe   9    6  toifes  à  multiplier 
par     7 

■         ■  ■         ^ 

foiide   6   7   2   toifes. 
Si  le  Paralelipipede  n'eft  point  rectangle,  on  mettra  la 
fuperficie  de  la  bafe  comme  celle  du  rhombe  ,  &  pour 

e 


*% 


r 
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trouucr  fa  hauteur  on  abaiflera  vnc  perpendiculaire  du 
poin&E  fur  la  fuperficie  fur  laquelle  la  bafeeft  appuyée, 
&  la  longueur  de  cette  perpendiculaire  fera  la  hauteur 
parlaquelleon  multipliera  la  fuperficie  Me  la  bafe,  ôcle 
produit  fera  le  folide. 


Vrofofition    III. 

Eftant donne  vn  Prifme  trouuer  fon  folide 
Règle. 
Il  faut  mefurer  la  fuperficie  de  la  bafe, 
comme  auffi  prendre  la  hauteur/,  & 
multipliant  la  bafe  par  cette  hauteur, 
on  aura  le  folide. 

Suppofé  que  le  Prifme  aye  les  bafes 
hexagones ,  8c  que  la  fuperficie  d'vne 
d'iccues  foit  de  ij  toifes ,  la  hauteur  de 
6  toifes ,  on  multipliera  13  par  6  &  . 
viendra  78  pour  la  folidité  du  Prif- 
me. 
On  feralemefme  de  tout  Prifme  ,[quclque  bafe  qu'ilaye: 

s 

9  * 

■   -  ~  e^, ~ ,  J  . 

Vropôfition    IV. 

Eftant  donné  vn  Cylindre  chercher  fi  folidité 
Règle. 
Faut  premièrement  mefurer  la  fu- 
perficie de  fa  bafe  -,  &  pour  ce  faire 
il  faut  hiefurer  le  diamètre  de  fa  ba- 
fe ,  afin  que  par  iceluy  diamètre  on 
trouue  la  fuperficie  du  cercle  qui 
luy  fer t  de  bafe  :  en  après  on  mefure- 
râla  hauteur  du  meime  Cylinde  par 
le  moyen  cy-deuant  dit,  &  multi- 
pliant la  fuperficie  dé  la  bafe  par 


1  • 


I 

4 
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cette  hauteur  on  aura  le  folide. 

Exemple. 

Xe  diamètre  de  la  bafe  foit  4  toifes ,  on  cherchera  par 
les  règles  en  feign  ées  au  Traité  de  l'Arpentage  quelle  cft 
la  fuperficie  du  cercle. 

4        Si  14...  1 1  ...     16  %  % 

4  1    1         I  f  £\ 11 f 

"  1    <  * 

• 

1   7   6 
Vientpour  ta  fuperficie  de  la  bafe  11*  «.puis  multipliant 
cette  fuperficie  de  la  bafe  par  la  hauteur  eftimée  5  toifes 


'    *   î 


vient  62*  toifes  pou* 

la  folidité  du  Cylindre  ou  colomne  ronde.. 

» 

PrapoJiti$n     V. 

Eftant  donnée  vne  Piramide  à  mefurer  trouuer  fon 
folide. 

Faut  noter  que  la  Piramide  eft  latroifiéme  partie  du 
Prifmc ,  ayant  mefme  bafe  &  mefipe hauteur. 

Donc  pour  trouuer  la  folidité  de  la  Piramide. 
Règle. 

11  faut  mefurer  fa  bafe,  &  la  multiplier  par  la  troifiéme 
partie  de  là  [hauteur  >&  on  aura,  la  folidité  de  la  mefme 
Piramide,  ^ 

Exemple.     . 

La  bafe  de  la  Piramide  foit  25  toifes ,  fa  hauteur  8,  pour 
auoir  fa  folidité  on  multipliera  25  par  le  tiers  de  8  toifes, 


3  6  .  Traite  du  Toisé. 

îçauoir  1  toifes  4  pieds. 

1    y      toife  à  multiplier, 
par        i     toifes  4  pieds. 


«Mi 


5    j      toifes. 
1    6 ...  4  pieds 

é   6   toifes  4  pieds  pour  le  folide 

de  là  piramide. 


PropofitioH  VI. 

Eftant  donne  vn  cône  à  mefurer  trouùer  (a  folidité. 

Tout  cône  eft  la  troifîérne  partie 
d'vn  Cylindre  ayant  mefme  bafe  & 
mefme  hauteur. 

Tellement  qu'il  faut  mefurer  la  ba- 
fe du  cône,  commeauflî  fa  hauteur,& 
multiplier  la  bafe  par  la  troifiefme 
partie  de  la  mefme  hauteur. 

Suppoféque  labafeduconefoitKÎ, 
fa  hauteur  4  ,on  multipliera  16  par  la 
troifiémc  partie  de  4  qui  eft  1  toife 
&  1  pieds. 

1    6  toifes. 

i   toife  z  pieds. 

T"     1  1 

1    6  toifes. 
5  ■  •  •  •  •  2  pieds 


t    1 


toifes  2  pieds. 


vient  au  produit  21  toifes  2  pieds  pour  le  folide  du  cône 
propofé. 
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Vrof  option    VII. 

EftaÂt  doné  le  diamètre  d'vne  Sphère  troquer  fa  folidité. 
Règle..  / 
Il  faut  en  premier  lieu  trouuer  la  fuperficie  du  cercle 
ma  pour  diamètre  celuy  de  la  Sphère  :  cela  fait  on  pren- 
dra 4  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle,  &  quatre  fois  la  fu- 
perficie de  ce  cejrcle  eft  la  fuperficie  conuexe  de  la  Sphè- 
re: Or  fa  folidité  dejia Sphereeft  trouuce  en  multipliant; 
la  troificme  -ptrtie-àe  fâ  fuperficie  conuexe  par  le  fernt- 
diatnetre  de  la  mefme  Sphère  :  c'eft  pourquoy  on  trou» 
uera  premièrement  ia  fuperficie  conuexe. 

Le  diamfetre  dé  là  Sphiere.  foit  7  tlc  cercle  qui.  a  pour 
diamètre;  7  a  dé  {Superficie  38  £  Jequel  pris  4  fois  vient  154 
pour  la  fuperficie  conuexe  de  la  Sphère,  de  laquelle  la 
tierce  partie  eft  51  ;  lefquels  eftans  nlultipliez  par  la  moi-; 
tiéda  diamètre  fçauoir  ~  ' 

5  ;  vient  179  ;  pour  la 
folidité; 


1 
7 

49 


Si  14. ..11. ..49 


1 1 


^^ 


.  r 


»    >      «» 


49 
49 


,            J39 
*On  fera  la  règle  com- 
me il  vldrit  «Tertre  ett-  ^ 

feigne,  &  oiurouoera  ce  que  Ton  cherche. 

Âpres  auoir  expliqué  le  moyen  de  trouuer  le  folide  des 
figures  précédentes  qui  feruent  à  mefurer  les  autres, 
nous  dirons  que  fi  c'eft  vneiîgure  irreguliere  $  i  1  faut  con  - 
ceuoir  qu'elle  ibit  diuifée  en  autan  r  de  pfeamides  comme 
elle  aide  facci,  &  .mefiicsmt  chactce.de>' ces  piràmities 
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à  part ,  leur  folideeftancioint  enfcmble ,  donnera  le  Co^ 
lide  du  tout. 
On  peut  autrement ,  fi 
la  chofe  eft  tellement 
irreguliere  que  l'on  ny 
puilTe  former  de  pira- 
mide  à  caufe  que  les  fa- 
ces  ne  fontpasdefuper- 
ficie  plate ,  &  qu'il  y  au-j 
ra  vne  infinité  déco ftezi 
cela  fe  fera  par  le  moyen 
d'vn  vafc  plein  d'eau  ,8c 
d'vnc  mefure  faite  erf  forme  de  cube  ,  (fautant  que  fi  on 
emplit  ce  vafe  premier  toutà  fait  d'eau,que  Ton  y  plon- 
ge la  chofe  à  mefurer  ,-de  dece&té  il  en  fortira  de  l'eau 
autant  en  volume  que  la  grandeur  delà  chofe  qui  aura 
<fté  plongée  j  &  mefutant  cette  eau  par  le  moyen  de  ce 
cube  défia  dit ,  on  trouuera  combien  de  cube  la  chçfea 
mefurer  contient. 

Maintenant  s'il  s'agit  du  toifé  on  fera  comme  s'enfuit» 

toi! 

toife  fplide  quand  on  ne  fpecifie  point  refparfleui 
ouuragesque  Ton  marchande ,  comme  par  exemple  d'n* 
rampart  ou  autre  choie  femblableTalocs  il  faut  mefurer 
k  longueur  8c  hauteur;  puis  multipliant  la  longueur  ppr 
\\  largeur,  le  produit  eftant  puiltipliépar  la  hauteur  don- 
nera la  folidité  du  rampart. 

La  mefme  chofe  eft  d'vn  fofTé ,  rd'aptant  qu'en  multi- 
pliant Ja  longueur  par  la  largeur ,  leprp^uit  eftant  mnk|« 
plié  paf  la.profondité  donnera leyp/de  tQ&lfkiX9fl&, 

Faut  noter  q»*,fikfeC^>ft«P«Âr«t ,  &  qu'il* ai* 
des  replis ,jfc' qu'il  foit  ài'eatooi  de  quelque  choie s  il 
faut  adi^ufter  feçdeux  bords  enfembic^sfin  de  tramer 
le  pourtour,  ç'eft  à  dire  qu  ayamadioufté  Les  deux  bords 
cnfemble,  \\  jeu»*  prendre  Iz  moitié  dt  kibmme  pour 
^upir  ce  que  )T*a  appelle  potnmur^le^çl  multiplie  par 
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la  largeur  &  le  produit  par  la  profonde  ,  donçera  la 
quantité  du  vuide  du  fofle. 
La  mefme  chofes\>bferuera  pour  la  vuidage  des  terres. 
Le  mefme  arriue  au  toifé  des  quatre  gros  murs  dVn 
baftîment,d'autant  que  mefurant  hors-  œuure  il  fe  trouue 
dauantage  hors-ceuure  qu  au  dedans- œuure  :  c  eft  pour- 
quoy  adiouftant  le  dedans  mefuréauec  le  dehors  mefuré 
auffi ,  bn  aura  vn  nombre  duquel  la  moitié  s'appelle 
pourtour, lequel  pointoiufeft multiplié  fimplement'par 
ta  hauteur  ,  pour  auoir  le  contenu  du  mur,  quand  au  mar- 
ché on  aarrefté  Fcpaiffeur  du  mur. 

Le  mefme  arriue  au  toifé  dVn  puids  :  on  prend  le 
diamètre  du  dedans  6c  le  diamètre  du  dehors ,  lefquels 
on  adioufte  enfemble  ,  &  de  la  fomme  on  en  prend  la 
moitié  :  cette  moitié  eftant  fîippoféejle  diamètre  d'vn 
cercle ,  on  en  cherche  la  circonférence ,  qui  eft  appellée 
pourtour,  lequel  pourtour  multiplié  (par  la  profondité 
du  puids  donnera  au  produit  le  contenu  destoifes  que 
contient  le  mur  du  puids .     t 

Le  mefme  ferôit  d'vn  colombier  rond  *  parce  que 
trouuantjle  pourtour,  &  opérant  de  mefme, on  aura  ce 
que  contient  le  mur  du  colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris  comme  feroit  celuy  dVn 
pauillon  auquel  il  y  euft  vnj  plat  fond  >  faut  mefurer  la 
hauteur  panchante  du  lambris ,  puis  les  deux  coftez  du 
mefme  qui  font  en  haut  Se  en  bas ,  &  adioufter  ces  deux 
longueurs- là  enfemble,  &  de  la  fomme  en  prendre  fa 
mçitié,laquelle  eftant  multipliée  par  la  hauteur  ,donnéra 
le  nombre  des  toifes  que  contient  le  lambris. 

Cette  mefurç  eft  mefme  que  celle  du  Trapèze ,  ainfî 
qu  il  a  efté  enfeigné. 

Pour  mejurer  les  vouées,  il  faut  mefurer  la  circonfé- 
rence d'icelles  par  le  moyen  dVne  liene ,  ou  autrement, 
de  laquelle  il  faut  prendre  le  tiers  T&  F  adioufter  à  la  mef- 
me circonférence  ,&  cette  fomme  eftant  multipliée  par 
la  longueur  de  la  voûte  donnera  le  contenu  d'icelle. 

Pour  les  ornemens  qui  4e  font  aux  baftimens ,  foit 


4  o  Traité  du  Toise* 

darchitç&ure  ou  de  fculpture  j* comme  aux  cheftunéês^ 
aux  corniches  qui  font  [aux  emablemens ,  &c.  cela  fe 
mefûre  par  eftime. 

Du  Toisé  du  bois. 
Le  boisfe  compte  fau  cent  de  pièces  toron  dit  qu'vne 
pièce  de  bois,  eft  celle  qui  ayant  vnetoife  de  long  >  a  7* 
poulces  quarrez  de  grofleur,  ou  bien  1  toifes  de  long  8C 
36  poulces  de  grofleur. 

Nçantmoins,  pource  qu'onlne  fait  gueres  de  pièces  de 
bois  de  6  poulces  de  large ,  &  6  poulces  de  haut  >&  que 
communément  on  les  fait  de  5  à  7,  bien  qu  elles  nefa£- 
fent .que  35.  poulces,  on  nelaiflè  pas  de  prendre  35 ,  com- 
me fiçeftoit  6  fur  6:Or  voulant  trouuer  combien  de  piè- 
ces de  bois  de  3  poulces  fur  4  font  contenues  en  58  che- 
yrpns  *  ayans  chacun  15  pieds ,  on  multipliera  58  par  x 
toifes 3  pieds,viendra  145  toifes:  &  pource  que  le  bois  eft 
de  3  poulces  fur  4  qui  fait  u  poulces  ,  il  faut  faire  vne 
règle  de  trois  difant:  Si  71  dônent  12, combien  i45,faifânt 
la  règle  viendra  au  quotient  de  la  diuifion  14  pieds  &  ; 
d'vne  pièce.  '  ■  .  Autre  exemple. 
■  Vpe  poultre  a  de  long  18  pieds;  &  de  grofleur  15  poul- 
ces fur  14,  on  demande  combien  elle  contient  de  pièces* 

Faut  mulriplierles  tj  poulces  par  les  14  vient  itô  pour 
la  grofleur  $  cela  fait  >  ïaut  dire  par  règle  comme  à  la  pré- 
cédente:.     Si.711.  •..-zïo"  ...  3" 

Faifant  la  réglé  viendra  air  quotient  8  pietés  ; 

Du  Toise  des  Couucrtnres. 

Pour  toiferVne  couuerrure,  fi  elle  eft  quarrée  ,on  Fa 
mefurera  tout  ainfi  quVn  quarré  long ,  fçauoir ,  prenant 
la  hauteur  &  la  longueur ,  &  multipliant  l'vn  par  l'autre, 
on  aura  ce  que  Ton  cherche. 

-Si  ç^eft  celle  d'vn  pauïllon,  onla'mefbrera  tout  ainfi 
qu'il  a  efte  dit  cy  dèïïus  de  celle  d'vn  lambris! 

Finalement,  fi  ceft  d'vn  dôme  \  on  la  mefurera  comme 
on  a  fait  la  fupçrficie  conuexede  la  fphere. 


"r; 


Fin  du  Traité  du  Taise. 


|e«/0-'  I 

RECUEIL 

DES  NOMS  DE  TOUS  LES  MAIRES  ET  ECREVINS 
de  la  Ville  de  Tours  qui  ont  exercé  les  C 'larges  depuis 
l'EtablûTemcnt  du  Corps  de  Ville  fait  par  Louis  X  I.  en  ; 

•  l'an  146t.  jufques  &  compris  l'année  1^79.  Enfemble  du 
droit  qu'à  Mdnfieur  le -Maire  depreÛJerenrAtfembiéedu^ 
Tiers-Ordre:  Et  des  Lettres. Patentes  d'Henry  III.  con- 
tenant le  nouvel  Etabliffement  dudit  Corps  de  Ville.  De 
celles  d'Henry  IV.  pour  l'A ccroiffe ment  &  Fortification 
de  ladite  Ville,  avec  le  don  desFoffez,  Murailles  &  Con- 
tr'efcarpcs.  Et  de  plufieurs  Arrefts  donnez  en  faveur  des 
Maires,  Echcvins  &  Habitant  delà  Ville  &  Faux-bourgs. 
Du  Brevet  de  SaMajeftêpourreplanterleMail»  &duPro- 

"  cez  verbal  de  Monfeigneur  Tubcuf  Intendant-,  pour  la  con- 
fecîion  d'une  nouvelle  Rué,  payant  par  latenuc'del'Oy- 
fon-bridé  à  aller  au  Mail. 

Ze  tout  mit  en  ordre furt dut-  [a  Délibération  i»  Corpi  de  Ville  ,  qui  ' 

fera  insérée  «  la  fin  des  Prefenttf.      s  ?■■? 

#       '     >-"/     ;/ 


^  A  TOURS.  ,    f 

Chez  PIERRE  GRIPON  Imprimeur*»  Libraire,  rue  de  la 
§elleiic,  A  l'Impiimeric  Royale.  i6f9- 
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GATALOGVE    DES 

Maires  depuis  l'établifTement  du 
Corps  de  Ville  de  l'an  145.1  juf 
qu'en  1679. 

LOVIS    XL 

aa.SMIS.lt      UA1RB. 

p  Ean  Btiflbno«Si<ur  de  Varetme  CaiH 
fciller  da  Roy, Receveur  Général  de 
'  fes  Finances,  premier  Maire  en  i^tfiV 
i  &  continué  l'année  fuivantei4tfj. 
Jean  Rttzé  ,  en  14^4— 
Jean  Pellier ,  en  i4«r. ; 
Jca»  Bènard,en  14**.  Sfiftff." 
Pierre  Pcnigault ,  en  14**- 
François  Bernard  ,  en  14*9. 

Tean  Briflonnet  fieur  de  Chanfteau Keèevenr  desKran*" 
<e*s,  en  1470. 
lean  Galocheao ,  eni47t; 
Iean  de Beaune  Marchand, en  1471^ 
IeânSaincier,  eni47j. 
Iean  Gaudin ,  en  1474.  ' 
lein  Gaudeau ,  en  I47f.'  ' 
Iean  Lopin  Avocat ,  en  1475.' 
Gervais  Goyec  Avocat ,  en  1 477^  " 
Louis  de  laMaziere  Maittrc d'Hôtel  dii Roy.cn :ug]S& 
*  en  147$, 
Iean  de  Conftans ,  en  1 4 80. 

Louis  de  la  Maziere  Maifee  d'Hôtel  du  Roy,  en  14^ 
*eni4Ïi. 

ïilienne  Ragucneâu,  en  14S5. 

*r 


CHARLES    VIIL 

r 

Artin  d'Argougè,  en  14?. 4. 
Iean  Faure*  en  148J. 

Pierre  Berthelot  Secrétaire  duf  Roy  %  fut  Maire» 
en  l'année  1486.  &  en  1487. 
IeanQueftier  ,  en' 1488. 
Iean  Travers  Lieutenant  Générale  en  1489? 
Guillaume  le  Clerc,  en  1490. 
Iean  Falaizeau  Lieutenant  General, en  I49r. 
Nicolas  Challier  Secrétaire  du  R  oy ,  a  fait  la  Charge  Ici 

années  1491.  &  149$« 

Michel  Gaillard  Confeilier  du  Roy  &  Treforier  Gene- 
ral des  Finances ,  en  1 49  4* 

Nota  ,  cjHtlny  altoit  tpe  quatre  Généralité^ 

Jean  Bernard  Secrétaire  du  Roy ,  en  1495* 

Pierre  Brtflbnnet  Secrétaire  du  Roy,  fleur  de  Praville, 
Garannês&  Gerfonville,  fils  de  Iean  Briflbnnet  premier 
Maire,  en  1497. 

Thprnas  Boyer  Confeilier  duRoy  ,  Treforier  général 
des  Finances,  en  1498. 

Iacques  de  Beaune  auffi  Confeilier  du  Roy  &  General 
ije  fes  Finances,  Baron  de  Semblançay,  Vicomte  de  Tours, 
Bailly  &  Gouverneur  de  Touraine  ,  père  de  Martio  de 
Beaune  Archevefque  de  Tours  >  &de  Iacques  Evefque  de 
Vannes  en  Bretagne  ,  en  1499. 

François  BriflTonnét  Confeilier  du  Roy,  Treforier  gé- 
néral des  Finances, en  ijoo. 

Pierre  Morin  Confeilier  dù-Roy ,  Treforier  général  des 
Finances,  en  1501. 

Guillaume  de  Beaune  fieur  delaÇharnwye,  en  ijc*. 
^  Jean  c|e  Pontcher  ,  en  ijoj. 
*  Guillaume  Cizeau  Lieutenant  General ,  en  1504. 

Nicolas  Gaudiri  Secrétaire  du  Roy. -8c  Argentier  delà 
Reyne:  en  ijoj.  &  en  iyofi. 

Henry  Boycr  Receveur  généra!  des  Finances ,  en  IJ07,, 

Jean  Fourmicr  Secrétaire  du.Roy,  en  i>o8. . 


Guillaume  MefhageiS  èri  i  jo*; 

Vi&or  Blondelct  fieur  de  Hillard,  en  i  jioî 

Pierre  Thevenin  Cont  roi  leur  au  Grenier,  Maire  en  ïjïïJ 

Iean  Ducillcttre  fieur  de  Frcfchincs  Secrétaire  du  Roy  8ç 
Çontrolleur  des  Finances*  en  i5ix# 

Iean  Gallocheau,  en  iyij. 

Iean  Ragueneau  Lieutenant  Particulier ,  en  1514; 

Alexis  Goyet  fîeur  de  Ladorre  Avocat ,  en  1  j  iy* 

Iean  Prunier  Seigneur  de  Fouchaut,en  iy  16 . 

Emery  Loppin  fieur  de  Nitré  Avocat ,  en  1717. 

Guillaume  de  Beaune  fieur  de  la  Carte  Confeiller  d\i 
Roy  General  des  Finances,  en  1  yi 8  &  1  jr*. 

Gilles Berthelot fieur  d'Azay  le  Rideau,  Confeiller  Si 
Secrétaire  du  Roy,  &  Maiftre  des  Comptes  à  Paris ,  en  ijzo. 

Philbert  Babpu  Barpn  de  la  Bourdaiziere  Secrétaire  du 
R  oy  &  General  des  Finances  de  Madame  Mère  du  Roy ,  cr^ 

Iarnet  Brayer  fieur  de  la  Croix  >  en  ijai.  &  1513* 

FRANÇOIS    L 

Terre  Papillon  Lieutenant  de  Monfieur  le  Bailly4e( 
[Touraine,  en  15:14* 

Iean  Binet  fieur  de  Valicmer,  en  152  jr. 
Guillaume  Cottereau  fieur  du  Vivier  Receveur 
des  Tailles  à  Tulles  en  Limoufîn5  en  ijidû 
Nicolas  d'Argouge ,  en  1527, 
Iean  Viart  fieur  des  Moulins,  en  15*28  &  1119. 
Georges  de  Verclerc  fieur  de  Noizay  &  deChaftreSeJ 
cretaire  des  Commandemens  de  Sa  Majcfté  Maire  ê  en  1550; 
Pierre  Forget  fieur  du  Cor  m  fer  d' Anniray,  &  de  Lado- 
têe  Receveur  des  Tailles  ,en  ijji. 

Antoine  Boyer  fieur  de  Chcnonceau  Secrétaire  du  Roy 
&  General  de  Tes  Finances*  Maire  es  années  1552.  &  iy  j  j* 
Guillaume  Ruzê  Receveur  des  Tailles  %  Maire  es  années 


&  - 

Marc  de  (a  Rué,  Baron  de  la  Tour  en  Champagne ,  Sieur; 
dclaCofte.MaiitredesComptes,  en  ijj*. 

Guillaume  Bayer  Sieur  de  Longuecorche ,  en  1737; 

Guillaume  ChautTade  Sieur  du  Cloufet,  en  rtfj*. 

Victor  Barguin  Sieur  de  Montifray  Se  de  Vaafouinarj 
Receveur  des  Aydcs  8c  Tailles  à  Loudun,  en  IJ39. 

'  Charles  Meinager  Sieur  de  Candé,  Maadoux,&  Mêtray,' 
Secrétaire  du  Roy,  es  années  1540. 1541.  &  1542. 

Ican  Binec  Sieur  de  Nitray  &  des  Ortiêres ,  en  1  j  45.  Se 
>Ï44- 

JeanQueftier  Sieur  de  Chaftigny,  en  15-4?. 
Antoine  Boyer  Sieur  de  Chaifnay  Confeiller  du  Roy,&  GC 
BCral  de  fes  Finances,  en  ij4«. 

HENRY    IL 

jEanLallier  fieurdelaRouë  &delaLuaudiere,eri 
|'J47- 
J      Iean  Fournier  ficur  des  Hermites.Receveur  GeJ 
!*•  neral  desFinances  à  Tours,es.années  ir  48  .&  1;  4». 
Guillaume  Boyer  fieur  de   Baudry  8e  de  Panchietî 
Maire  pour  la  deuxième  fois  8e  en  ijjo. 

Guillaume  Coilfier  fieurdelaBoiflîere.en  ijjr, 
■"  René  Lucas  fieur  du  Plcffis,  es  années  ijji.  8cijrj. 
Guillaume  Boyer  fieur  de  Pontcher,  en  ijy  4, 
Iean  Falaizeau  fieur  de  Boisjoly,  en  ijr (. 
.    Guillaume  Habert  fieur  de  la  Coufture,  en  ijj«.' 
Robin  Fichepain  fieur  de  la  Goguerie ,  en  ijy  7. 

FRANÇOIS    II. 

JLaude  de  Laupefpine  Chevalier,  fieur  de  Haute- 
grive,  Baron  de  Chafteau  neuf,  Secrétaire  du  Roy  & 
&defcscommandemcns,en  fjjS. 
»        Laurent  le  Blanc  fieur  de  la  Vallicre,  enijr»; 
•René  Gardettc  fieur  de  Varcnnes ,  Magiftrat  au  Siège 


Prefidial  de  Tours ,  Maire  es  années  iy^o.  &  15  Et; 

CHARLES    IX. 

/Si«ffifW  Laude Duplaix  fieur  de  Lormois ,  en  1562. 
rjj£3gra       Iean  Couftelay  fieur  de  Valeine ,  Maire  es  an* 

>?**>««*«        Aftremoinc  Dubois  fieur  de  Fontaine-  Mar- 


ran,  Maire  es  années  i^6jMi^6$ 

Charles  Voulfay  fieur  de  Malabry  ,  Maire  es  années 

l$6j.  &ijtf8. 

MonGcur  Belaudeau  fieur  de  Laloge,  en  ijtfp. 

Nicolas  Peltier  fieur  de  Boutard ,  en  1570. 

François  Ioret  fieur  de  Vaufouinar ,  Maire  es  années 

Ï571.  &  157 l» 

Foulques  de  la  Sale  fieur  de  Bourchevreau,Maîre  en  1773* 

Guillaume  Mefnager  Sr  de  Métray,  Treforier  General  de 

France  en  laGener alité  deLanguedoc,és  années  1574  &  15  7i* 

HENRY  III. 

Ean  Leblanc  fieur  du  Ruau  Treforier  General  en  11 
;C?eneralitéd«  Languedoc, en  1576. 

Iean  Charbonneau,  es  années  1577.  &  157  8.  - 
Mathurind'Avenel  Vicomte  des  Ruaux,  fieui* 
de  Bon-repos ,  es  années  157».  &  ij8o. 

Iean  du  Fautray  S*  dé  la  Cherpraye,ConfeiIler  du  Roy, 
^Treforier  gênerai  de  France ,  Maire  es  années  158  î.  &  158*4 

René  de  Garence  fieur  du  Pavillon ,  en  15*5. 
Pierre  Cocheu  fieur  du-Trifay ,  es  années  1^84.  &  i$8j> 
Iean  Lucas  fieurde  Periers  j  en  Tanné  158e». 
Iulian  Chalopin  fieur  de  la  BoidericrR  eçeveur  des  Tailr 

les  j  en  l'année  1587. 

Charles  Bruneau  fieur  de  la  Rochcfarou ,  en  ij88. 

Gilles  du  Verger  n'exerça  la  Charge  de  Maire  que  fix- 
tiiois,  &  fort»  hors  la  Ville  à  caufedes  Troubles,  le  R0? 


vm 


Henry  II J.  j  eftant  lors  pcvur  sfafleurçr  de  la  Ville  :  &  pïr  nhë 
maxime  d'Eftat,  changea  le  Gouvernement  de  la  Ville,  révo- 
qua les  foixante-quinze  Pairs  qui  y  avoientefié  a  joutez  de- 
puis le  premier  EftablifTement,  ce  qu'il  confirma  en  vn  Maire 
&  vingt- quatre  Eche  vins  &  deux,  Eleus,  par  fes  Lettres 
Patentes  de  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingt-neuf  cy-deflus 
rapportées  :  nomma  pour  Maire  pour  lereftede  Tannée ,  qui 
fut  en  Nouembre,Ican  Leblanc-fieur  delà  Valliere Trcforier 
gênerai  de  France, 

HENRY   IV. 

fS£££*£l-aude  Çottercau  fîeur  de  la  Roche  &  de  Labédoire 
i#^KTreforier  général  de  France,  Maire  es  années  i  jjo, 

CV^SR       François  Maillé  fieur  de  Valefnc  Secrétaire  da 
Roy ,  Maifoo  &  Couronne  de  France,  Maire  en  l'année  if^î* 

Çcfar  Forget  fîeur  de  Baudry  Treforier  gênerai  de  Fjran^ 
ce  ésannées  150J.&IJ94. 

Vi&or  Brodeau  fieur  de  Candé  fr  de  la  Chaftiere,Secre* 
taire  des  Commàndemens  da  Roy  de  Navarre,  en  15*  $• 

E<:ftacheGau!t  fîeur  de  la  Briilaudiere ,  en  lj9^. 
Charles  Boûet  fieur  de  la  Noue  Treforier  gênerai  de, 
France,  en  1597.  , 

Aùle  Galand  fieur  de  Bezay,  en  1598. 

Ican  Forget  fieur  de  la  Tortiniere ,  en  ïJPPy 

Iean  Tardif  fîeur  de  Cheniers*  en  itfoo. 

Hierofme  Biner  fieur  Deibaudes»  en  ïtfoi. 

ïcan  Salvert  fieur  des  Freflonnieres,  en  i5o»V 

Antoine  Barré  fieur  du  Couftau ,  çn  1603* 

Horace  des  Iardins  fieur  de  la  Bequetiere,  en  1604. 

Thomas  Bonneau  fieur  de  la  Gogucrie  &  du  Garcofe,' 
en  Tannée  160$  • 

Iacqacs  Houdry  fieur  des  Roulais,  en  1606. 

Ican  Gatiit  fieur  de  Boîfdenier,  en  160 y. 
,   Michel  Maldant  fieur  du  Mortier,  en  itfo8, 

Ican  Rogier  fieur  de  la  Marbeliere  lors  Lieutenant  Parti- 

•    culier, 


•». 
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culier  &  depuis  Lieutenant  CrimindjMaife  &  iti  nèei'16 ojv 

&  1610.  Mort  d'Henry  le  Grandie  14.  M.€y  itfio* 

JFrançois  Dcfvaax  fieur  de  Berry,  en  i£h. 

LOVYS   XIII. 

Sticnne  Pallu  fîeur  de.  Vaux  &  du  Ruau-Pcrciï, 
Maire  es  années  1^1  i.  &  \6 1  j. 

René  Sain  Confeiller  du  Roy  &  Treforier  d* 
France  5  Maire  en  l'année  1^14. 
Charles  Boutault  fieur  de  Beauregard ,  Maire  es  années 

Nicolas  ïoubert  fieur  des  Cremiltieies*  Maire  es  année* 

Iean  Leblaricjfïeur  de  la  Caffcrie  Prenant  au  Bureau  des 
fTreforiers  de  France  à  Tours  ,«  lors  de  TArrefldu  Confeil 
du  vingt-  cinq'tiiémç  luin  1 619.  eftodt  Maire  eh  1619. 

Iacques  Gaultier  Confciller  du  Roy  en  fa  Cour  de 
Parlement- à  Rennes*  &  depuis  Prefiderit  au  Siège  Prcfidial 
de  Tours  *  Maire  es  années  i*ao.  &  1 6tu 

Iacques  Richard  de  Fleifry  fieaf  de  Viletrun"  Treforier 
gênerai  de  France  à  Tours»  Maire  es  années  1621  >&i6i$. 

Claude  du  Moulin  fieur  de  kt  touche,  Confeiller  Mai* 
flre  des  RéquefteS  de  la  Reine  Mère  du  Roy,  cy- de  vaut 
Confeiller  au  grand  Confeil*  Maire  en  1614. 
Thomas  Bedacier  Treforier  des  Turcies  &  Levées  >  Maire 
$sàrmées!tfij.&i6ï^ 

Nicolas  ïoubert  Treforier  général  de  France  à  Tours* 

Cefar  Cottereau  Confeiller  du  Roi,  Premier  Prefîdent 
«îPrefidial  de  Tours,  Mai  re  es  années  1628,  &  1619. 

Eftienne  Palhi  ancien  Confeiller  &  Avocat  du  Roy  au* 
dit  Siège  ,  en  lé  jo. 

François  Morin  Confciller  du  Roi ,  M  agi  ft  rat  audit 
Siège,  en  1631. 

Gilles  Du puy  fieur  du  Tîllou*  Maire  en  1^3 1< 
Georges  Gminal  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant 

•  "'  D 


1°  .      - , 

général'  eh  Toïïraine ,  Maire  en  ïi  $$.  &  vtfâ: 

René  Chau  vet  fieur  de  la  Perrière ,.  ConfciUer  du  Roi, 
Treforicr  de  France,  es  années  163 y.  &  16  %6* 

Charles  Pequineaa  fieur  de  Charantais ,  Lieutenant 
Particulier  au  Siège  Prefidial  de  Tours ,  en  1^57. 

Pierre  Leblanc  fieur  de  la  R  oche ,  Prefident  &  Lieute* 
îjant  Criminel  au  Siège  Prefidial  de  Tours ,  en  16$%, 

Nicolas  le  Roux  fieur  de  la  Rochefuret ,  Maire  en  irfjfl, 

Charles  Gafnay  Confeiller  du  Roy  Magiftrat  ad  Siège 
prefidial  de  Tours,  es  années  1*40.  &  1641. 

Ccfar  Cottcreau  Premier  Prefident  àc  cy-deffus  nom^ 
mê  Maire  pour  vne  troifiéme  fois  en  \6 42 . 

François  Paris  Prévoit  &  luge  ordinaire  Civil  $c  Çrfc 
pûnf  1  &  Politique  à  Tours,  Maire  en  16  45. 

Idqrt 4<  LqujsXIII, 

LOVIS  XIV. 

Ean  Patrix  fieur  de  la  Roche  Majnbœuf  A  vocal 
au  Siège  Prefidial  de  Tours ,  en  1644. 

François  Milon  fleur  de  la  Leaudiere,  Cpn« 
feillerdu  Roy,  Afleffeur  Civil» &  Çrir^iqel  audit 
Siège  Prefidial  de  Tours,  en  itf  4 j. 

Charles  Bouet  fieur  éc  la  Noue  Confeiller  du  Royj 
Receveur  général  des  Décimes  au  pioc efe  de  Tpurajne ,  erj 
1645. 

François  Foulon  fieur  de  Clenes  Confeiller  &  MagiftrtK 
audit  Prefidul  de  Tours,  Maire  es  années  if  47.  &  -54$, 

Barthélémy  de  Burge,  auflî  Confeiller  audit  Siège,  ta 
l'année  1^49, 

Laurens  Turqu«ntin Confeiller  audit  Siège, en i0ya 
André  Coudreau  Confeiller  du  Roy  &  Trefprier  de 
France  à  Tours.Maire  es  années  16$  1.  &itfjî. 

Ifaac  Touçheléc  Confeillcrdu  Roy  Prefident  audit 
Sicge  Prefidial,  en itfjj. 

Ollivier  Voifin  fieur  des, Touches  Confeiller  du  Roy, 
Treforier  des  Turçiesot Levées,  Claire  es  années  16/4.  & 


François  Nia  Secrétaire  du  Roy  &  Treforier  gênerai 
£e  France  à  Tours  *  en  itf;  5. 

Jacques  Bout  et  fîeur  de  Belleveuc  Confeiller  du  Roy> 
Audit  Siège ,  en  1657, 

Charles  Drojiin  fîeur  de  Beauvaii  Trcforicr  de  France* 
à  Tours»  en  i0j8. 

René  Çaxet  fîeur  d' Aligny  aufli  Treforier  de  France  £ 
[JTours ,  en  i6J9> 

Iacques  Gatian  fîeur  dclaFonfnaguicres  Magiftrftt  ait* 
£it  Siège ,  en  tff o.- 

Charles  Bigor,  Confeiller  du  Roy  Lieutenant  Crimî-* 
hd  audit  Prefîdjal  en  166 1.  en  laquelle  annéeilaeftééleu 
nommé  Ëchcvin  au  lieu  &  place  du  fleur  Morinet  Prefîdenp 
en  l'EQeétion,  &  y  a  prefté  le  ferment  £smajns  de  l'ancien 
JËchevin  le  7,  Janvier  itf tf  1. 

Guillaume  Choûet  fîeutde  laChkorie  Président  ait 
bureau  des  Finances  %  Tours ,  en  l'année  16  4t. 

Michel  Jarteret  fîeur  du  Ponceau  Confeiller  du  Roy 
.  Magiftrat,  audit  Sicge  Prefîdiil  ,  en  \66$. 

Charles  Mathe  Confeiller  du  Roy  en  fon  Grand  Con« 
feil,  &  Lieutenant  General  au  Prefidial  de  Tours»  &  a  preft£ 
ferment  entre  les  mains  de  Moniteur  k  Lieutenant  Particu- 
lier le  18.  Novembre  itftf  4. 

Pierre  M«nard  fîeur  Diferné  Avocat  en  Parlenxentyen 

Gabriel  Compain  Sr  de  la  Mambrolle  Confeiller  du  Roy 
audit  Siège  Prefidial,a  prefté  le  ferment  le  jour  de  Toufîàinf 
.entre  les  mains  de  Monteur  le  Marquis  de  G  jury  Bailly  d« 
Touraine,  en  1666 , 

Georges  Pean  fîeur  de  Malitourne  &  Echevin,  a  prefté 
le  ferment  l'u.  Novembre  de  l'année  1667 . 

Et  par  Lettres  de  Cachet  de  Sa  Majefté  du  iy.  Novem- 
bre 1667, a efté continué,  avec dilpenfe de  prefter  nouveau 
ferment,fans  avoir  eu  aucune  voix  au  procez  verbal  envoyé 
le  50  Octobre  1**7.  à  Sa  Majefté,  &  a  exercé  ladite  Charge 
de  Maire  en  1 66  8. 

Nicolas  le  Févre  fîeur  de  la  Ionchere  Confeiller  <Ju  Roi 
.Treforier  de  France  à  Tours ,  Maire  en  166  f> 


Nicolas  Chauvreau  ConTciller  du  Roy  Trcforier  deï 
farcies  &  Levées  des  rivières  de  Loire,  Cher ,  &  Allier^ 
pni6jo.  &  \6yu 

Gilles  Cottereau  Confeiller  du  Roy  Premier  Preifa 
«lent  aa  Siège  Preiîdiai  de  Tours  y  a  exercé  la  Charge  dç 
Maire  pendant ,  les  années  \6  72 .  1*73.1674.  &  1675. 

André  Coudreau  fieur  de  Planchoury  Confeiller  d\i 
Roy  Treforfer  generaf  de  France  aa  Bureau  des  Finances  ï 
iTours>  en  I6j6. 

Jean   de  Ta  Barre  auflf  Conleilter  du»  Roy  '  Mà«4 
giftrat  audit  Siège  Prefidialyei»  1*77. 

Iean  Baptifte  de  Gaullepied  fleur  de  Boifleroy^  auflf 
Confeilterdu  Roy  Lieutenant  Particulier  audit  Siège  Fre* 
fidiaideTours,en  167&*  * 

Ieaiî  Tafchereau  fleur  deBaudryauflïConfeHler  duKof 
&  fou  Avocat  audit  Siege^Maire  en  la  prefente  année  1679*. 

MOLLE  HE  S  VINGT-QV^tTRE  ECITEVJNS 
Jj>ue  le  Roy  Henry  III.  a  ordonne  en  la  Ville  d*  Tours*  pour 
+\ec  le  Maire  aTroi*  égara 'aux affaires  d'icelle  fîtiyant Tan* 
tienne  Institution ,  au  lieu  &  place  de%  autres  fue  S*  Maiejit 
*re*yojue^  fr  réduits  du  nombre  ie  Yingt-fyatre .. 


m  *k 


Ean  Leblanc  Efcuyer  fieur  delaValïere  à-preféité 
Maiftre  d'Hoftci  &  Treforier  gênerai  de  Franco, 
Maire. 

Iean  de  Fautrey  Preffdent  au  Bureau  des  Trèfle 
riersde  Franc*.* 

Claude  Cottereau  fleur-  de  Ta  Roche  Treforier  de 
France. 

Cefar  Forget  fleur  de  Baudry,  au  fit  Treforier  de  France 

Charles  Bouct  fieur  de  la  Noue  Treforier  de  France^ 

Antoine  de  la  Caugc  fieur  de  Cangét 

François  Maillé  fieur  de  Valefne»  * 

Michel  Charles  fieur  de  Brinay^ 

Pierre  Binct  fieur  de  Montifray^ 

foulques 


Foulques  delà  Sale&ur  cfo  Bourchevreacf; 

Iean  Forget  fîeur  de  laTortiniere  Avocat. 

Iules  Savarre  Avocat  du  Roi ,  &  depuis  Conseiller  a? 
fSaxlement. 

Jean  Fournie?  fîeur  des  Toufches» 

fean  Tardif  fîeur  de  Cheniers. 

Euftache  Gault  fieu  r  de  la  Brillaudierc] 

Pierre  Denis  fieur  de  la  Baraudict£« 

Iran  Racauk. 

Iean  Salverc  Avocat* 

Charles  Drouiiu 

JÀule  Galand. 

Horace  Defjardins; 

'Antoine  Barré  fieur  du  Couftau; 

François  Devaux  deBerry. 

Philbert  Gatian  Controllcur  des  Guerres; 
Tous  lefquels  deflus  nommez,  Sa  Majefté ,  pour  beau##«/> 
3e  bonnes  conuderations  impôt  tans  grandement  le  bien  de 
&>n  Service,  repos  &  tranquilité  de  fadite  Villede Tours, 
après  avoir  pris  &  receu  le  ferment  de  chacun  d'eux  en  td 
cas  requis  &  accouftumé,  veut  &  entend  eftre  des  à  prefent 
mis  &  mftituez  en  pofl!eOîon&  faifîne  defdites  Charges  d'E- 
chevins  4  £c  avoir  leur  Séance  félon  l'ordre  cy  dtflus  :  fans 
toutefois  tirer  à  confequence  pour  les  a&trcs  Officiers  du 
Roy  entrans  à  l'avenir  audit  Echevinage*  lefquels  ne  pour- 
ront prendre  autre  Séance  que  félon  l'ordre  de  leur  recep-  • 
tion.     Fait  au  Confeil  du  Roy  tenu  à  Tours  le  t  *»  jour  de 
Maiij&j.  Signé,  HENRY.      Et  plus  bas,  Ruzé. 

CyiT^tLOGVB    DES   ECH&VINt  Q^VI  ONT 

tftt  cl  tus  depuis  Us  y  ingt- quatre  cj-drjjus. 

SXIâor  Brâdeau  fîeur  de  Candé  Secrétaire  du  Ror; 
gjle  a  4.  OÔobre  1740.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du. 


|@M{ieur  Droûin. 


Hierofme  Binet fîeur  Dçlbaudes ,  Je  ».  Oâo* 

E 
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bre  i  y  91.  à  prefté  le  ferment  au  lieu  de  Pierre  Binefc 

Ican  Gaule  fieur  de  Boifdenier  y  te  16.  O&obre  i>y 
prefté  le  ferment  afl  lieu  de  Pierre  Denis.  •       , 

Iacques  Houdry  (îeur  des  Rouhisle  iS.  O&obr  61554} 
à  prefté  le  ferment  au  lieu  du  frcrir  de  Cangé, 

Pierre  Iau pitre  fieur  des  Bouillons  Controîleur  des  Vi^ 
vres,  le  j.  May  1J97.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  de  Michel 
Charles  fieur  de  Brinay# 

Iean  Roileau  fieur  de  Molavife  Commiflaïre  dès  Cuer4 
res,  te  7.  May  1^7.  a  prefté  le  ferment  aa  lieu  de  Ican  Ra«* 
cault. 

Jean  Mandat  Treforier  de  France  à  Bourges , Te  30.  O&o«* 
bre  1598.  a  preftéle  ferment  au  lieu  d*  Charles  de  la  Nouer 
Bouet. 

Colas  Roger  Sr  de  BbuchilTon  cy  devantLieutenantPàN- 
tîculier  à  Toursrle  i$*  O&obre  15^8.  a  prefté  le  ferment  au? 
;  k»rfll!£u  de  Iean  Gault. 

Simon  de  la  Roche  fieur  de  Bôuteroux  ,élèu  le  18.  No*' 
vembre  ij>8.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  de  Foulques  deltf 
Sale*        , 

Thomas  Fonneau  fieur  du  Garfoy,  Iei&N6vembre£ 
i     J528  a  prefté  le  ferment  au  lieu  de  Iean  Fournier. 

Michel  Màldant  fieur  de  Coulleure,le  1$.  Oftûbre  iff&r 
a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  de  Candé;. 

François  Pean  fieur  de  la  Leaudiere  Receveur  des  Dt& 
cimes  à  Tourna  prefté  le  ferment  le  &>  Oâobre  itfoo.attf 
lieu  d u  fieu  r  Bôilefv ev 

Eftienne  Pallu  fieur cfe Vaux, le  »&  Novembre  ifoft 
a  prefté  le  ferment  au  lieu  de  Pierre  Iau  pitre; 

Laurent  Briçet  fieur  du  Sauvage  le  17.  O&ofcre  îtfo4>' 
a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Roger  de  Bouchillon.- 

Daniel  Robin  fiefur  de  Morttifonvle*8.  O&obrr  iéc& 
a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fleur  de  la  Roche  Bou  teroux. 

Louys  de  la  Tour  fieur  de  Vaumorin  Secrétaire  du  Roy* 
le  t8.0&obre  1*07.1  prefté  le  ferment  au  lieu  de  Montifrljv 
.■  Ican  Rager  Si  de  Bouchillon  Confcillcr  du  Roy  Lieute- 
nant particulier ,  le» 4.  Avril  [609* a  prefté  le  fernj 
lieaauiîeur'duFautrayJ     "  "      ""     '" 
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ïatfques  Goury  fieur du Pleflïs, îe  14.  Avril ilojf.â 
ftb  le  ferment  âii  lieu  du  fîeur  Haudry. 

;  René  Sain  Gonfeiller  du  Roy- Trefbrier  de  France  2 
Tours,  le  25.  Odobreidn.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du 
fieur  PeanTïnaudiere. 

Michel  Tafchereau  fleur  du  Brutif  ,  le  16.  O&obre 
i&ii.  a  prefté le  ferment  au  lieu  du  fieur  Binet. 

Honoré  Barentin  fieur  des  Bel lesrti ries),  Confciller  dtf 
Roy,  Treforref  de  la  Chambre  aux  dcrtiérs,&  depuis  Tré- 
sorier des  Parties  Cafuelles ,  le  k>  Qâobre  i6t  x.  a  prefté  1er 
ferment  au  lie u]du  fîeur  Tardif. 

Charles  Boutault  fîeur  de  Beaitregartf,  le  10.  O&obre 
'ï^ii.apreftélefernientaulieudufieurForgécdc  la  Tor~ 
tiniere.* 

Nicolas  Ioubert  Cicxxt  des  Çremilliéres ,  le  j.  Sept ejn-* 
%tti6i$.  a  prefté  le  ferment  au  lied  du  fîeur  de  iaVàlierCf 
Leblanc. 

Thomas  Sedaciér  Treforier  des  Turcïes  &  Levées  des 
rivières  de  Loire,  Cher,  &  Allier \  le  i  S.  Oftobre  \6t<\.  % 
prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Sal  vert.- 

Iean  Defrouffeaux  Conseiller  au  Siégé  Pre(|dial ?  le  rj  ; 
Septembre  itfi  j.  a  preftjéle  ferment  au  lieu  du  Sr  Deîafons* 

Iacquec  Richard  de  WouryYteur  de  Viltrun  Confcillcf 

du  Roy  Trcforicr  de  France  à  Tours,  le  14,  Oâqbre  16 x  j^ 
prefté  le  ferment  au  Heu  du  fîeur  Robin  de  Momifon. 

f acqué*  R  enard  fifcuï  de  la  Beneftiere  Chef  d'Officié  d\i 
Gobekt,  lé  30'  Décembre  1 61  y.  a  prefté  le  ferment  au  licuç 
dt»  fiiear  Cottereau  de  Labédoîrê^ 

René  Châuvet  fiéur  de  h  Perrière  <5onfeilfer  du  Roy 
Trefener  de  France  à  Tours,  le  10;  Avril  161 1.  a  prefté  lç 
ferment  au  fieu  du  fîeur  Goury, 

Gifles  Àubry  fieur  de  la  Boatîere  Gonfeiller  au  Siégé 
Prcfidiaî  de  Tours ,  le  10.  Septembre  itf  1 7.  a  prefté  le  fer* 
aient  au  lieu  .du  fieùr  Des  jardins*  * 

Gabriel  Compain  fieur  de  la  Tôrtrnfere,  fe  jo.  O&obrç 
irfij.a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fîeur  Ta  fcher  eau . 

Hélie  Goyet  Confeilîer  et  Avocat  'du  Roy  au  Siège 
PiefHiaJ  de  Tours,  le  prenrier  Décembre  ttfîi*  a  prefté  le 


ferai  érit  au  lieu  du  fieur  G  ail  and. 

Antoine  Goury  fieur  de  Chays  Receveur du  Tailloff? 
le  premier  Décembre  1611.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du 
fieur  Gaule. 

Viâor  de  Chaurais  fieur  de  la  Moriniere  ,  le  premier 
Décembre  léxi,  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Mandat. 

Thomas  Tardif  fieur  de  Cheniers»  le  ïî.  Novembre 
)t$  %  j.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Barré. 

Claude  Dumou  lin  fieur  de  la  Souche  %  Maiftredes  Re- 
queftes  delà  Reyne  Mère  du  Roy ,  le  17»  Novembre  1624, 
a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  Seur  jouber. 

Hillaiie  Duvergcr  Avocat  au  Siège  Prefidîal  >  le  17; 
Novembre  16  x  4.a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Aubry. 

Claude  Jouye  fieur  de  Bodé ,  le  2.  Décembre  i$%6,  a 
prefté  le  fermentau  lieu  du  fieur  Defroufieauir. 

Nicolas  Jouber  Confeillerdu  Roy  ,Trcforier  de  Fran- 
ce à  Tours,  le  14.  Septembre  16 1 8.  a  prefté  le  ferment  au 
lieu  du  fieur  Pallu. 

Eftienne  Pallu  Confeiller  &  Avocat  du  Roy  au  Siège 
Prefidial  de  Tours ,  le  4.  Septembre  1628.  a  prefté  le  fer- 
ment au  lieu  du  fieur  Dumoulin. 

Foulque  de  la  Sale  fieur  de  Bourchevreau ,  le  19.  No^ 
vembicifig.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  de  Mola- 
ville. 

François  Moriu  Confeiller  du  Roy  au  Siège  Prefidial  de 
Tours  ,1e  19.  Novembre  \6i).  a  prefté  le  fermentau  lieu 
du  fieur  Roger. 

Jean  Morinet  Confeiller  du  Roy,  Ptffîdent  en  l'Elee* 
tipn  de  Tours  »  le  %$.  Novembre  1619.  a  prefté  ferment  au 
lieu  du  fieur  Compain, 

Antoine  RoufTcau  fieur  de  Courjon,  le  28  Novembre 
16  30  *  prefté  ferment  au  lieu  du  jfieur  Forget, 

.  Julien  Chalopin  fleur  de  la  Boy derie,Controlleur  gêne- 
rai des  Finances  à  Tours ,  le  18.  Novembre  1630.  a  prefté 
le  fermant  au  lieu  du  fieur  Maldanjt, 

R  ené  Iaudonnet ,  le  1 8.  Novembre  1$  jp.  a  prefté  le  ferJ  ; 
ment  au  lieu  du  fieur  Regnault, 

.Nicolas  Souchay  Ptocuraur  du  Roy  au  Siège  Prefidial 

de  Tours, 


jie  Tours,le  y.  Septembre  \6 ji.  â  prefté  le  ferment  au  lieS 

du  fieur  Morin. 

Jean  Patrix  fiear  de  la  R  oche  Mainbocuf  Avocat  au 
Siège  Prefîdial de  Tours,  le  j.  Septembre  itfji.  a  prefté  le 
ferment  au  liçu  du  fieur  de  la  Salle* 

ïaçques  de  Cofte  Trcforier  des  Tarcies  &  Levées,  le 
f.  Septembre  itfji.  a  preftè  le  ferment  au  lieu  du  fieur 
Su  Verger. 

Iean  Bellodeau  fieur  de  Laloge  Prcvoft  gênerai  des 
Marefchaux,  le  j.  Septembre  iéji*  a  prefté  le  ferment  au 
lieu  da  fieur  Goyet. 

Gilles  Dupuy  fieur  du  Tillou  ,  le  13.  Septembre  1631.  a 
prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Ioubert* 

Pierre  Regnault  Receveur  gênerai  du  Taitlon ,  en  la 
Généralité  de  Tours»  le  a.  Décembre \6 3 *.  a  prefté  le 
ferment  au  lieu  du  fieur  Goury. 

Galliot  de  lou  ftrion  fieu r  des  bons  hommes  Apoti* 
Caire  du  Roy,  le  18.  Ianvier  i$$ y.  a  prefté  le  ferment  au 
lieu  du  fieur  Bedacier. 

Michel  Chabert  Marchand,  le  %  1.  Décembre  1*54. 1 
prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  R  ouffeau  de  Coarjon • 

Nicolas  le  Roux  fiear  de  la  Rochefuret,  le  $.  No* 

vëbre  1$  jj.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  lodonnet* 

Iean  Tafchercau  fieur  de  Baudry  Marchand  Bour- 
geois ,1e  3.  Novembre  1636.  a  prefté  le  ferment  au  lieu 
du  fieur  Abraham  de  Berry, 

îeanMichelletfieurae  Leftang&du  grand  Baugé; 
Confeillcr  du  Roy, Lieutenant  Criminel  eh  llifledion  dt 
Tours,  le  a.  Septembre  HÎ38.  a  prefté  le  ferment  au  lieu 
^<ïu  fieur  Bonn  eau. 

Charles  Gnfnay  Confeiller  du  Roy  Magiftrat  au  Siè- 
ge Prefidial  de  Tours,  le  9 .  Décembre  té  3  9.  a  prefté  le  fer* 
ment  auliéu  du  fieu  r  Barentîn  des  Bellesruries. 

Gilles  BoiiToh  fieur  de  Mofny  Confeiller  du  Roy, 
AflelTcur  en  i'Efle&ion  de  Tours,  le  4.  Décembre  1*41.  a 
prefté  le  ferment  aa  lieu  du  fieur  Tafchereau  de  Baudry. 

■  Charles  Cherbonnier  fieur  de  la  Georgerie  &  de 
Bcauchefrtç,  Confeiller  de  Procureur  du  Roy  en  l'EAcc* 
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lion  de  Tours,  le  fj;  Ianvier  itfe  àprèfté  le  ferment  j# 
lieu  du  fîeur  Ioiiye. 

François  Paris  Concilier  du  Roy  *  Prevoft  de  la  F04 
lice  à  Tours,le  %  ^Décembre  1*43*  a  prefté  le  ferment  txCf 
lieu  du  fîeur  Bricec  da  Sauvage.  4- 

Adrian  Aubry  fieor  du  Meflay,  le  a$.  Septembre 
1^45.  a  prcftkle  ferment  au  lieu  du  fîeur  Relodeau. 

Pierre  lacques  Greffier  au  Siège  Ptéfidialdé  Tours*; 
k  1 1 .  Novembre  164  4*  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fîeuÇ > 
du  Xi  1  lou  Du  pj  1  y» 

François  Milon  fîeur  de  la  Lèaudfcre*  Confeilîër  def' 
RoyyAffcfTeur  Civil  &Criminel  au  Siège  Prefîdial  dé 
Tours,  le 2.  Novembre  1É45* aprefté le  Jcrmcru  au  lien 
du  fîeur  Iouffrion  des  Bons  Hommes.  - 

Louis  Foulon  fieurde  Clénes  Confeiiler  du  Roy  atx 
Siège  Prefîdial  de  Tours,  le  14.  Novembre  16  47,  a  prefté; 
là  ferment  au  lieu  du  fîeur  Faure.* 

ÀadréCoudrcau  fieu  r  de  Plan  chou  ry  ConfelUët  dd 
Roy,  Treforier  de  France ,i «Tours ,  lé 4* de  Décembre 
ïâp.  a  prefté  le  ferment  au  Heu  du  fîeur  Sain  j  - 

PicrreGazil Confeiiler  du  Roy  Magiftratau  Siège 
Prefîdial  de  Tours,  le  ^Novembre  16  $i.  a  prefté  le  fer-i 
ment  au  lieu  du  fîeur  Fleury. . 

lacques  Boùct  fîeur  de  la  Noue  Receveur  gênerai  déî 
Décimes  le  4,  Décembre  \§%i.  a  prefté  le  ferment-au  |iea 
du  frcur  Patrn»- 

v  George  Pean  fîeur  de  Malitourne  Marchand,  le  4.  De-* 
cembreitffT.apreftéle  ferment  au  lieu  dû  fîéur  Buiflbru 
Antoine  Dalma&Marchaad  ,Je  4»  Décembre itfff.  a» 
prefté  le  ferment  au  lieu  du  fîeur  Gafriay..- 

.  René-  Vilette  Marchanda  le^  Décembre  x^r,  it 
prefté  le  ferment  au  lieu  du  fkur  Regnault. 

Iacqa  es  Gâtien  fieurde  Lafons  Magiftïat-3a  Siegtf 
PxefidiaIdeTours,lczo.  Novembre  if^a^reftélefèrr 
ment  au  lieu  du  fîeur  Ëoutault, 

Oliivier  VoHînSrdes  Touches  ^y, devant, Treforier' 
des  Turcics  &  Levées,  le  4;  Novembre  1*4;.  a  prefté  Iç 
fcrmcnc.au  Ueu  du  fîeur  Chapvct  de  la  P9*iereE 


Michel  Tartaret  fîeuï  du  Ponceau  Confeiller  du  Rôt 
tti  Siège  Prefïdial  de  Tours,  le  4.  Novembre  itffj.  a 
yrcftê'  le  ferment  au  lieu  du  ficur  Deoofte^ 

fean  Carré  Confeiller  du  Ro.y  Lieutenant  en  l'EA 
leftion  de  Tours,  le  4.  Novembre  xéjf.  a  prefté  lç  fer? 
ment  au  lieu  du  ireur  Leroux* 

.  René  Billard  Marchand,  le  4,  Novembre  16}$.  z 
jpreftérle  ferment  au  lieu  du  fieur  Gazilv 

François Nau fieur des  A  rpentils' Confeiller du  Rot 
Treforier  de  France  à  Tours,  &  Secrétaire  du  Roy ,  Mai- 
ion  &  Couronne  de  France,  le  S.  Novembre  iG%6<  a 
prefté  le  ferment  au  tieu  du  fleur  de  Gha  vrais* 

Michel  Ta fchereau  Receveur  des  Décimes  à  Tou  x%$ 
ïe  f.  Novembre  lêffc.  a  preftéie  fcwaçm au  lieu  du  fieur 
^oulon^  :  '  \ 

Charles  t)roiïin  fieur  de  la  Coupure  Confeiller  dit 
l^oi  Treforier  de  France  à  Tours,  le  30.  O&obré  1 6  j  8.  a 
prcflé  le  fermertt  au  lieu  du  four  Billards 

René  Gazet  fièur  &rMignjr  Confeiller  du  #oi ,  Tre- 
ïorier  de  France  à  Tours  Ib  5*  Novembre  16 $9.  a  prefté  la 
ffermWit  au  lieu  du  fieur  Chabert* 

CHarles  Bigot  Confeiller  <Ju  Roi,  Lieutenant  Griminet 
Su  BailfWc  de  Tourne  7  Janvier  166 1 .  a  prefté  le  fermée 
au  lieu  duSr  Mbrînet  entre  fesmains  de  1  ancien  ËcheviiK 

Guiliauiàe  Ghoiitt  fieur  de  la  Çficpryc  Confeiller  du 
lloi*  Prtfident  &  Treforier  gênerai  de  France  au  Bureau 
des  Finances  à  Tours,  au*  mois'd'Q&obte  1*61.  a  eftè 
nommé^en  >  la' place  dû  iieut  Ville tte^ 

Pierre  Férregeàù  À  votât  au  SicgcPrefîdiaide  Tours, 
ie  *•£,  Novembre  xttu  a  prefté  le  ferment  au  lieu  dur 
fieur  Voifuii  * 

Jïftiennc  Gravier  fieur  des  granles  Ôrtietes  *  1  e  2  r  « 
NovemErei<£$* a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  {km  de  la 
EokLcrie, 

Michel  Ch  au  veau  Marchandée  ru  Novembre  t66}+ 
à-prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Goudreau. 
,  1     Charles  Goulard  Concilier  du  Roy  Txeforier  des 
Turçïêj  $  Ltvfci  des  «vicies  de  Loiçc*  Cher  >  &  Aliief , 
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\t\9.  Novembre  \66 4.  à  prefté  le  Crrment  au  lieu  du  fleur 
^Tardif. 

René  Lalliér  fieur  de  Beauvais ,  le  19.  Novembre» 
i5<?4-  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fie&r  Chauveau.    . 

Gabriel  Compain  fîear  de  la  Membrole  Confeiller 
d  a  R  oy  Magiftrat  au  Siège  Prefîdial  de  Tours,le  %  8,  De* 
eembre  166  7.  a  prefté  te  ferment  au  lieu  du  fieur  Jacques, 

Thomas  M artincau  Confeiller  du  Roy  Président  ad 
Grenier  à  Sel  de  Tours ,  le  i  r.  Novembre  166%,  a  prefté 
le  ferment  au  lieu  du  fieur  Aubry . 

Charles  Colin  Marchand  &  Bourgeois ,  le  11,  No* 
vembre  1668.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Tafche» 
reau. 

Nicolas  le  Fevre  fleur  de  la  îonchere  Confeiller  da 
RoiTreforierde  France  au  Bureau  .des  Finances  à  Tours, 
le  »  7.  Novembre  1 669,  a  prefté  le  ferment  tu  lieu  du  fiem; 
Milori, 

Amable  Morinet  Confeiller,  du  Roy  Prefldfcnt  erif 
rEfleâiori,  lé  17.  Novembre  1669,  aprèft$  \ç ferment  au 
lieu  du  Heur  Carré. 

François  Taffu  Marchand  Bourgeois  à  Tours  ,1e  17» 
Novembre  1669^  prefté  lé  ferment  au  lieu  du  fieur  Nâu.; 

Nicolas  Chauvreau  Confeiller  du  Roy  Tréfurierdcs 
Tu  rciçs  &  Levées,  le  i^o*  a  prefté  le 

ferment  au  lieu  du  fieur  Palïu. 

Gilles  Cottereàu  Confeiller  du  Roy  »  Premier  Pre- 
fident  au  Siège  Prefîdial  de  Tours,  le  i^.  Novembre 
1^71.3  preftéle  ferment  au  lieu  du  fieur  Pean  Malitournc. 

Pierre  Foulques  fieur  des  Vallées  Confeiller  d<x 
Roy  Président  eh  l'Efledion  de  Tours,  le  19.  Novembre 
16  y  t.  a  prefté  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Droutn. 

Charles  Belu  che  fîcur  du  Verger ,  le  1 9,  Novembre; 
to  7 t ,  a  prefté  le  ferment  au  lieu  do  fîeut  Bigot. 

Sebaftien  Chabert  iicur  de  Praifles ,  le  19.  Novembre 
t tf  7 1 .  a  prefté  le  ferment  au  1  icu  du  fieur  Choiiet. 

René  Chevais  Confeiller  du  Roy  Magiftrat  au  Siè- 
ge Prefîdial  de  Tours,  le  29.  Novembre  167  *„aprefté  LeL 
ferment  au  lieu-du  fieurdela  Noiië:  -'—'•-''     ''  i     "• 4 
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iê  75.  a  prefte  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Morinet. 
lacques  Bernier  Avocat  en  Parlement,  le  12.  Deccm.- 
bre  1675.  a  prefte  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Dalmas. 

André  Coudreau  fieur  de  Planchoury  Confeiller  du 
Roy  Treforier  gênerai  de  France  au  Bureau  des  Finances 
à  Tours,  le  7.  Ianvier  1677.  a  prefte  le  ferment  au  lieu  du 
fieur  Paris. 

Mathieu  Detoutlieu  fieur  de  la  Rabicre  Doâeur  en 
Médecine  ,  le  7  Ianvier  1^77-  a  prefte  le  fermentau 
lieu  du  ficur  Gatian. 

Pierre  Orceau  fieur  de  Maumons,  le  7.  Ianvier  1677. 
a  prefte  le  ferment  au  lieu  du  fieur  Colin» 

Jean  Tafchereau  fieur  de  Baudry  Confeiller  &  Avocat 
du  «Roy,  au  Bailliage  &  Siège  Prcfidial  de  Tours ,  le  13. 
Février  itf  79.  a  prefte  le  ferment  encre  les  mains  de  l'an- 
cien Efchcvinau  lieu  &  place  du  fieur  le  Févrede  la  Ion- 

Vrejidence  de  Monsieur  le  Maire  en  Vjifiemhlie  du  Tiers  Or- 
dre qui  Je  fait  en  cette  Ville  pour  la  tenue  des  Efiats. 

LOrsque les  Eftm  Généraux  de  ce  Royaume  font 
convoquez.  II  eft  confiant  qu'en  l'AlTemblée  qui  fe 
fait  devant  Monfieur  leBailly  de  Touraine,ou  Monfieur 
fon  Lieutenant  General  à  Tours,  pour  entendre  les  Or- 
dres &  volontez  du  Roy  :  Que  Monfieur  le  Maire  Chef 
du  Tiers-Ordre,  &  les  deux  Echevins  Députez  du  Corps 
de  Ville,  Précédent  les  autres  Députez  des  Villes  Roya- 
les &  du  Platpaïs  :  Et  s'eftant  foimé  une  difficulté  aux 
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Eftats  dé  l'an  1*14.  en  l'Affcmbléc  particulière  dtidir 
Tiers-Ordre, pour  dreffer  le  cahier  des  plaintes  &  re- 
montrances, fur  ce  qu'aucuns  des  Députez  de  cctteVille, 
pretendoient  qu'on  dévoie  procéder  à  l'élection  de  celui 
qui  y  préitderoit;  Moniteur  Sain  Treforier  de  France 
fouftinc  ,  que  comme  Maire,  cette  Prefidencc  lui  appar- 
tenoic.  La  qutftion  portée  au  Confeil  du  Rot  lors  cftant 
à  Saumur,  elle  fut  jugée  par  Arrcft  au  profit  de  Moniteur 
le  Maire,  qui  prefida  en  ladite  Aflèmblée  :  Scducofté 
droit  cftoient  Meilleurs  DeQardtns&Boutault  Ecbevin* 
Députez  du  Corps  de  Ville,  enfuite  les  Députez  des  Par- 
roHTcs  de  cette  Ville.  Et  au  coite  gauche  les  Députez  des 
Villes  Royales  &  du  Plat- pais. 

Lentcfme  s'eft  obfcrvé  en  l'AtTemblée  des  Eftats  de 
l'an  1 6 s  1.  en  laquelle  prefida  Moniteur  Chauvet  fteur.de 
la  Perrière  comme  ancien  Echevin,  Enfant  la  Charge  de 
Maire  pour  L'abfeuce  de  Moniteur  Coudreau  lots  Maire, 
&  y  affilièrent  Meilleurs  Pallu  &  Morinet  Echcvins  Dé- 
putez du  Corps  de  Ville. 
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LETTRES  PATENTES 
Du  Roy  Henry  III. 

CONTENANT  LE  NOUVEL 
Etabliflement  du  gouvernement  de  la  Ville  de 
Tours ,  la  forme  d'élire  le  Maire  &  vingt-quatre 
Echcvins  ;  Enfemblc  la  confirmation  des  an- 
ciens Privilèges. 

ENRY  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Roy  de  F r a n c I  et  de  Pbtoc-NEi 
]  Atouspre/cns&  avenir ,  Salut.  Comme 
'  fur  la  plainte  qui  auroit  cité  faite  au  défont 
\  Roy  Charles  noftre  Sieur  &  Frère,  étant 
'  en  i'amjtfj. en  cette  noftrcvillcdc Tours, 
fur  le  trop  grand  nombre  d'Echevins ,  Pairs  &  Confeil- 
Jers  jufques  à  cent ,  outre  le  Maire  &  autres  Officiers , 
dcfquels  étoit  composé  le  Corps  &  Communauté  de  cet» 
tedite  Ville,  mefme pour  les  inconvenjens  que  Ton  y 
avoit  reconnus  :  ConfideransauHi  que  par  Lettres  Paten- 
tes en  forme  de  Chartres  du  feu  Roy  LouïsXI.  donnéesà 
Saint  Jeand'Angely  au  mois  de  Février  14*1. 'de  l'érec- 
tion dudit  Corps  &  Communauté ,  portant  les  Privilè- 
ges qu'il  auroit  par  mefmc  moyen  accordez  audit  Corps, 
Manans  &  Habiransdenoftrcdite  Ville,  il n'eft porté  au- 
tre plus  grand  nombre  que  de  vingtquatreEchevins^on- 
feillers  perpétuels  à  vie  de  ladite  Ville ,  outte  ledit  Maire; 
Nôtredit  Sieur  &  Frère  auroit  audit  an  rsffj*  décerné  fes 
Lettrft  Patentes ,  par  lefquelles .  il  auroit  réduit  tout  ledit 
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nombre  dTschevins , Pairs  &  Confeillers»  à  l'exemple  defè* 
tabliflemenr  de  ceux  de  noftre  ville  de  Paris  \  &  toutefois  à 
l'inftante  prière  &requeftequiiuy  auroit  depuis  efté  faitcr 
ilauroit  remis  &  étably  les  Corps  &  Communauté  audic 
nombre  de  24  Echevins  perpétuels  &  à  vie,  &  un  Maire 
éle&if ,  fuivant  ledit  premier  établiflement  r  8c  encore  au 
nombre  de  7$  Pairs  &  Confeillers  auflï  perpétuels ,  comme 
il  luy  auroit  elle  fait  entendre  que  l'on  en  avoit  toujours  ain- 
fi  usé  félon  la  forme  de  ceux  delà  Rochelle:  Mais  pource  que 
depuis  Nous  avons  receu  d'ailleurs  plufïeurs  autres  plaintes 
fur  ce  mcfmc  fait ,  &  que  par  expérience  Nous  avons  connu 
de  combien  cela  a  importé  au  préjudice  de  noftre  Service: 
Sça voir  faifons  que  Nous,  après  avoir  fur  ce  meurement  mis 
cette  affaire  en  délibération,  par  1  avis  des  Princes  de  noftre 
Sang ,  Cardinaux ,  Prelats>  Officiers  de  noftre  Couronne,& 
autres  Seigneurs  de  noftre  Confcil,  &  de  noftre  propre  mou* 
vement ,  certaine  feience  ,.  pleine  puidance  &  authorité 
Royale ,  Avons  révoqué  &  révoquons  le  Corps  commun  de 
noftredite  Ville  ainfï  qu'il  eft  à  prefent,  composé  cT  un  Mairç , 
*4  Echevins ,  &  75  Pairs  &  Confeillers ,  un  Procureur  >  Re* 
ceveur ,  Greffier  ,  Eleus  ,,&  autres  Officiers  ,fans  qu'aucuns 
qui  font  à  prefentde  ce  nombre>fe  puiffent  dorénavant  dircr 
porter  ne  nommer  par  vertu  de  Uuréleftion:>  nomination  8c 
confirmation  de  Nous  *  des  Gouverneurs  &  de  nos  Lieu* 
tenans  Généraux  en  ce  païsde  Touraine ,  outJa  Baillv  dudit 
P4ÏS  &  fes  Lieu  tenans,  Matre,Echevtns,Pairs  &  Confeillers*. 
Procurcur,-Receveur>&  Greffier  Eleu,ne  autres  Officiers  de 
noftre  Ville.  Et  afin  que  nôtrcd.Villcyquicftties  bonnes  de  ce 
Reyauttte,ne  demeure  fans  ordre  ne  cômodité  en  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  publiques  d'icetle,  Avons  voulu  &  ordonné, 
voulons  &  ordonnons  par  ces  Prefentes  #  que  dorénavant  fit 
felonla  conceflion  qui  en  a  efté  faite  en  nôtred.  Ville  par  le 
feu  Roy  Louis  XI.  par  lefd.  Lettres  Patentes  en  forme  de- 
Chartre*te  Corps  commun  de  nôtredite  ville  de  Tours  foie 
compo*  feulennent  d  un  Maire  annuel ,  &  % 4  Echevins 
Confeillers  Laïcs<jui  ferontperpetuels  à  vie  ,  fans  qu'aufw 
dites  Charges  de  Maire  &  Echevins ,  puiffent  eftre  adimfe* 
aucunes  perfonnes  >.  û«on  qu'ils  fokuc  natifs  &  originaire* 
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ladite  Ville,  ou  mariez  à  femmes  ou  fille*  nées  enicelle^ 
ou  originaires ,  &  pourvcu  aufli  qu'elles  foient  nées  en  loyal 
mariage  &  franches  perfonnes  :  Auquel  Corps  de  ville  TAr- 
çheuefque  de  Tours,  Chapitre  de  fon  Eglife,  &le  Chapitre 
de  Saint  Martin  aurontémrées,  fcéances,&  voix  deliberati- 
ves  comme  ils  fouloient  *  fans  toutes-fois  que  lefdits  Arche- 
vefaues  &  Chapitre^  y  puiflent  avoir  chacun  plus  d'vnc  voix 
deliberative,  eus  eft  en  tout  trois  voix,  encore  que  cy*devant 
Us  y  eulfent  efté  reccus  en  plu  s  grand  nombre,  qu'avons  pa- 
reillement réduit  audit  nombre  de  trois  voix,  comme  Nous 
avons  cy-deflfus  réduit  par  ces  pre/entes  ledit  nombre  d'E- 
chevinc ,  Pairs  &  C  on  (ci  lier  s  ,  &  vn  Maire  &  vingt  quatre 
Echevins  feulement  ^lefquels  Maire  &  Echevins  pour  cette 
première  fois  feront  par  Nous  nommez,  choifis  Ht  éleus*  & 
durera  la  Charge  &  Fon&ion  dudk  Maire *  jufqucs  au  jour 
Saint  Simon  Saint  Iude  prochain, qui  eft  le  jour  accouftumê 
en  noftredite  ville  d  élire  vn  Maire ,  &  pour  l'avenir,  quand  à 
ladite  êleâion  dudit  Maire ,  lefdits  Echevins  appeliez,  &  lef- 
dits Ârchevefque  &  Chapitres  ,  nommeront  &  éliront  pour 
Maire  pour  chacun  an  audit  jour  au  Corps  de  ladite  Ville, 
trois  d'entr'^eux  ou  autres  Notables  Manans  &  Habitans  d'i- 
celle  Ville  de  laqualitéfufddte,&  ladite  nomination  faite, 
ieclle  éle&ion  defdits  trois  perfonnages  nous  feront  prefen- 
tez,  ou  à  noftre  Chancellier ,  en  casoue  foyons  lors  en  cette- 
dite  Ville  ou  en  la  Banlieue  d'icelle,  unon  au  Gouverneur  qui 
fera  pourlors  eftabli  en-cette-  Ville  &  Pais  de  Touraine ,  ou  à 
noftre  Lieu  tenaut  Gêner  al  audit  Païs,  s'ils  font  en  Ville  & 
Banlieue  d'icelle,  &  en  leurabfence  à  noftrodit  Baillyde  ce 
Païs  de  Touraineou  fon  Lieutenant  en  prefence  de  nos  Avo- 
cat  &  Procureur  ou  l'vn  d'eux,  ponr  choifir  en  Maire  icclui 
defdits  trois  éleus  qui  bon  nous  femblcra,  ou  aux  defiufdits 
en  noftredite  abfence.  Et  au  regard  defdits  Echevins ,  vacca- 
tion.advenant,  Téleâion  fera  faite  par  les  autres  Echevins  à 
la  pluralité  des  voix  diceux  Echevins,  &celuy  qui  fera  ainfî 
élêu  fera  &  preftera  le  ferment  à  ce  requis  es  mains  du  Maire 
oa  du  Corps  de  Ville,  fans  qu'aucuns  dcfditi  Echevins  puif- 
ftntfe  démettre  par  réfignation  ne  autrement  de  foy-mefoie 
4c  ladite  Charge  d'Echcvinage.  Toutes  fois  en  cas  qu'aucun 
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dcfclits  Ehceviiis  fc  trouve  par  changement  de  domicile 
cfté  abfcnt  par  trois  ans  continuels  de  ladite  Ville  ,  pourrons 
lefdits  Maire  &  Echevins  les  priver  de  ladite  qualité  d'Eche* 
vin,  lequel  demeurera  en  ce  faifant  décheu  de  tous  Droite, 
&  en  fera  éieu  Vn  autre  en  fa  place.  Et  quant  à  cous  les  autres 
Officiers  dudit  Corps*  feront  éicus  par  lefdks  Maire  &  Eche- 
vins :  Ceftàfçavoir  lefdits  Procureur,  Greffier  &  quatre 
Clercs,  pour  exercer  lefdits  Offices  tant  qu'il  plaira  aufdit* 
Maire  &  Echevins  ,  Se  un  Receveur  &  deux  Eleus  par  chacun 
an  à  la  manière  accoutumée  ;  Efquelles  Charges  de  Maire  & 
Echevins  ne  pourront  eftre  mis  enfemMement  te  père  &  le 
frls,&phi5  de  deux  frere's,  n'entendant  toutefois  que  fous 
ces  mots  de  pcre9  fih  &frerc  ,Foient  entendus  &  compris  le 
beaa  père  8c  le  gendre  &  les  beaux-freres  par  alliance ,  lef* 
quels  pourront  eftre enfemblement  efdices  Charges  de  Maire 
«  Echevins  ,  d'autant  qu'ils  font  de  diverfes  femifles>  donc 
les  uns  fëroientexclus  des  honneurs  de  ladite  Ville  par  les 
honneurs  des  autres  :  &  de-là  pourroit  naiftre  beaucoup  de 
difficultez  8c  empefehemens  aux  alliances  &  mariages,&  pour 
les  mcfmes  raifons  reprefentées  par  ledit  deflfunt  Sieur  Roy 
Lofris  XI.  par  fefdites  Lettres  de  Chartres ,  &  eocores  pour 
autres  bonnes  &  grandes  considérations  à  ce  nous  mou  van  r, 
&  mefme  pour  lafïdélicé  que  nous  avons  trouvée  au  Corps  de 
noftredite  Ville,  Manans  &  Habîtans  d'icette,  s  citant  tous-» 
jours  maintenus  en  tout  ce  qui  aeftè  de  noftre  Service ,  &  de 
robéyflfance  naturelle  qui  nous  eftdeuë' par  nos  Sujets  entre 
tant  de  nos  Villes,  qui  fe  font  départies  &  dévoyées  en  ce 
temps,  de  ce  qui  «appartient  à  leur-devoir  .envers  Nous  leur 
Prince  naturel*    Nous  avons  dufdits  Maire,   vingt  quatre 
Echevins  ,  Bourgeois  ,  Manafts  &  Habitans  de  noftredite 
Ville  de  Tours ,  prefens  &  â  venir,  continué  &  confirmerons 
tinuons  te  confirmons,  &  *n  tant  que  befoin  feroit,de  noii~ 
veau, donné,  oâroyé  &  concédé,  donnons, o&royons,  & 
concédons  par  ces  prefentes,  tous  &  chacuns  les  Privilèges  à 
eux  donne*  &o<âroyez  par  ledit  defftmt  Sieur  Roi  Louis  XL 
&  encore  depuis  par  fru  nos  tres-honorez  Seigneurs  les  Rois 
Chartes  VIII.  LoiïsXfL&TrançoisT.  $  confirmations  qui 
«en  font  enfumes,  cy-attaçhéçs  fous  le  contre  fceldenoiktff 

Çhaç* 


fcedîcrie,  fans  qu'il  Toit  befoin  plus  amplement  les  fpeclfîer  en 
ces  pfefentes ,  pouf  en  jouyr  en  la  forme  &  manière  contenue 
par  lefdites  Lettres  de  Chartrc  &  autres  de  nofdits  Predecef- 
icurs,  modifications  &  reftrinftions  portées  par  les  Arreft  de 
jnoftre  Cour  de  Parlement,  (.  hambre  des  Comptes,  Cour  des 
Aydcs,  &  de  nos  Treforiers  Généraux,  &  qu'ils  en  ont  cy-de- 
vant  joùy  &  jouy(Tent9  fors  pour  le  regard  de  la  forme  de  1  e- 
leâion  defdits  Maire  &  Echevins  autrement  que  par  celle  cy- 
«deflus  :  &  auflî  en  ce  que  par  lefdites  modifications  ,  eft  porté 
que  les  Maire  &  Echevins  feront  natifs  de  cette  dite  Ville,  & 
auflî  en  ce  ou'ileft  dit  par  lefdites  modifications,  que  pour 
jouyr  par  leidits  Maire  &  Echevins  &  leurs  enfans  des  Privi- 
lèges de  NoblefTe,  qu'ils  demeureront  en  Ville  &  lieu  non 
Taillable,& encore  en  ce  qui  concerne  la  reftriâion  de  la 
charge  &  exemption  du  Droit  dtf  Hqitiétfie  du  vin  &  autres 
fubfides,  Aydes&  Impofitions  quelconques  aufdits  Maire» 
£e  Echevins,  leurs  vefves  demeurans  en  vuiduîté,  enfans  & 
pofteritéj  vivant  noblement  :&  lefquellcs  modifications  & 
jreftriâions  pour  ce  regard,  Nous  avons  levées  &  oftees ,  le* 
vons  &  oftons  de  noftre  grâce  fpeciale,  plaine  puifTance  &  au* 
thorité  Royale  par  ces  prefentes,  par  lefquelles  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des 
Aydesf  Treforiers  Généraux  de  France  à  Tours  ,  Baillift  de 
Touraine,  &  à  tous  nos  autres  lu fticiers,  Officiers  ou  leurs 
Lieutenans,  &  chacun  d'eux,  fi  comme  il  appartiendra,  que 
«du  contenu  cy-dcfîusilsfaftent,  fouffrent  &  biffent  lefdits 
Claire  &  Echevins, Manans&  Habitans  dtnoftredite  Ville 
de  Tours  prefens  Scz  venir,  leurfdits  fucceffeurs,  pofterité 
t&  lignée, &  chacun  d'eux  endroit  foy  jouyr  &  ufer  plaine* 
ment  &  paifiblement,ce(Tant&  faiCant  ceffer  tous  troubles  & 
empefehemens  au  contraire ,  contraignant  à  ce  faire ,  fouffrir 
Se  obéyr  tous  ceux  qui  poOr  et  feront  à  contraindre ,  par  tou- 
tes voyes  &  manier»  de"3fes  &vra?fflnnables  :  CAR  tel  eft  no- 
Are  plaifir,  nonobftant  comme  ddfus,&  quelconques  Edits, 
Ordonnances  »  Mandemcns ,  Deffences  &  Lettres  à  ce  con- 
traires aufquclles  ,  &  aux  dérogatoires  y  contenues,  Nous 
*vons  déroge  &  dérogeons.    Et  po  urce  que  de  ces  prefentes 


l'on  pourra  avoir  affaire  enjpluueurs  &  divers  lieux.  KooJ 
Voulons  qu'au  vtdimus  d'icelle,  fait  par  l'un  de  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers  Notaires  &  Secrétaires,  foy  foit  ajouftéc 
commeau  prefcntoriginal.    Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sceli 
cefdites  prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  Droiâ  &  l'an* 
iriy  en  toutes.  Donne'  à  Tours  au  mois  de  May  l'an  de 
race  1 5  $9-  Et  de  noftre  Regnele  quinzième»  S  igné,  HE  N  R  T. 
^tfurlertplyRvzE*.  Et  encoresiur  ledit  rcply  eft  écrit.  Re* 
giftré  au  Greffe  ouy  le  Procureur  General  du  Roy ,  pouf 
j-iuyr  par  lefdits  Maire  &  Echevins ,  Manans- &  Habitâns  de 
lidite  Ville  du  contenu  en  icclles.aux  charges  portées  par  le 
Regiftredecejour.   A  Tours  en  Parlement  le  dix-huitième 
Mayij85).  Signe,  BERNARD  de  DENIS.  Et  foliées  % 
lacs  de  foyc  rouge  &  verte  du  grand  Sceau  de  cire  verte* 
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*UR  LE  RAPPORTFAIT 

|au  Rot  en   son  Conseil, 
par  le  Sieur  Aubry  Confeiller 
[  du  Roy  en  Ton  Confeil  d'Eftat, 
,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire 
f  de  /on  Hoftel,  &  Intendantde  la 
ï  Tuftice&  Police  en  la  Généralité 
I  âe  Touiaine,  du  Procez  verbal 
F  du  Lieutenant  General  au  Bail- 
1  liage  &  Siège  Prefidial  de  cette 
f  Ville  de  Tours»  fait  le  dix- neuf* 
viéme  du  prefent  mois  &  an ,  en 
exécution  de  l' Arreft  &  Règlement  du  Confeil  du  vingt-cin- 
quième luin  1619.  contenant  les  oppofiuons,  remontrances 
&  requifitîorîs  de»  Députez  des  Parroifl'es  de  ladite  Ville, 
tendant  à  ce  qu'il  (oh  furcis  à  l'élection-  d'un  Echcvin  ait 
lieu  &  place  de  défunt  Michel  Tafchereau  ,  des  deux  Eleus 
ordonne*  par  ledit  Arreft  &  Règlement  du  Confeil,  &des 
huit  Députez,  pour  affilier  à  l'audition  des  comptes  de  ladite 
Ville,  jufques  au  mois  d'Octobre  prochain,  fuivant  ledit  Ar- 
reft &  Règlement  >  &  que  défenecs  foient  Élites  aux  Procu- 
reurs Fabriciers  defdites  ParoûTes  de  porter  à  l'avenir  au. 
Greffe  de  ladite  Ville  les  Procès  verbaux  des  nominations 
des  Députez  dcfdires  ParoûTes  ,&  aufdits  Maire  &  Echcvins 
d'en  faire  aucunes  Ordonnances  &  conclurions.   Les  défen- 
ces ,  répliques  3e  demandes  defdirs  Maire  &  Echevins,  & 
l'Ordonnance  dudit  Lieutenant  General  mife  au  bas  dudit 
Procès  verbal  du  dit  jour  19.  Aouft  1619-  Autre  Ordonnance 
dudit  Lieutenant  General,  par  laquelle  cft  mandé  aux  Procu- 
reurs Fabriciers  des  Paroifles  de  cette  ville  de  Tours  de  faire 
aflemblcr  tes  Habitans  d'icelte  ,  pour  députer  fit  nommer 
trente-deux  d'entr'etrx  les  plus  qualifiez,  capables  &  expéri- 
mentez pour  aflîfter  à  l'éleâiond'un  Echevin,  dé  deux  Eletrs»- 
§C  nommer  huis  d'enu'eux  pour  l'examen,  arreft  &  cloflurç 
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des  comptes  de  ladite  Ville.  Procès  verbal  de  laïïgnificatîoci 
de  ladite  Ordonnance  faite  aux  Procureurs  Fabriciers  dofdi-' 
tes  Paroiffes  le  10.  dudit  mois  &  an.  Extrait  des  Délibéra» 
lions ,  Concluions  &  Ordonnances  de  ladite  Ville  &  Corn. 
munautédeToursdu  iz.  du  prefent  mois  &  an ,  contenant  la 
conclufîon  prife  ledit  jour  ,  que  les  Procureurs  Fabriciers 
defdites  Paroiflès  feroicnt  avertis  d'envoyer  au  Greffe  de  la* 
dite  ville  les  Procès  verbaux  &  Ades  defdites  AfTemblécs, 
pour  fçavoir  les  noms  defdits  Députez  ,  afin  de  les  tenir  avei* 
tis  de  fe  trouver  au  jour  qui  fera  pris  pour  procéder  à  la  no- 
mination defdits  Eleus  &  Echevins ,  au  bas  duquel  Extrait 
eft  le  Procès  verbal  de  la  lignification  dudit  Aâe  fait  aux  Pro- 
cureurs Fabriciers  le  ij.  enfui  van  t,  Aâes  d' Aflèmblées  des 
Députez  des  Paroiflès  Saint  Hylaire  &  S.  Symphoricn,  con* 
tenant  la  nomination  par  eux  faitedes  Députez-defdites  Pa- 
f  biffes,  pouraflifterà  l'éleâion  &  nomination  defdits  Ecoew 
vins  &  Eleus  du  n.  defdits  moi/ôc  an.  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL  a  Ordonné  &  Ordonne  qu'il  fera  différé  de  pro* 
céder  à  l'eleâion  &  nomination  d'un  Echevinau  lieu  &  place 
dudit  Tafchereau ,  defdits  Eleus  de  nouveau  ordonnez  par 
Arreft  &  Règlement  duditConfeiI,&  des  huit  Députez,  pour 
affifter-à  l'examen  &  audition  des  comptes  de  la  ville  deTours 
jufqu'au  mois  d'Oflobre  prochain ,  &  qu'il  fera  de  nouveau 
procédé  à  la  nomination  de  trente-deux  Députez  defdites 
Paroiflès  ainfî  qu'il  eft  porté  pari' Arreft  &  Règlement  dudit 
Confeilduaj.  Iuin dernier;  laquelle  nomination  fe  fera  le 
Dimanche  précèdent  le  vingt- huitième  Octobre.  Et  feront 
tenus  les  Procureurs  Fabriciers  defdites  Paroiflès  envoyer 
au  Greffe  dudit  Corps  de  Vïlle  les  noms,  furnoms  &  d*mcu* 
resde  ceux  qui  auront  efté  nommez  &  députez  par  lefditet 
Paroiflès,  lefquels  feront  mandez  &  avertis  par  les  Offickrs  • 
de  ladite  Ville  du  Jour  &  heure  qu'ils  fe  devront  trouver  ert 
ladite  Maifon  de  Ville  ,  pour  procéder  à  la  nomination  & 
éle&ion  defdits  Maire ,  Echevins  &  Eleus  &  autres  Officier* 
d  icelle ,  ainfi  q  i*il  eft  porté  par  ledit  Arreft  Se  Règlement  du* 
dif  ConfeO  i  fit  avenant  oy  après  vaccation  d'un  defdir* 
Echevins  ou,  autres  Officiers  de  ladite  Ville,  SaditeMajeflé 
ordonne  qu'il  fera,  procédé  ài'é!e<ftk>n  &  nomination  d'un 
autre  sa  leur  lieu  $c  placclcaluftpftqtic  faire  fe  pourra  eni* 
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forme  portée  par  ledit  Arrcft&  Règlement ,  fans  que  lefdit* 
Maire  &  Echevins  foient  tenus  de  differerou  attendre  davan- 
tage. Et  afin  que  les  Elcus  ordonnez  par  Sadite  Majefté  pu i(i 
fent  affilier  à  leicôion  qui  fe  doit  taire  du  Maire  le  vingt- 
huitième  Oâobre  prochain,  de  I  Echevin  qui  fera  éleu  & 
nommé  ao  lieu  &  place  dudit  défunt  Tafchereau ,  Ordonne 
fa  Majefté  »  qu'il  fera  procédé  pour  cette  année  à  1  éledion 
4efdits  deux  Eleus  ordonnez  par  ledit  Arrcft  du  Conleil, 
deux  jours  au  précèdent  ledit  jour  vingt-huitième  Oâobre 
prochain  en  l'Atfemblée  dudit  Corps  de  Ville ,  Ecclefiafti* 
ques ,  des  deux  Eleus  qui  (ont  de  prefent ,  &  des  trente-deux 
Députez  defdites  ParoHïes.    F  a  1 *  -au  Confeil  d'Eftat  tenu 
^  Tours  le  a8.  jour  d'Aoufti5i^   Signé,  &OUER* 

JÊxtrdh  des  Rtgiflrts  du  Confeil  èEfidt, 

SU  ïl  ee  qui  a  efté  remontré  au  Rôy  eftant  en  ft  vMk  de 
Tours  j^n'il  pourroit  naiftre  des  differens  entré  le  Bailly 
îfte  Tourainc  ou  fon  Lieu  tenant  General  audit  Tburs  ,  le  Pro- 
cureur de  Sa  Majefté  au  Bailliage  &  Siège  Prefidiai  de  Tours, 
fcjes  Maire  6c  Echevins,  Corps  &  Communauté  d'icelle,  fur 
le  maniement  des  Affaires  publiques,  rang&  fëances  preten*. 
<îuës  par  ledit  Lieutenant  General  &  Procureur  de  Saditè 
Majefté  audit  Hoftelde  Ville ,  à  quoy  voulant  pourvoir  pour 
le  bien  de  fon  Service.  LE  ROY  ESTANT  EN  SON 
CONSEIL ,  voulant  que  (èfdits  Officiers  *  Maire  &  Eche- 
vins de  ladite  Ville  vivent  en  amitié  &  concorde  fous  fou 
ébeïffance,  A  Ordonne*  et  Ordonne  ,  que  toutes  Let- 
trés &  Pacquets  de  Sa  Majefté  adreflez  au  Bailly  de  Touraine 
ou  fon  Lieutenant  General  audit  Tours,  qu'il  jugera  eftrc 
feefoin  de  communiquer  audit  Corps  de  Ville ,  ledit  Lieute- 
nant General  en  avertira  le  Maire ,  pour  à  fa  diligence ,  eftré 
ledit  Corps  de  Ville  affemblé j>ar  libelle  en  là  manière  accoiU 
tumée;  &en  TAflembléé  ainfi  faite  ledit  Lieutenant  General 
prefidera&  recueillera  les  voye$,&  fera  refoudre  la  délibéra* 
tion,  ainfi  qu'ont  accoutumé  faire  ceux  qui  prefident,  la« 
quelle  fera  recefie par  te  Greffier  do. Bailliage  conjointement 
*vec  le  Greffier  du  Corps  de  Ville,  qui  en  tiendront  chacun 
un  Regiftre,&  en  toutes  autres  affaires  concernant  lad.  Ville» 


3°- 

le  Greffier  dlccluy  (eu!  recevra  les  Délibérations  :  Et.  pouf 
les  Lettres  &,Pacquets  qui  feront  adreflez  par  SaMajefté  auf- 
dits  Maire  &  Echevins  pour  affaires  qu'ils  eftiraeront  devoir 
eftre  communiquées  audit  Lieutenant  General  >  te  feront 
prier  &  avertir  ae  fe  trouver  audit  Hoftel  de  Ville ,  pour  y 
poui  voir  par  avis  commun ,  &  en  ce  cas  ledit  Lieutenant  Ge- 
neral preftdera  comme  deflus  ;,  finon  3  &  où  il  fera  jugé  par  le- 
dit Corps  de  Ville  neftre  necedatre  de  prier  ledit  Lieutenant 
General  de  s'y  trouver  >  feront  lefdits  Maire  &  Echevins  te«- 
nus  de  luy  envoyer  par  un  ou  deux  Echevins  1  efdkes  Lettres 
qu'ils  auront  recettes*  &  faire  entendre  la  Délibération  qu'ils 
.auront  prife  fur  keUes,  S'il  y  a  commandement  fait  de  pren- 
dre les  at mes  par  te;  Roy, ou  par  le  Gouverneur  de  la  Provin* 
ce,la  direction  entière  en  appartiendra  au  fdits  Maire  &  Eche* 
vins  *  lefquels  pourront  entrer  err  l'exécution  dudit  commant* 
dement,  &  en  donneront  avis  audit  Lieutenant  Générât 
Pourront  lefîiitsLieutenanrGcneral  &  Procureur  du  Roy-ao- 
dit  Siège  ,&  en  fonabfcnce  ou  légitime  empefehement >  Vun 
des  Avocats*  deSadite  Majefté,  u  bon  leur  ftrmblc  >  entrer  en 
l'Hoftcide  Ville  les  jours  des. AfTemblées  ordinaires  pour  a£» 
fifter  aux  délibérations  des  affaires  qui  s'y  traitteronL  &  y 
donner  leurs  voix  >  auquel  cas  le  Maire  prendra  &  recueillera 
•  tes  veïx,  ou  le  plus  ancien  des  Echevins  enfbn  aBfence;  & 
aura  ledit  Lieutenant  General  féance  honorable  à  coftê  dit 
Maire  r&  ledit  Procureur  du  Roy ,  ou  l'un  defdits  Avocats 
jen  fan  abfence  %  ftance  honorable  tantéfdites  Àifcmblées 
ordinaires  qu'extraordinaires*  L  eleûiorvde? Maire  &  Eche- 
vins &  autres  Officiers  de  ladite  Ville ,  fe  fera  en  la  forme  & 
manière  ^refcritepa^rArreft&  Règlement  duConfeil  du  ijw 
Juin  \6  ip%  fans  que  le  Lieutenant  General  y  aflîfte  ,  &Iuy  fe- 
ra r  A&c  de  nomination  du  Maire  prefente  en  l'abfence  audit 
Gouverneur,  pour  foire  éle&ion  de  ftindes  trois  nommez 
en  la  prefènec  du  Procureur  du  Roy  ou  de  fon  Avocat  cafon 
abfenceainfi  qu'il  s'eft  to&jours  obfcrvé,  &  qu'il  eft  porté 

rir  ledit  R eglement.    Fa it  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  tenu 
Tours,  fa  Majeftéy  feant ,  le  i  S.  jour  d'Aouft  16T9.  Signée 
P  O  T I E  R  :  Et  plus  bas ,  Collationnë  à  l'Original  >  Bous  *^ 


LETTRES 


LETTRES 

PATENTES 

D'HENRY  LE  GRAND, 

Portant  FAccfoiflement  &  Forti- 
fication delà  Ville  de  Tours,  &  le 
Don  des  viciUes  Murailles,  Tour*, 
Efpaiïès,  VuidesjEoflez,  &  Con ■ 
tr'efcàrpes,  fait  aux  Maire  &  £f- 
chevins,  vérifiées  où  befoin  aefté. 

I  E'NR'Y'PAR' LA' GRACE 
(DE  DIEU,  Roy  de  Franck 

Iet  de  Navarre.    A  tous  pré- 
.  km  Si  à  venir, Salut.   Le  fia 
I  Roi  François  Premier  de  ce  Nom 
!  que  Dieu  abfolve ,  recCnnoiffant 
I  l'opportunité  &'  bïen-fêance  du 
J  lieu  auquel  cft  afliïï  &  fitué  Nof- 
*  trebonne  Ville  de  Tours,  presse 
te  lonede  laquelle  desdeux  coftez,  paflent  &  fluënt  les 
riviéresde  Loire  &  du  Cher,  8c  que  la  commodité  qui 
f rovient,  tint  de  lanavigation  d'icelles,que  de  lamcnite, 


douceur  &  fertilité  clés  terroirs  cïrconvoifins  i  icy-de* 
vant  attiré  non-feulement  plufîeurs  Seigneurs,  Gentils- 
hommes,  Officiers  principaux  de  cette.Couronne,&  autre 
jgrand  nombre  de  perfonnesde  tous  degrez  &  qualités: 
mais  auflî  aucuns  des  Rois  nos  Prédécefleurs  à  fréquen* 
;ter  &  réfîder  en  ladite  Ville  &  es  en  virons  dlcdle*  mef- 
nie  lesdeffunts  Rois  Louis  XI.  Charles  ViH.  &  Louis 
XII.  durant  les  Régnes  defquels  la  Manufacture  de  la 
foye  tirée  dfis  pais  Eftrangers ,  la  fabrication  de*  Armes, 
très-utile  pour  la  tuition  &  deffence  de  ce  Royaume  ,  & 
autres  Marchandise*,  Arts  &  Métiers  des  plus  excellent 
&  néceflfaires  y  ont  efté  introduits  $c  eftabîis,par  lefquel? 
moyens  ladite  Ville  fe  ferait  rendue  autant  peuplée  iç 
remplie  d'hpmmes  d'honneur,  pourgeois,  Marchands, 
{Ouvriers,*  Artifans  ,  A  autres  personnes  de  diverfes 
.qualités^  que  nulle  autre  de  cedit  Royaume.     Con- 
sidérant auffi  ledit  feu  Sieur  Roi  François, qu'en  ladite 
'Ville  efl  l'Eglife  Métropolitaine  fous  ^laquelle  font  les 
Evefchez  d'Angers,  le  Mans,  &  les  aeuf  de  Bretagne; 
«outre  l'Eglife  S*  Martinr&  pitifîcurs  aqtre.s  t£nr  Collégia- 
les qu'autres.,  donc  ladite  Ville  eft  décorée.:  aurait  jugé 
4 cftre  neceffaire de fpn  tepips, pourvoir  à  l'ampliation  & 
accroiflement  d'icelle,,  au*  Habitais  deiaquelîe  il  auroit 
,  confiriné  les  Privilèges,  Exemptions  &  Atfranchiflemcns 
<dont  les  Rois  fes  PrédécçflTeursiçs  avoient  /honorez ,  en 
confîderation  de  la  fidélité  continuelle  qu'ils  leur  ont 
toujours  gardée,  Et  pour  cette  caufeauroit  décerné  fes 
Lettres  Parentes  dés  l'an  1510.  ordonnant  que  ladite  ViU 
je  ferpit  accrue  &  fortifiée  félon  le  projet  &  deflein  decl**» 
ré  par  icelles*   Çequitoutefpis.auioit  déflors  &  dépuis 
efté  empêché  &  retardé,  tant  par  l'occurrence  des  guerres 
étrangères, qu'autres  occafions  furvenuës.    Mais  depuis 
que  la  difeorde  qui  a  efté  feméeen  ce  Royaume  à  éclos^ 
les  troubles,  fjéditions,&  guerres  civilles,  qui  l'ont  réduit 
en  tel  détordre  &  extrémité,  quela  plufpart  des  Habitans 
-A  s  aucres  villes  d  îceliay,fe  font  dévoyées  de  i'obéiifaîiqs 


Stturelle qu'ils  fiou*  doivent.    Nous  avons  reconnu,  ptj? 
4âfidélité&fecours>quele  devant  Roi  dernier  3  Noftre 
tres-honoré  Sieur  &  Frère  &  Nous  avons  trouvé  en  Npf* 
*re-dite  Ville  de  Tours,  copabiea  il  eft  neccfiTairer  &  Nous 
devons  avoir  de  foin  de  la  chèrement  conferver  :  &  à  cet* 
£éfinia  faire  accoiftre  &  fortifier ,  pour  éviter  le  préjudi- 
ce &  dommage  qui  aviendroit  à  Nous  &  à  noAredn  Etat, 
Jk  la  :jri*ïne  4e  nos  £déles  Sujets  eftant  en  ladite  Ville,  £ 
jelle  eftoât  prife  par  nos  Ennemis  par  faute  d!eftre  fort ifiéef 
Pour  lefquelîes  confîderations  noftrcditfeu  Sieur  &  Frè- 
re, &  d'autant  auffi  que  s 'eftant  retiré  enicelle,  après  let 
derniers  Etats  tenus  à  Blois,il  y  auroit  transféré  ion  Par* 
;iement,Çhambre des  Comptes,  (k  autres.Cours  &  Corn* 
pagnies Souveraines,  principales  Qiarq^.dcja  Royauté, 
comme  en  celle  detoutionRoyauirçe,  qui  entre  toutes 
les  au  très  y  &  parmi  tant  de  rebellions,  avoitfait  paroiftrç 
.par  effet,  la  fidélité^  aflfe&ioa  très-  epxtére  &  inviolable 
Qu'elle  a,,  toujours  portée  à  fou  faç  vice,:  aurait^ commande 
&  ordonné  qu'il  fuft  procédé  àladke  Fortification  &  Ac* 
.xroiffenjcnç,  donc  auparavant  frn  deperc  de  )#dif e  Villcy 
il  auroit  fait  commencer -les  Ouvrages»  pour  1  effet  & 
payement  defqueis  il  aurait  donné  &  octroyé  aux  Maire 
,&  Echevins,  fotanans  &  Ha&tans  de  ladite  Ville ,  par  fc* 
iettres  Patentes  en  forme  de  Chartres»  qui  ont  efté  dé* 
puis  dôëmerçt  vérifiées^,  trois  fols  neuf  deniers  d>nc  par^ 
.&  douze  deniers  d'autre,  fur  chacun  minot  de  fél  qui  fç 
vj/end  &  débite  en  tous  les  Greniers  à  Sel  U  Chambres  dç 
iaGérbéraUtéduditTQurs,  &  encore  vn  efeu  pour  mu  id 
de  fel  montant  le  long  des  riv  iér es  de  Loire  &  .Cher ,  pou; 
le  temps  $  efpflce  de  neuf  ans;,  &  ordonné  que  les  dénie» 
4}ui  en  proviendraient ,  fuflent  employée  audit  effet  & 
non  ailleurs*     Ce  qui  aurok  cfté  interrompu  tant  à  roc- 
.lafion  de{on  déceds,  que  parce  que  l'eftimation  de  la  dé- 
pegfc  feferoit  trouvée  monter  à  fi  grande  <bmme,fuivant 
Je  Peflevi  qai  enavoitefte  fait ,  qu'il  euftefté  wppoflïbl* 
lie  raççQinpiif  qu  avec  vne  grande  longueur  de  tejnps  P j& 


Tans  y  employer  autres  plus  grands  &  plus  prompi 

moyens  que  du  revenu  defdits  deniers  d'O&roy , encore 
que  d'ailleurs  lefdits  M anans  &  Habitans  y  apportaient 
de  leur  particulier  tout  ce  Qu'ils  pourvoient-  Et  partant* 
confideramr  depuis- noftre  Àdvenemcnt  à  la-  Couronne, 
pour  les  mefmes-  raifons  ,  St  fur  le*  avmiflfemens  que 
Nous  aurions  eu  û  feuventes  fois ,  quenos  Ennemis  y 
avoiem  fait  diverfes  entreprises^  &  centinuoient  enco- 
res  3  fi  loccafion  nejeur  efloit- levécpar  ladite  Fortifica* 
tionr    NOUS  aurions  poury  obvier,  mandé  à  m>ftreamé 
&  féal  Chevalier  de  nos  Ordres*  Confeiiler  en  noftre 
Confcil  d'Eftat,  &  noftre  Lieutenant  General  en  Tourair 
ne,  le-Sieur  de  Souvréj,  d'appelier  < aucuns  Capitaines  ex- 
périmenter au  fait  delà  gu  erre,  &  quelques  Ingénieurs 
&  Archite&csj  Jkwec  eux  rechercher  les  plus  prompts  Se 
néceftaires  moyens  de  fortifier  &  accroiftre  ladite  Ville,' 
&  en  faire  faire  un  Deflein  ou  Plan  par  leur  ad  vis  ,  pour 
ftoirs  en  rendre-  certain ,  afin  <l-y  eftre  pourveu  comme 
Nous  verrons  eftre  neceffaire  :  ce  qu'il  auroirfait,&  après 
l'avoir  fiût  voir  à  Noftre  bien  amé  Coufin  le  Cardinal  de 
Bourbon  Prince  dé  noftrt  Sang  >&  Nos  bien-aimez  Couw 
fins  Cardinal  de  Lcnoncourt&  Sieur  d'Atimont  MarefJ 
chai  de  France,  &  autres  Sieurs  dé  Noftre  ConfeH  d'Eftat 
eftans  en  No  ft  redire  Ville  de  Tours  *  lcf quels  Nous  au- 
soient,  avec  ledit  Sieur  de  Sou  vré*,  donné  avis  que  l'exé- 
cution dudic  Deflein  eft  utile  &  néceflaire  pour  le  bien 
commun  de  Nous  Si  de  Noftre  Eftat.    AjCES  CAUSES, 
&pour  autres  grandes  considérations  à  ce  Nous  mou^ 
vans,  de  noftre  propre  mouvement,  plaine  Pbiffance  ,  & 
Autorité  Royale  j  Seau/fi  de  Tavis  d'autres  Princes  de 
Noftre  Skng*»  Officiersde  Noftre  Coût onne,  &  Seigneurs 
eftâns  prés  de  Nous,  &  pource  qct'àinfi  Nous  Plaift* 
MOUS  AVONS  VOULU  ET  ORDONNE'  VOUw 
IONS  «ET  ORDONNONS  Q^e  ladite  Ville  de  Tours; 
fbit  accreuë  &  fortifiée  fuivant  ledit  Deflein  &  Plan,  en 
forte  que  les  Fauxrbourgs ,  ou  telle  portion  diceux  qu'il 


Jera  avisé ,  foiréomprîs  au  deàWsfclWloïnèuFduifit 
Accroiffement  &  Fortification.    Pour  cet  effet,  Nous  or- 
donnons  audit  fîeur  de  Sou vré ,  que  appelle  lefdits  Maire 
«rBchievinsf,  îlsfaflént  marquer*  picqueterau  plûtoft 
qae  ftire  ce  pouna  les  places;  des  Rtmparts^  Baftien*r 
Caztraatccs  ,  Foflez,  Conrr'efcarpes ,  Corridoux ,  Rues  ,> 
Ruettes,-  Places  communes ,  &  autres  neceflaires  pour 
ladite  fortification ,  amplification  &  décoration  ,  foifr 
qu'èfâus-  endroit*  y  ait  maifons  bàftïcs  ,  ou  que  ce  foi* 
terres  nues-apparrenahs  à  gens  d'Eglifes ,  d'Aurhôneriesr 
de  Nobles  ,-dc  Privilégiez  *•  ou  à  quelqu-autres  perfonne? 
que  ce  fofcnr ,  mineurs  otrmajeirrs  fans  aucuns  en  excep* 
ter ,- pour  eftre  lefdits- endroits  employez  audit  oeuvre' 
public, fatis autre obfervationde  folemnkérequifeen  al- 
liennatiorr  de  terres-  d'EglirV,  de  mineurs  ou  d'autresy 
linon  qu'apfeciatfcrh  fera  préalablement  faite  dcfdits  lieu» 
&'endroits,  maiforfs  &Hdific«s  qui*  fe  trouveront  tfu  de- 
dffrrcd'iceux;  lcfquelles  aprefiations  Nous  voulons  neaniv 
moins  eftre  farresv&fommairement  &  fans  figure  de  pro-* 
cez- ,  par  deux-  Confefllery  de  rioftre  Parlement  audit? 
Tours" you  PuaiPiceux  enTabfente  ou  empêchement  de 
l'autre  r  qui*  feront  pour  cr  députez' par  ladite  Cour  :  & 
par  deux*  des  Treforiers  de  France  audit  Tours,  ou  l'un- 
d'eux  aùffienrîfbfence  ou- empefehement  de  l'autre-,  qui 
feront  pareillement  pour  cet  effet  commis  par  ledit- bu- 
reau &  par  ledit  Maire  &  deux!  Echevms  pour  cedéputez 
par  ledit  Corpsdè  Ville ,  ou-pif  deux  d ïceuxen  tfabfence 
ou  empefehemen rde  PautrC.  Êefqueller  apreciatiens  fc-  ' 
ront  faites  eu  égard  à  lîrjufte  eftromtiôn  à'rtne  fois  payer 
ce  que  lefHites  chofes  peuvent  deprefem  valloir.   £t  à 
cette  fin  ,  lefdits  Commiffaires  appelleront  tel  nombre- 
d'Experts  iSfgens  â  ceconnoiffans  qu'ils  verront  bon  eftre, 
pour  faire  mefurer,  arpenter  K  apretitr  îefdits  héritages, 
les  Propriétaires  d'iceux  preiens  ou  deutment  inthimez . 
aufdits  arpentages ,  pour  leur  en  eftre  payé  le  prix  &  efti  « 
nation  ainftqu'iHerîtdit  cy- après ,  à  ce  qu'aucun  dcfdits. 


particulier*  propriétaire  n'ait  oecafiori  ie  (ê  plaindre; 
Voulant  au/fi  par  la  roefae  équité ,  que  comme  il  ne  fe- 
roît  raifonnattcqy'aupin  Propriétaire  fojfc  privé  de  fon- 
dit héritage  fans  cftre  payé  &  récompensé  de  la yalieur  d'i* 
ceux  »  aue  ceajc  qui  auront  leurs  maifons  ,  héritages  $ 
autres  droits  enclos  au  dedarïs  de  ladite  ajp  pliât  ion  &  for- 
tification n'en  foient  enrichis  au*  dépens  du  public;  8c 
afin  d'avoir  plus  de  moyen  de  pouryoir  audjt  payement  & 
rocompenfc  de  çeu$  desquels  les  héritage*  ferçntQcca- 
pcz  : (>ie  parles fpefmes  Ç*nHuiflaires  qui  procéderont 
jtux  fuloites  évaluations  >  foie  par  femblable  forme  procé- 
dé à  l'arpentage  &  evalluation  dcfdites  terres  %  maifons, 
héritages,  ljcujc  &  droit*  >  tant  deTdits  Fauxbourgs  que 
autres  endroits  eftant  de  prefent  hors  la  ceinture  de  ladite 
Ville ,  gui  feront  enclos  &  compris  au  dedans  de  ladite 
am  pliât  ion  &  fortificatiçn  »  à  quelques  pejfonaes  &  de 
quelque  qualité  qye  ce  fçit  qu'ils  puiflent  appartenir 
con>me  die  eft^  euégardàcequelefditeschofes  ûc  droits 
peuvent  de  prefenp  valoir,  à  ce  qu'elles  içront  de  plus 
grande  yalieur  &  eflimatioo  »  eflapt  ajnfîendqs,  enfer- 
miez &  rendus  eç  la  ipefme  feureté  9  ejftat  Se  pri  v/leee  des 
patres  héritages,  bâumeos^  cbofes&  droits  qui  iontde 
prefent  daas  ledit  Bncloî^  ppyreftçe  ladite  plus  valleur, 
par  chacun  deç  prpprktaires^payée  au fd its Maire  &  Eche* 
yins ,  6 non  feront  tenus  de  laitier  refpcâivement  leurfdi< 
tes  maifons,  héritages  &  autres  chofes  &  droits  à  ladite 
yalieur  de  prefent  >  ainfi  qu.'il  ferai  dit  cy-après.  Toutes 
lefqueUe?  appréciations  qui  feront  ain/î  Jjiites  >  Nous 
?vons  validé  &  autorifé  >  validons  &  autorifons  >  touç 
9\\\d  quç  (ï  elles  a  voient  elle  faites  par  jugement  fou  vcraqi 
fie  en  dernier  raifort *  pour  éviter  à  toute  occafîoh&  mul* 
tiplicitp  de  prpeez ,  qui  s'en  pourr oient  autrement  mou- 
voir ,  nonobitant  oppositions  ou  appellations  quelcon» 
.quec ,  &  fans  avoir  égard  à  icelles  :  Jeiquelles ,  û  aucunes 
,itoient ,  îtfous  avons  dés  à  prefent  ,  comme  pour  lors  >  fk 
fjéjjorj  conjnjiç  $és  p  prçfent  ?  déclarées  &  déclarons  jrion 


jrécevables,  à  ce  que  téj  oeuvre  fi  neceflaire  né  puîfle 
aucunement  eftre  retardé  ,  fit  pour  fournir  à  ladepenfe 

9.uj  fera  requife  &  necetfaire  pour  l'exécution  tant  de  Ia«* 
ite  fortification ,  accroifement  ,  que  recompenfe  def* 
4its  lieux  &  places  qui  feront  occupées; ,  &  autres  fiai* 
qui  pourront  dépendre  d#  l'effet  &  exécution  d'icelle, 
^Çooaderant  que  l'une  des  occafîons  qui  a  retardé  lepro* 
ezjdes  de.0eins,quj  e«  ont  e&écy devant  faits ,  aefiéài 
ute  d'avoir  fonds  de  queiqucnotable  fomme  de  denier» 
^ur  le  commanceraeat  des  Ouy  rages,  &  que  la  nctefiit& 
çrefente  preffe  tellemeqt cette  atfaiie,  qu'«l  feroir  befoia 
£u.'eo  la  prochaine  &  féconde  année  c£t  oeuvre  fuft  telles 
Aient  ayaacé  ,  que  des  tfafeitans  4e  aofttedice  ViUe  en. 
ipuj&nt/eceyoit  ijlus  de  feure,«è  ,  contre  ceux  qui  vmi--. 
jfroieot  »  au  préjudice  de  qctfye  Service ,  entreprendre  fur 
jçelle  ^  ifelotts  ftvonsyoaju  &  ordonné  »  Voulon s  &  ordon* 
njons  &  nous  pJa&Uque  par  lendit  frPr.efideo  s  &  TYeforier* 
4e  France  .étaWis  audit  Tours*  lefqueW  Nous avons  à  o% 
faire  £Oîpmis&  députe*,  cofntnettànsfe  députons > foi* 
vendu  &  alliené,  à  faculté  derachapt  perpétuel,  la  fomn»? 
jde  cinq  mil  écus  de  rente  pour  la.fonMqe  de  foixajwe  m& 
icus  à  raifon  du  deaier  dou«o,x  laqudlc  ils  conAttucronfi 
aux  accepteurs,  fpecjaicnient.  à  poudre  Sç  percevoir  pas 
chacun  an  furlefdjts  deniers  d'unpoft  doCdits  trois  fois» 
neuf  deniers  d'une  put  ,  &  dpuze  denjeçs  d'autre ,  poqn. 
chacun  tninQt  de  fel ,  &  for  Vécu  poux  muid  aufil  dudit  fol> 
oufcUrs  Habitat»  cy-4evaat  accord*»*  .$  oâtoyez  comme* 
dit  fit ,  avec  promeÛè  degorandje  fur  tous  &  chacun*  no» 
autrcs.deniers  &  Domaines  de  ladfre  Généralité,  fana  prefr. 
judice  dudit. don  .,  pour  le  futplus  dcfdits  deniers  d'impofl 
fe  d'Oclrpy ,  dont  lefdjts  -Maire  $£cfaev*ns  jouiront  nen* 
dant  ledit  temps  de  neufans*  -Et  pour  la  /cureté  defdit» 
ftfqttereurs  dettes  cinq,  mil  ecus.de  renteuqui  feront  con* 
ftituez fur  lefdus  trois foU  nôujt  deniers,  dau&c  deniers 
fifiuaécu ,  H  afin  de  pouvoir  par  Nqus  ajnortir  kfdùe* 


4û  _  ^      *-, 

Jôr*  *  Stdéflors  comme  âès  à  prefent ,  Vbulu  8c  oribnn& 
Voulons  &  ordonnons  qac  ladite  levée  defdirs  trois  foie 
tteuf deniers  >  de  douze  deniers  &  unécu ,  foit  continuée 
après  ledit  temps  de  neuf  ans  r&iceux  pris  &  lfcvez  par* 
fcfdits  Maire  &  Echevins  r  leurs  Commis  &  Députez  r 
aufqudsNous  en  avons  fait  &  faifbnsdon  pour  tout  &  te* 
tempsque  les  deniers  qui  en  proviendront  foienfrfbffifan* 
&  fepuiflent  monter  à  la  conçu rance  du  rachapt  defdit» 
cinq  mil  ccus  de  rente  y&  des  arremgesquien  écherront* 
à  la  charge  que  tefdits  Maire  &  Echevins*  feront  tenu» 
faire  lefdics  amort  iflemen*  r  fêtent  à  la»  proportion  que 
par  chacune  année  ils  recevront  lefdît*  deniers,  outre  le» 
arrérages  de  ladite-rente  qui  en  (feront  payez  par  chacune 
année  banque  d'année  eivannéc  le  cours  defdhes  renter 
diminuant  *Jc parfait  rachapt d*iceltc  s'enpuiiTe enfuiVre. 
Et  à  cet  effet  Avons  révoqué  &  révoquons  tous  autres 
dons  &  o&rois  deftiits  trois  fols  neuf  deniers  d'une  part* 
douze  deniers  d'autre  ^  Si  un  écu  d'autre  v  qui  pourraient 
avoir  eftéiy  "devant  faits,  tant*  par  ledit  feu  Roy  dernieiv 
que  Nbu» au*Habitans  d'Orléans  ou  £  tous  autre*,  pour 
uelque  occafion  que  ee  foit  :  Après  lequel  rachapt  de  la* 
ite  remède  cinq  mil  écu»»  ain&feit  comme  dit  cft.  Nous 
avons  dés  à  prcftnc  ,  comme1  pour  Ibrsv  &  déflors  comme 
dés  àprefent  éteinr  &  fup  primé,  éteignons  &  fupprimons 
lefdits  Impolis  >  fansqtrti  (bit  permit  à  aucun  les  lever 
ou  cueillirpour  quelque  caufe  que  ce  foit  >  fur  peine 
de  coneuflion  &  pecolat..  ©titre  lefquel*  oâroys  Nou»* 
Voulons  *uiS  &ardonnùnsy  que  Ife*  deniers  qui  provien- 
dront de  topius  vallear  defdites  maifons  *  héritages ,  cho« 
fcs  &  droit»  qui  feront  enclos  au  dedans  dudit  Accroire* 
ment  de  Ville  >  foient r  pareillement  employer  au  mefme 
«fftrt  que  deffo  s,  &  fpeciallement  pour  larccetnpcnfede£» 
dits  héritages  qui  ferortt  occupez ,  à  quoy  mefmement 
ltfdits  deniers ,  qui  procéderont  de  ladite  plus  vallear  & 
à  mefure  qu'ils  k  recevront  y  demeureront  aflfcâcz  & 
fbtogc*  ?  fans  que  plftcoft  kfdîcs  Mtirc  &  Echevins  puif-  . 
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fent  èflré  tëfttfë  audit  renibouïfemeht  &  recompcnfe -J 
moyennant  que  cependant-  iceùx  Maire  &  Echevins  fe* 
ront  tenus  de  payer  par  chacun  an  en  deniers  aufdits  Pro- 
priétaires pareil  rcvtnuquélcurfd.herkage^&maifonsx>o« 
'  cupez  euflent  pfteflfre affermez  &  à kd,raifotvpar  portiorr, 
•  de  temps  en  eftat  qu'ils  fonç  de  prefene  jufques  a  ce  que 
leur  principal  leûrait  efté  payé  &  rembourcé.  Et  afin  de 
plus  acccllerer  ledit  payement  &  récompënfc  des  maîfons 
&  héritages  5*chôfc$  &  droits  qui  frront  ain/ï  endos  aa 
dedans  dudit  Accpoifkmctït  &  fortification  5<&  tombée 
ront  en  plus  valleur;>Nous  voulons  que  les  fîeursrPr oprie* 
maires  d'iccux  >  après  que  l'évaluation  en  aura  efté  faite 
comme  diteft,  foient  tenus  dané  le  temps  qui  leur  fera 
prcfîxpar  tefdk*CommifTakes, 'retenir  leurfdkc*  mai* 
fons  3  héritage^  «lfafcs  &  droita,  eh  payant  fadiïe'plur 
valleur  es  mains  du  Receveur  de  ladite  Ville  rou*céder  3* 
délaiffer  leurfdites  maifons,  héritages  ,  chofe*  Se  droits 
aufditsMairc  &  Eche  vins  au  prix  &  cftimation  qui  en  aura 
efté  faite  pour  lefdites  çhofes'venduès  àfextfnâion  de  la 
chandelle ,  pardevarit  lefdits  Prefideni  &  Ifreforiers  .de 
France  audit  Bureau  de  Tours  flort  que  lefdits.  Maire  èi 
Êchevins'  connoiftront  cftre  necefTaire  &  profitable  /  8c 
qu'ils  le  requereront  après  qtie  les  publications  erf  auront 
«fté  faites  par  trois  dïvc«  jours  deDimanches  où  feftes  par 
l'Ordonnante  defdits  Treforrers-  Généraux ,  aux  Prônes 
des  Pâroifles ,  fans  cftre  tenu*  d'y  garder  aïKre  plus  grah* 
de  formalité ,  pour  de*  deniers*  quren  proviendront  eftre 
lefdits  Proprietafres  premièrement  payez  du  prix  de 
ïeurfdits héritages,  droits  &  choies  fuivant  l'cftimatioft 
qui  en  aura  efté  faite  à  la  raifon  de  ce  qu'ils  vallent  de  prc*. 
fént,fans  que  pour  les  démiflîonsquienferoient  faites  par 
kfdits  Propriétés  aufdits  Maire  &  Echevins,  &  vente 
quien  fer  a  faite  ab  profit  du  publie  >  à  la?  diligence  d'item* 
Maire  &  Echevins  pour  la  première  fois  feulement,  les 
fieurs  de  Fief  en  pu  iffenr  prétendre  aucuns  Fors  5  ventes  ny 

rachnptsi  Se  cependant  ^  en  attendant  ladite  vente  fer* 
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çzyèc  aufdiM  Propriétaires  par  lefdfts  Maire  &  Edievûif £ 
pareille  ferme  ou  revenu.en  deniers  que  lefdites  maifons, 
héritages*  droits  &  choies  pou rroi£  de  prefent  eftre  affer- 
mées >auifi  en  cexas  lefdits  Maire  &  Echevins  difpofe- 
font  des  fruits  &  revenus  .de/dits  héritages  3  nuirons» 
droits  .&  xhofes  pour  eftre  par  eux  affermez  au  plus  of- 
frant ,  en  attendant  lefdites  .ventes  ou  *ente  d'iceux  >  <fc 
les  deniers  de  la  plus  vajtlcur  qui  procéderont  defdites 
fermes.»  eftre  pareillement  employez  par  lefdits  Maire  & 
<JEchev*ns  au  meftpe  ejtfet  de  ladite  dépence.  Nous  vou- 
lons en  outre  à  la  mefmc  fin  que  deflus  5  que.  par  lefdits 
(Prefidensôc  Treforiers  devance  audit  Tour s^  lors  &  a* 
jcnjpsjque  ledit  fîeor  de  Souvré  jugera  que  ladite  fortifi- 
cation aura  efté  mide  en  tel  eftac  qu'elle  puiffe  apporter 
leur  été  à  ladite  Ville  ,  fait  procédé  par  la  meftue  forme 
\que  dit  eft  à  la  vente  des  murailles  de  ladite  ville  de  Tours 
&  efpacesyuides  qui  font  de  prefent  au  dedans  d'i celle, 
rmfcmbIclesJ:otfe2&Contr,efcarpcs#  refcrvé.ce  qui  en 
iera  neceflaire pour  l'ufagc  public,  pour  les  deniers  eftre 
pareillement  employez  à  ce  que  deflus;  De  tous  lefquels 
deniers  qui  procéderont  de  toutes  lefdites  conftitutions 
defditscinqmil  écus  de  rente^nontant  à  foixanre  mil  écus 
en  principe  >  &  des  plus  valleurs  dcfdits  héritages ,  mai- 
fons,  droits  &  chofes  qui  feront  enclos  éfdits  Accroiflc- 
mens  &  Fortifications  f  Odrby  s  fufdks  fur  ledit  fd&  vin> 
vente defditcsvieiiles  murailles , tours , efpaces yuides , 
.foflez  &  contr'cfcarpcs,  Avons  fait  &  faifens  don  aufdirs 
Matre&Bchevinsjpour  eAre receus  paries  mains  de  leurd. 
Receveur  5 moyennant  &  à  la  charge  qu'ils  forait  tenus 
de  les  employer  aufd.Ouvrages  pouriefd.  Fortifications 
A  accro«eroent>rccompenfe  defdits  héritages^  endroits 
4jui  feront  occupez  comme  dit  eu  9  de  aux  au;res  frais  qui 
en  pourront  dépendre  &  non  ailleurs.  Et  outre  voulons 
Jkordonuonsquc  le  bois  qui  fera  necetfaâre  à  faite  pichons 
&  pilotis  pour  Taffiette  des  fondemens  des  Battions,  Ca- 
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CaJfinés ,  foît  pris  &  délivré  aufdits  Mairc'fc  Ecîievîn*  pas 
tnarques&monftréesoui  leur  en  fera  faite  par  chacune  an- 
née félon  qui  leur  en  fera  bcfoin  pour  la  befougne  qu  i  de- 
vra eftre  faite  en  chacune  d'icelle  année*en  nos  bois  &fo- 
refts  d  Amhoife ,  Mootrichard ,  Chinon  &  Bois  de  plante 
proche  defdites  rivières  de  Loire  &  Cher  9  &  ce  par  les 
.  Maiftres  particuliers  de  nofdi  te  s  Forefts  *  ou  leurs  Lieute- 
nans  &  Oificiers ,  fur  l'cftat  gui  leur  en  fera  envoyé  par  lef« 
/dits  Treforiers  de  France ,  luivant  l'avis  qu'ils  en  auront 
pris  des  Ouvriers  &  autres  gens  experts ,  qui  feront  à  cet* 
ce  fin  par  eux  appeliez  >  Se  fans  pour  ce  prétendre ,  par  Ief- 
dits Maiftres  particuliers  &  Oificiers,  aucuns  falaires& 
«raccations  ,  fcnon  ceux  qui  leur  feront  ordonnez  par  lef- 
cl  it  s  Tre  fo  rie  rs,  comme  eftamehofe  qui  regarde  &  con- 
cerne noftre  Service.  Et  fans  que  iefdits  bois  puiflent  eftre 
«employez  ailleurs  ,  &  dont  Iefdits  Maire  &  Echevins  fe- 
ront tenus  de  rapporter  au  Gretfedudit  Bureau  les  certi- 
ficats de  Vemploy  qui  en  aura  efté  faits  lequel  certificat 
fera  figné  &  cerrUté  cpntenir  vérité,  fur  peine  de  la  vaileur 
du  quatruple  par  ceux  d'entr'eux 3  qui  auront  efté  par  eufc 
commis  à  voir  employer  ledit  bois.  Et  parce  que  les  de- 
niers qui  proviendront  de  tout  ce  que  defllis  ,  ne  feront 
fuffifans  pour  fournir  &  (atisfaire  à  la  grande  dé  pence  qui 
fera  neccjfaire  pour  la  confeâion  dudit  Accroiflement  de 
Fortification  ,  Nous  voulons» en  attendant  que  la  com- 
modité de  nos  Affaires  putffe  permettre  de  donner  aufdits 
Maire  &  Echevins  plus  ample  moyen  d'y  fournir  >  que  par 
iefdits  Prefidens  &  Treforiers  généraux  de  France,  appel- 
4è  le  Maire  &  deux  Echevins  ou  Corps  de  Ville ,  (bit  fait 
département  de  la  fomme  qu'ils  trouveront  neceflairc 
pour  le  payement  du  nombre  d'hommes ,  de  bras  journa- 
tiers  qu'il  conviendra  employer  par  chacun  jour  pour  tra* 
vailler^ux  ouvrages  de  ladite  Fortification,  fur  tous  le* 
•  iiabitans  de  noftredite  ViHe  qu'ils  jugeront  le  pouvoir 
porter.jmefme  fur  ceux  des  F  au*  bourgs ,  qui  font  tant  au 
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aicÀccroKTcment  ;  qùoy  qu'ils  fuflent  de  prefcnt  fiofJ 
defdites  franchises ,  fans  aucun  defdits  Habitans  excpter,. 

.  privilégiez  ou  non  ,  encorcs  qu'ils  fuflent  Ecclefîaftiques* 
Nobles  &  autres  quelconques  ,  nos  Officiers,  Domefti* 
ques&  Commençaux,  exepté  toutesfois  les  Réfugiez* 
fans  que  fur  ce  il  foit  befoin  qu'aufdits  Maire  &  Echevins 
prendre  autres  Lettres  ,.  de  Nous  ou  de  nos  Succefleurs , 

.  que  ces  prefentes  ;  au  payement  defquelles  cbttifations* 
feront  lefdits  Ecclefiaftiques ,  Manans  &  Habitans  con- 
traints par  routes  voyes  &  manières  deiies  &  rai  Tonna- 
blés  ,  nonobstant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 

3ues  &  (ans  préjudice  d'ic  elles, comme  pour  nos  propres 
eniers  &  affaires -,  nonobftant  aufli  »  &  fans  avoir  égard  à 
quelque  Privilège  de  droit  de  Nous  &nos  Prcdecetfeurs* 
Jugemens,  Àrrefts  &Regiemens  que  Icfdits  Eeclefîafti- 
.ques  ,  Nobles  &  Privilégiez  poudroient  prétendre  au 
contraire  y  tant  en  gênerai  que  particulier  »  nonobftant 
les  Contrats  que  Icfdits  Ecclefiaftiques  voadroient  pré- 
tendre avoir  efté  faits  entr'eux  &  noftredit  défunt  Sieur  & 
Frerc  le  Roy  dernier  décédé  &  autres  tes.  PrcdcceflTeurs  & 
les  noftres,au  moyen  (Ju  payement  des  Décimes,  Allicna- 
tiohs  de  partie  de  leur  temporel  It  autrement  ;  A  tous 
Iefquels  Privilèges,  Arrefts ,  Jugemens  &  Reglemcns, 
Contrats  &  autre*  chofes  à  ce  contraires ,  Nous  avons  ea 
cet  affaire,  &  fans  tirer  à  confequence  ne  leur  prejudicier 
à  autre  chofe ,-  dérogé  &  dérogeons  ,,  attendu  qu'il  efl: 
queftion  de  leur  falut  commun  &  confer vation  conjoint  à 
noftre  Service  ,.  fans  que  tous  lefdits  deniers  ne  aucune 
portion  d'iccux  puiffent  eftre  employé*  ailleurs  s  furpei* 
ne  de  les  repetter  fur  ceux  qui  \ts  auront  receus  ou  qui  en: 
auront  autrement  ordonné  &  leurs  héritiers  jufquesà  Iz 
quatrième  génération,  encores  que  par  inadvertance  ou 
importunité  il  leur  euft  efté  commandé  par  Lettres  pateiv» 
tes, de  Nous  ou  de  nos  Sueceffeiws  à  la  Couronne; dé? 
lendans  tres-expreffément  à  noftre  amé  &  féal  Chan'ce4 
Jkr  >  ou  autre  ayant  la  garde  de  nos  Sceaux  d'en  fceller 

.  *  aucunes. 


Stoaffttt  Lettres  Pateotts,&  à  nos  àftiez  &fÊau*Secre* 
Mires  d  Èftat  &  autres ,  les  expédier  &  ligner  quelque 
commandement  que  Nous  leur  eh  pu  i  fiions  faire.  Et  pour 
faciliter  la  levée  defdits  Impoffs^  Nous  voulons  &  entend 
éonsauclesdertiersenprovenatis,féientpar  tes  Grcne- 
tiers  des  Greniers  à  Sel;  Receveur  des  Aydes,  Fermiers 
ou  autre^de  ladite  Généralité,  nti*és  mains  dbdîr  Rece- 
veurdes  deniers  commun*  de  noftreditc  Ville  de  Toqrà 
$ur  fes  quittances,  çnfeiftble  ceux  q[ui  feront  ievez  fur  left 
dits  Habkans'de.  ladite  Ville  &Faui-i>ourgs  comme  die 
cft,  &  par  luy  diftribûez«& payez  abX'Marchânds  qui  vÇn* 
dropt  les  outils  &  matériaux  neceflfaires  pour  ladite  ForA 
tificatiori,  &  ao  falaire  &r  payement /des"  Entreprertctfrsi 
Maironss.Ottvrkrs-iÀrtifans^Iourxialiers  ,  Archfteâesi 
Conducteur*  &  autres  Pcrftftraes  qui  travailleront^  auw 
«es  dépenfes  néceflai>es  aufdits  Ouvragés ,  que  les  Oi* 
jfonnàncés  de/dits  Maires  Eehevins'preféns  &  à  venir, 
ob  ceux  qui  feront  par  eti*  députez  en  Corps  de  Ville». 
Aufquels  Maire  &  Échevins  ,  Nous  avons  don  né  &  cfah* 
rtoirts  pou  voir  de  faire  travailler  à  ladite  Fortification,  foie 
^latâche3à  lathoifeoujà  jôurriée^  aiiifi  qu'il*  connoif* 
tront  eftre  mieux  pout  ¥  accélération  de  l'Ouvrage ,  bien 
&  utilité ^eNoftredite  Ville- :&  défaire  &  paflTer  lefdit* 
xriarchez,  tanr  pour  ractiaptckfdk s  outils  &  matereattx, 
que  des  Ouvrages  à  tâche  fit  ptixf  feîts, Vils  voyent  que 
bon  fçit  de  les  bailler  àinfr,  à  la  charge  que  tous  les  mar- 
chez Te  bailleront  au  îabai*;&  à  la  chandtttc  efteinte,  dans 
lHoftel  commun  de  ladite  Ville  à  la  manière  acouftumée  : 
faire  taxe  Vtoute*  perfonnes  qui  feront  employ éesâa  fait 
êi  ladite  Fbnifïcatiori  Et  pour -tenit  Contrôlle  de  toute 
la  dépenfe  q<ii  fera  faiteen^celie,fic  dreffer  Rôllcs  fie  Cèr* 
tifications,  fera  ctynims  par  ledit  Sfcur  dçSt>uvré ,  tei 
Perfonnage  capable  qu'il  aWfera,  De  toutes  lefquelles 
éépenfes  feront  faits  &  dreflTcz  Eftats  par  chacun  quartier 
de  1  année,  qui  contiendront  tous  &  chacuns  les  Paye* 
$*eii«&  Employ  des  deniers  qui  auront  efté  faits  ainfrqtfç 


*fllt  cl!  cy-deflus,  êc  pour  le*  effets y  ttedarèi  i  fefquef* 
Eftats  feront  vérifiez,  arreftez  &  fignez  par  ledit  SieuT  d£ 
Souvré,pour  fur  iceux  &  les  fu faites  Ordonnances)  Baux, 
Marchez,  Rôilcs  &  Certifications*  eftre  rendu  compte j>ar 
ledit  Receveur  de  l'adminiôration  defdits  deniers  en 
Noftre  Chambre  des  Comptes  ;  le/quels  jEAats ,  Prdon* 
nanecs &  Marchez,  R allés, Certifications,  Proccz  ypr* 
taux*  &  auprès  Expéditions  néceflairesjjopr  l'acquit  du,, 
dit  Receveur, qui  ain$, feront  faits,  jaitf  parjedjt  Sicuf 
de  Souvré  que  par  iefdjts  Maire  fie  Ecbeyios ,  xjue  Nous 
avons  validé  &  authorifé,  validons  &  autori(bns,£c  Voy- 
ions valoir  &fervir  en  l'acquit  diceluy  Receveur,  com* 
me  s'il  avoit  efté  par  fcloosiait  le  expédié  en  Noftre  Con* 
ieU,    Et  d'autatt  qu'il  fe  pourra  trou  ver  quelque  portion 
4ie  ce  qui  fera  enfermé  en  ladite  Fortification  qui  eft  de 
çrefent  hors  les  endroits  defdits  Faux  bourgs  qui  ne 
foiiylTent  des  Privilèges,  Franchifes ,  £c  Immunisez  ac- 
.cordées  aufdits  Manans  &  Habkan*  4e  Nofire  dite  Ville, 
Jk  que  ce  ferait  vrçp  chofe  difforme qu '.en  une  mefmc  c^h 
jure  de* Ville Inégalité  fuft  entre  Les  Cy  toyens.   ^OV5% 
de  noftre  grâce  Spéciale,  pleine  Puiflancc,&autboritè 
Royale,  Avons  concédé ,  accordé  &  oâroyé,  concédons, 
accordons  &  oâroyons  par  ces  prefeotes,  à  ceux  qui  {e 
prouveront  enclos  ,&  qui  fe  voudront  habituer  dans  1# 
Ceinture  de  ladite  Ville  ou  Fortification,  tous ,  tels  &  par 
mis  Privilèges,  Franchifes,libcrtcz ,  Exemptions ,  Im- 
munité?,  que  celles  4ont  jouiïfent  les  autres  Hobitans  8$ 
Bourgeois  anciens  de  Noftredite  «Ville  &  Fau*. bourgs, 
^palans  que  tons  lefdits  nouveaux  Habitàns  &qui  habi- 
teront au  dedans  de  ladite  Fortification,  (oient  tenus, 
cenfez,  jfc  repuçez  Bourgeois  d*icc|le  fans  aucune âiffe* 
jrence  ces  autres.   Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  Gpnfeillers  les  Gens  jrcoans  nos  Coûrj  de  Parle- 
ment &  des  Aydes,  Chambre  des  Comptes  ,Prelidens  fy 
3>eforiess  Généraux  de  fiance  audit  Tours,  Bailly  de 
Jourf  ineou  fbn  Ueujcnaijt,  &  à  tous  &o&  au/rjes  lu* 
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jticters  &  Officiers  qui!  appartiendra ,  que  ce*  prefens 
fclos  vouloir  &  intention,  qu'ils  felïbnt  lire  9  publier  ,  & 
cnregiftrer,garder  &  obfer vtrj  &  à  ce  faite  &  fouffrir  con* 
craignent  &  faflent  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra par  toutes  yoyes  &  manières  deuës&  raifonnables* 
jionobftant  oppofttion  ou  appellation  quelconques  »  pour 
iefquelies  ne  voulons eftre  différé.  Et  pource  que  de  cet 

{wclenjces  l'on  pourra  avoir  affaire  eaplufieurs&  divers 
ieux,  Mous  voulons  que  le  Vidimus  d'itclles,  fait  fous  le 
Sccl  Royale  ou  collarionnécs  par  l'vade  Nos  aneztc 
féaux  Conseillers  Notaires  &  Secrétaires ,  foy  foit  ajou- 
tée comme  aux  prêtent  Original  t  Cah  td  tft  Noftre  plai- 
iir*  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toujours» 
fions  avons  fait  mettre  Noftre  Scet  à  cefdites  prefentes, 
lâuf  en  autre  chofe  Noftre  droit  &  i'autruy  en  toutes. 
DONNE'  au  Camp  de  Chartres  au  mois  d'Avril  Tan  de 
grâce  mil  cinq  <rens quatre-  vingt  onse  *  &  de  Noftre  Ré* 
.gne  i<*  deuxième.  Signé  HENRY.   Et  plus  bas  par  le 
Roi,  POTIER.   Et  à  cofté  eft  écrit ,  vif  a.  Et  plus  bas, 
Constntor.  Signé ,  COMBAULT.  Et  fceilé  en  lacqs  à» 
foy e  du  gxdjxà  Scel  &  Contre-  fccl  de  cire  verjte, 

REgiftrées  *  oiiy  &confentant  le  Procureur  General 
du  Roi ,  à  la  charge  que  pour  faite  les  appréciations, 
recevoir  les  oppositions ,  &  terminer  par  Jugexnenr  der- 
\  nier,  fuivant  les  Lettres^les  différends  qui  ferons  meus  en 
l'exécution  d^ccHes,  aHifteroat  deux  Conseillers  de  ladi- 
te Cour  par  elle  cojnmis  &  cfep.utezd  4Vn  des  Subftituds 
dud.ProcurcurGeneral  deux  Treforicrs  de  France  qui  ne 
feront  du  Corps  de  ladite  Vjlle^le  BaiHy  deTouraineou 
fon  Lieutenant,  le  M  aire  &  deu*  Echeyins  ,  &  deux  d'i* 
jCCuxMairc&Echevins.eQl'abCenccdr^autre,  &  en  cas 
d*abfe^ce  ou  légitime «mpefehement  de  l'un  defdits  Con* 
•feiHers>  entera  fubrogé  vn  autre  :  outre  à  la  charge  que 
dans  deux  ans  lefdits  Maire  &  Echevins  payeront  aux 
Propriétaires  le  pri*  des  appréciations  de  leurs  héritages 


Ai  -*•       .  - .    *.- 

&raairon$quiferO!ftprï^*P0or^*^0rtificatiorts3Clicfc 
mins,  Fofltz,  Places  communes,  &  autres  neceflaircs,  & 
des  htritrges  enclos  en  ladite  Ville  &  Fortifications  qui 
feront  delà  iflVz  par  k fdrts  Propriétaires  félon  ï'cftimatîort 
qui  en  fera  faite,  lefdks  Propriétaires  appetrez1:  &  peu* 
dant  ledit  temps  dt  deux  ans ,  -  payeront  l'intcreft^au  de* 
nier  quinze  :&au-cas  que  tefdirs  Propriétaires  confen- 
,  tent  retenir  leurs  héritages  ,&  payer  la  ptùs  valeur 9. ce 
qu'iU  feront  tenus  de  déclarer  :  fçavoir  lés  majeurs  fié 
jojïflaas  de leu« droits, dans  vn  mois,  &  les  tuteurs  fié 
Pirateurs  des  mineurs  dan*- deux  mois*/  Ordonné  qu'ils 
feront  le  payement  d'icelle  plus- valeur  aafdits  Maire  & 
Echevins  dans  pareil  temps  de  deux  ans  à  deux  payement 
égaux.  A  Tours  en  Parlement  le  douzième  jour  de  loin 
»iUinq cens qua«e.vingt onze, -Sign6  j  TA R D I £ V, 


ORDONNANCE 

Ê)é  Meilleurs  les  Maire  &  Efchc- 
vins  de  laVillede  Tours,  pour 
promouvoir  l'éxecution  de  ï'Ar- 
reftSc  Lettre»  Patentes  du  Roi  ; 
&  du  Procez  verb*l  fait  par  Nof- 
.  fsigneurs  le Marefchalde  Souvré 
8c  Marquis  de  Courtenvau  Gou- 
verneur de  Touïaine;  fur  la  con- 
tinuation 8t  avancement  dunoiï- 
vel-  Enclos  &  Fortifications  de 
ladite  Ville  de  Tour* 

Maire  &  Ëfcheyins  de  la  Ville  Ai 

ursv  aHëmWeî'  en  l'Hoftel  com- 

ndt  ladite  VHIe,  Lecture  faite 

l'Ârreft  &  Lettres  Patentes  du 

i,  n'aguéres donnez  pour  l'avatv- 

icnt  &  pcrfc&ion  du  nouvel  En- 

s  &  Fortification'  de  cette  Ville, 

tant  entr'aimes  chofes,  defiert- 

-_amt  Habitans  de  cettedite  Ville 

&  PaaK-boargs ,  de  baftir  ailleurs  que  dans  ledit  nouvel 

Enclos,  félonies  alligncmens  des  Rues  &  Places  qui  fe- 

WM  faits  par  Nofleigueurs  de  Suivra  r^aréchal  de  Fiance^ 


■ie  'J, 

&de  Courtènvau  Gouverneur  Ae  cette  Province, ou  éi 
leur  abfence,  par-Noos ,  des  Arrefts  de  vérification  defdits 
Arrefts  &  Lettres,  tant  en  la  Chambre  des  Comptes  qu'en 
la  Cour  des  Aydcs  ,&  au  Bureau  des  Finances^  Tours: 
&  du  Procez-verbal  &  Ordonnance  defdits  Seigneurs  du 
vingt -fixiéme  Mars  dernier,  faits  en  éxecution  defdits  Ar- 
refts &  Lettres ,  contenant  1  Arrcftdu  plan  de  ladite  For- 
tification ,  nombre  &  fimation  des  battions ,  &  désignation 
des  Rues  &  Places  publiques  d'icclles.  Et  la  matière  mife 
cri  délibération.  NOUS  ORDONNONS  que  l'extraie! 
-dtidit  Arrcft  portant  leïHices  deffences,  de  baftir  ailleurs 
que  dans  ledit  nouvel  Enclos  &  Fortification,  avec  ledit 
Proccz  verbal  de  nofdits  Seigneurs  le  Maréchal  de  Souvré 
&de  Courtènvau,  &  la  prefente ,  feront  imprimez  &  pu- 
bliez à  fon  détrompe  &  cry  public  par  les  carrefours  de 
cette  Ville  &  faux-bourgs,  a  ce  qu'aucun  n'en  prerende 
caufe  d'ignorance,  FaitaToursle  vingt-troiiîéme  Aonft 
mil fîx cens  feize.  Signé ,  BOTTTAULT  Maire.  Etplus 
bas  par  mefdits  fleurs.  DUVAU. 

Enfuit  la  teneur  de  l'Extrait  def- 
dits Arreft  &  Lettres  Patentes 
portant  lefditcs  dtffences. 

fAifant ,  SADITE   MAJESTE'  deffencesïuP; 
]  (dits  Habirans  de  ladite  Ville  &  Faux-bourgs  de 

i  (Tours ,  de  baftir  ailleurs  que  dans  le  nouvel  En- 

1  "clos,  félon  les  alligacmens  des  Rues  Se  Maces> 

qui  feront  faits  par  ledit  Sieur  Maréchal  de  Souvré,  ou 
par  ledit  fîeur  Marquis  de  Courtenvau  Gouverneur  delà- 
dite  Ville,  ou  en  leu£  abfence  par  lefdits  Maire  &  Echea 
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Extraiéfc  dudit  Procez- verbal  de 
Nofdits  Seigneurs  Maréchal  de 
Souvré  &  Marquis  de  Courccn- 
vau. 

"Art  mil  (îx  cens  feïïe  le  vîngt-fîxîéme 
jour  de  Mari  j  NOUS  Gilles  de  Souvré 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,Conferllcc 
en  Ces  Confeils  d*E.ftat  &  Privée  Capitai- 
ne de  cent  hommes  d'Armes  de  fes  Or- 
donnances 9  premier  Gentil  homme  de 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefté ,  &  Mare- 
chai  de  France.    Et  Iean  de  Souvré  Marquis  de  Courten- 
vauaufliConfeillerdu  Roy  en  fefdits  Confeils  d'Eftat  & 
Priué3  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordon- 
nances ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  Sadke 
Maïcfté  en  Touraine  :  Suivant  le  pouvoir  à  Nous  donné,  &; 
porté  par  les  Lettres  Patentes  <îu  defïunt  Roy  Henri  le' 
Grand,  données  au  Camp  de  Chartres  du  moisd'Aouffc 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  onsc,  vérifiées  par  tout  ou  be- 
soin a  zûé7  &  corifîrmées par  Sfcdrte  Majefté  à  prefent  Ré- 
gnant ,  par  aurres  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le 
dîr-feptiéme  Février  mil  fîx  cens  treize  3  de  en  éxecutio» 
de  T Arreft:  n  aguéres  donné  en  fbn  Confeil  le  dixième  jou  c 
de  ce  mois.    Nous  fbmmes,  à  la  requefte  des  Maire  & 
Echevins  de  cette  Ville ,  transportez  au  dedans  dcl'Ac- 
croiflement  &  Fortiffcatron  de  ladhc  Ville*  à  l'effet  d'ar- 
refter  le  Plan  de  ladite  Fortifrcation  neceflaire  err  icelkv 
nombre  &  fituation  des  battions,  &  défîgner  les  Rnës& 
Places  publiques  >  où  eftant,&  en  prefence  des  fleurs  Bon* 

ttufr  Maire  de  ladite,  VHle>- Mata*  fieui  de  Pontcher, 


Rogïér  lieutenant  Criminel  à  Tours  ;  Goury  ficur  d« 
Pleflîs,,  Sain  Treforier  général  de  France,  ïouber.t  fieur  des 
Cremillieres,  Bcdacier  Treforiej  de$Xurcies&  Levées, 
&  Richard  de  Fleury  fieur  de  Vijtrun ,  Jkheyins  de  ladite 
Ville  de  Tours,  8c  CotatntjSkltfis  en  cette  partie  du  £oxps 
/«ficelle,  par  Conclufion  du  .vingt  jroifième  de  cedit  moisi 
Avons  mandé  les  fieurs^Aubry  fîeur  de  la  Boutierc,  Con- 
seiller &  Magi.ftrat  au  Siège  Prcfidialdudit  Tours,  Bache- 
jchplier  Arcbire$e  &  ingénieur  du  Roi,  Maiftre  JGic  Fran» 
sois  Maiftre  des  .Qcuv.res  &  Voyer  pour  le  Roi  en  Tourai* 
ne,  &  Claude  Br-00'eau  Commis  pour  .voir  travailler  aux 
-Ouvrages  publics  deiadÀtc  VUlede  Tours  d  afin  de  prendre 
■  jeur  avj*  fur  ledit  Plan  ,&  Detfein  de  Jad.itc  Fortification, 
nombre  des  Bâfrions,  4e%na.tion  &  xnlignetncns  défaite? 
Rues  $c  Places.,     £t  après  leur  avoir  fait  voir  lu/  ie  Lieu 
le  Plan  &  Devis  cy  devant  &  nouyellement  faits  dudjt  Ac- 
•  froidement  &  Fortification,  &  toute l'eûendue  &  yuide 
diccluy.      AYONS ^  de levir  Avis, ordonné queleDef. 
iein  de  ladite  Jtartificatioo  &  AcçrpUfcmc^:  fera  continué 
en  la  forme  quUl  a  efté  commencé  depuis  le  Baftion  delà 
Magddaine,  jufques  à  la  Porte  $.  £floy  :  fors  que  le* 
Baillons  qui  reftent  £  reveftir  feront  rendus  plus  aigu$# 
en  forte  qu'ils  puiflent  e&ijeiiaoquez  du  tiers  delà  Çpurti- 
ne,&  par  après  tous  le fdits  Battions  &  leurs  Ceuriine&eftr? 
:  jeveftus  de  Pierre ,  &  rauraillez  de  pareille  popftruâioa 
.  ,qu  il  a  cfté  comrpancé. 

Et  depuis  ladite  Porte  S*  E/Ioy  jufqu  au  Baftion  com* 
jnencé  fur  les  grèves^  appelle  le  Baftioo  Saint  Cire,  qu'il 
/  fera  fait  nouyel  retranjcUement  tirant  de  ladite  Port£  Saint 
Efloy  audit  Baftion  ^  à  paficr  proche  la  grande  ruqttedu 
Faux- bourg  dt  la  RJche  :  &  eal\rftenduedudit  Retran- 
chôment,  y  fait  deux  Battions  &  leurs  Courtines ,  de  «telle 
.face  &  forme  >  que  lefcKts  battions  foient  dcffenduS 
,  coiiîmc  ceux  cy-detfus  :&  feront  pareillement  lefdits  Baf- 

lions  &  Courtines  jcvettusçU  murailles  de  femblable  con- 
gru dlion  que  dciTu  s. 

Et  depuis  ledit  B^ftioo  Saint,  Cire  tirant  à  la  Tour  carrée 


For* 


•8e  efcorcherîé  nouvelle,  fera  la  muraille  continuée  en 
me  {le  tenaille  ,  entre  lefquelles  tenailles  fera  fait  vneou 
deux  Portes,  on  autrement ainfîquil  fera  aviffcpour  aller 
iîir  Ja  rivière* 

£t  aa  dedans  dudit  Faux-bourg  de  la  R  iche,  il  fera  fait 
vn  grand  portail  pour  aller  de  la  Ville  far  ce  qui  reliera  du- 
dit Faux-bourg* 

Quelles  Portes  Henry  de  Bourbon  &  Saint  EHoy  feront 
parachevées,  &  pour  plus  grande  feureté  feront  faits  des 
Ravelainsou  pièces  détachées  au  devant  d'if  elles  »  ou  au- 
trement ain  fi  qu'il  fera  iugé  neeeflaire. 

Et  queie  reveftiffement  defdirs  Battions  &  Courtines 
en  toute  reftenduecy-Kleflus^  fera  fait  de  quatre  toifes  de 
bauteujrdepuisiefolà  raizde-chauffêe*  jufques  &  com- 
pris le  cordon  *  &  qu'au  deffus  dudit  cordon,  fera  fait  le 

•  parapel  de  fix  pieds  de  hauteur» 

Àuffi  avons  ordoané  qu'il  fera  fait  dans  îeftendue  dudit 
nouv-el  Enclos  cinq  Places  publiques  s  A  içavoir  l'vnc  prés 

?|a  Potte  Henry  contenant  trente  fix  toifes  .de  longueur  et 
,vingt  cinq dejargeur,  qui  l'eftendra  dans. les  terres  d\a 

.nommé  Mefnve^  de  la  vefveGaHé»maifons&  terres  dépen- 

idans  de  TEglife  &  Chapitre  S.  Cajtian  de  cette  Ville  appitl- 
TUela  Place  d'Henry 

Vne  autre  au  droit  du  Baftion  de  Souvré  près  l'Eglifc 

•  *S.  îean  desCoups.,  contenant  quarante  toifes  de  iargeur 
;&  foixante  de  longueur,  qui  s 'e  tiendra  .dans  les  pree  &  ttfr- 
res  dudit  S.  Jca-ndesCoups,  de  celles  de  Thibault  Lhuii- 
licr ,  dePoôct,  Boucher^  &  delà  octké  qourda&cre,  &  ck> 
.dit  Chapitre  Saint*Garian,*ppellee  la  Place  de  Souvré» 

Vnc  .autre  vis- avis  la  rue  Travcrfaine  de  la  vieille- 
^Ville  de  pareille  longueur  &  largeur  9  proche  dé  laquelle 
fe  pourra  conftruire  vn  Palais  on  autre  Edifice  Royal ,  la- 
quelle  patfcra  &  s'étendra  dans  la  maifdn  &  jardin  de  Gilles 
Gravier, dans  lesmaifons,  jardins  &  terres  de  Calliot  fie 
Ifaac  Graviers,  &les "Vicaires de  S.  Martin  &  dedans  ks 
-  terres  &  hrdins  des  nommes  M oreau ,  Ruer  &  Salé  -.la- 
quelle Place  fe  nommera  la  Place  Saint  Louysvdu  nom  du 

Roy.*  .... 


SA 

Vne  autre  près  fa  porte  Sâinf  Êfîôy,  *lf  eft  par  ey-iàrprëj 
xugéneeeffaice,  &  au  lieu  le  plus  utile  &  convenable. 

Et  la  ci  nquici me  devant  la  porte  Neufvc  fuivant  Yen- 
lïgnemeht  des  maifons  ja  bafties  audit  Heu^laquellc  s'eften* 
draencoredans  les  iardins  de  la  vefve  Ribot,  Saunier,  8f 
maifons  de  Cafeau,Marain&  appartenances  de  Chauveau* 
Charpentier, laquelle  Place  s'appellera. la  Place  Sainte 
'Marie* du  nom  de  la  Reines Meie- 

Ordonnons  pareillement  qu'il  fera  fait  dans  ledit  nou- 
vel Endos  quatre  rues  à  fçavok  deux  grandes  &  deux  Tra~ 
verfantes.    La  première  Refaites  grandes  rues  ,  appellée  lat 
rue  Royale ,  commençant  à  ladite  Place  proche  la.  Poi> 
te  Henry  y  tirant  à  ladite  place  proche  Saint  Iean,  Se  4^ 
ladite  Place  &  Iean,  partant  en  ladite  Place  au  bout  de  la: 
rue  T/raverfaine  de  ta  vieille  Ville,  &  fe  continuera iufques* 
dans  la  rue  Saint  Efloy ,  fau f à- continuer  ladite  rue  iufqu es* 
au  Baftion  qui  fera  confttuit  vis-  à-  vi*duSanitas,&  appelle" 
le  Baftion  de  la  Santé,  s'il  eft  trouvé  nccefTake ,  ladite  nie- 
eftant  à  diftancede  làdernierealiéeduPal-mail ,  de  qua~ 
rante-huit  toifes,  non  compris  14  largeur  de  ladite  rue,quii 
fera  prife  vers  la  Ville  de  fept  toifes  de  largeur  ,  &  pafTera* 
ladite  rue^à  commencer  de  ladite  Porte  Hçnry  vpar  lé* 
terresdefdits  fieurs  de  S.  Gatian  ,  de  Chavjtncey  grange  & 
court  de  Carré,  eftable  &  iardin*de  ladite  véfvc  Ribot^prez: 
&  terres  dudit  Saint  Iean,  terres  defd.  LhuilHer  &  Douet* 
jardins  &  terres  defdits  (ieur&de  S*  Gatian,  terresie  KAu- 
irxîSneydVn nommé  le  Fer,Courteis^Prcuilly  Guyet>jnai* 
Jbns&  iardins  de  Iouymaifon$~&  iardins  de  laveve  Iannier 
eftant  (îtuez  for  les  pavez  &  rue  S*.  Eftienne  de  eofté  & 
d'autre*     Dans  lés  maifons  &  iardins  des*  nommez  Verger 
&  Béguin  :  dans  la  maifon  âciardiade  Gaffé  y  eftant  auflC 
fur  ladite  rue,  dans  les  terres  delà  vefve  Roufleau  ,-PhiIîp- 
pes  R  uer,  Martin  Garreau,  terres  du  fîcur  des  Iardins  *.  des, 
nommez  S  lié,  Iean  Ruer,  Moreau,  Galliot ,.  Gravier ,  déf- 
aits Vicaires  de  Sàmt  Martingale':  terres  &  jardins  d'Ifaae 
Gravier,  terresdefdits  Saint  Martin,  maifon  &  iardin  de 
rfeflFant  Gilles  Gravier,  iardiade  Perrault,  maifon  &.  iar- 
din defdjw  fouis  de  faim  Martin*.  &  d?ui$  k  iaj:4ia  de  couç 


«Se la  H eligïon Pretèttiîae Reformée, dans  îes  maifonsSc 
iardins  des  nommez  de  Labarre  +  Galleteau ,  Godercau, 
Chardon  NotaïrejVincét  &  Touflaint  le  Roux,tardins  de- 
jjendans  des  Trois  Pilliers,iardin  du  nommé  Mauge  &  des 
nommez  Claude  Aflouy,  maifon  &  terre  de  la  vefve  Fa* 
cher,  &  dudit  Mauge*  &  dans  la  mai fon  &  court  de  la  Ser- 
pe appartenant  à  Broflcau,  auquel  endroit  lad.  rue  Roya- 
le arrivera  dans  ladite  rue  Saint  Efloy.   . 

Et  1  autre  commançant  à  ladite  place  de  la  Porte  Hea- 
jty,  finira  en  droite  ligne  dedans  ladite  place  proche  la  Por- 
te neuve,  en  la  largeur  de  fix  thoifes  ,  &  paflera  par  les 
xerres  dèfdits  de  Saint  Gatien ,  d'un  nommé  le  Maiftre, 
-dans  la  maifon  &  terres  du  fleur  Dunoycr,  terres  d'un 
nommé  Penifleau  ,  des  fleur  s  Marc  Procureur,  Gafnay  & 
Pinerelle,  dans  la  maifon  &  terres  de  RenéLehoux,  & 
«erres  da  fleur  Boifgaultier ,  maifon  &  terre  de  Pierre  Da- 
vid ,  &  jtrdin  de  la  Chageîle  des  Chafles,  jardin  de  Maiftre 
Pierre  Pouflin ,  Se  terres  dudit  S.  Gatian,  dans  celle  de 
Maiftre  Philippe  Chaaveau,  maifon  &  terre  de  Laval,  Se 
jardin  de  Gouflày,  jardin  de  la  veuve  R  ibot  Sauln  ier ,  mai- 
ion  de  Cafeau  Maran  &  appartenances  de  Chauveau  Char- 
peurier ,  laquelle  rue  s'appellera  la  rue  Sainte  Anne  ,  du 
nom  de  la  Reyne. 

La  première  de(dites  rues  traverfantes»  â  prcndic  de- 
puis le  Port  Marquet  à  tomber  en  ladite  place  S.  Jean  & 
finir  au  BafKon  de  Souvré,dela  largeur  de  cinq  thoifes, 
panant  auflî  ladite  rue  parle  jardin  du  fleur  Chartier ,  du 
cofté  de  la  ville  dans  res  terres  defdits  de  Saint  Gatian  & 
Chapelle  de»  Chafles,  &  dans  la  maifon  &  jardin  dudic 
David  ,  auquel  endroit  ladite  rue  traverfera  ladite  rue 
Henry,  hors  ladite  rue  Henry  lad.  rue  Marquet,paffcra  par 
dans  le  jardin  dud.  Pouflin  &  dans  les  terres  dudit  S.  Iean 
dcsCoups,paflant  devant  &  joignant  la  porte  dud.  S.  Icart 
arrivant  dans  la  place  eftant  au  deffus,  &  de  ladite  place 
fortira,  tirant  à  la  ronde  par  les  prez  dépendant  de  ladite 
Eglife  Saint  Gatian  finiflant  dans  icelle  ronde. 

-  Etla  féconde,  de  pareille  largeur  de  cinq  thoifes ,  com- 
înancera  à  la  fin  de  ladite  rue  Trâverfihe  delà  vieille  ville. 


s* 

paflant  par  dan*  le  portail  &matfônde  rOyfbn-bridê^  & 
dans  une  autre  appartenant  à  Coifrord  Notaire»  &  par 
dans  les  Ieux  de  Pauline  de  l'Qy  fou-bridé  y  &  encore  dans- 
le  jardûndud.Coifnard  Notaire,*  traverfantles  murailles; 
&  anciens  £b(Tez, paiera  par  te  jardiev de  Pierre  le  Beau  dans 
ecluy  d'Ifaac  Moreau5maifoi>&  jardhrdefd-.  Vicaires  de  Sr~ 
Martin,&  dans  te  maifon&  jarditrdudit  défunt  G  il  le  Gra- 
vier, auquel  endroit  vkttât a  (fuir  à  lieroiffétxte  plate  cyv 
déifias  défignée ,  joignant  la  rue  Royale  r  de  laquelle  Place 
elle  continuera  encore*  jufqu'àu  IVfàîl ,  &  paflfera  encore 
dans  le  rcftecfu  jardin  dùdic  défunt  Gravier. 

Et  fei;a  le  tout  fait  &conftruk  félon  le  plan  qu  t'en*  eue 
dreHè  &  délivré  aufdits  Maire  &  Echevins  pour  icelu y  exé- 
cuter au  défir  defdites  Lettres  Patentes,  fauf  à  avifcr  cy,- 
après  à  faire  plus  grand  nombre  de  rues  traverfànces  >  su* 
eft  juge?  expédient &  neceffaitCr- 

£t  afin  que  éfdites  rues  &  places  cy- deflus  défignées  ■* 
qu'il  ne  s'y  face  point  de  baftiotens  ne  de  culture ,  *&  quel-- 
les  demeurent  publiques  *  Ordonnons  quelles  fëroutfof-- 
foyées  ,&que  les  édifices  &  ce  qui  s'y  trouvera  conftruit : 
fera  abattu  à  la  diligence  dèfdits  Maire  &-  Eche vins  dedans  * 
fix  mois  9  fauf  aux*  pareticulirs  &  propriétaires  defquels  • 
feront  pris  héritages  pour  lefdites  rues  &  places  publi- 
ques ,  &  ceux  defqaels  feront  occuper  des  héritages  pour* 
les  battions  qui  retient  à  faire  foflez,  retranchemens  &r 
rondes ,  à  ce  pourvoir  pour  là  recompence  de  leurfdits  he«~ 
ritages  ainfi  &  en  là  forme  qui  leur  eu  ordonné  par  lefdkesv 
Lettres  Patentes  •  F  a  i  t  &  arrefté  le  prefent  Procez  ver • 
bal  les  jour  &  an  que  delfiis*  Signé  ,  SOUVRE',  IDE 
SO  V  VRE'  :  Et  plus  bas,P*r  Mfrnféigneur  le  Maréchal,&- 
par  Monfeigneurle Gouverneur,  L B-Nôir  & 


\ 


T  E  ^in^itme  jonr  d9 A ouji  iSiSAen  (^  puhtié le  contenu  cjm- 

*J *  dcjjvsy  a  fort  de  Trompe  (jp  Cty  public  par  les  Carrefours  à* 
cette  Ville  &  Fauxbturgs  &  autres  lieux  &  endroits*cco*tu~- 
mez^keeq*  aucun  nem  prétende  caufe  d'ignorance r*jfifit  d' £ fi 
tienne  Auger  Trompette  ordinaire  ,  le  jour  &  4»  fjf*  dejfits^ 
Sigmé9    VACHER  &  AVGfifa  \ 


ARRES T 

CONTRADICTOIRE, 

de  la  Chambre  Souveraine  des 
Francs  Fiefs  &  Nouveaux  Ac- 
quêts *  donné  en  faveur  des 
Maire  &  Echevins  de  la  Ville 
de  Tours. 


\\ 


|  Eu  par  fa  Chambre  SouveraîJ 

(ne  eftablie  par  le  Roy  fur  le 

:  fait  des  Francs- Fiefs ,  Nou- 

J  veaux  Acquefls,  &Admor- 

i  tùTemens  :  la  Requête  prcJ 

r  fentée  par  les  Maire  &-£che- 

i  vins ,  Manans&  Habitans  de 

,  la  Ville  de  Tours  ;  tendante  à 

f  ce  qu'attendu  que  par  concef- 

|fi«»  à  euxaccordée  dés  l'an. 

F  née  14*1.  par  le  Roi  Louis 

XL  confirmée  de  temps  en 

temps,  par fes Su ccefleurs Rois,  il leuraefté permis d'ac. 

quérir  X  poflèder  Fieft  &  autres  chofes  Nobles,  fans  d'i- 

ceux  payer  aucune  Finance,  ny  droits  de  Francs  Fiefs  & 

Nouveau*  Acquefls,  HplâfH  la  Chambre  décharger  les 

E 


Suppliaris  clefdit $  iïroits  de  Frariçjr-Eiefs ,  Nouveaux  Atf 
quefts  te  AdmortîflTemeftS,  cefaifant  ordonner  qye  pleine 
&.  entière  main -levée  fera  faite  à  Me.  George  Péan  &  à 
Me  Charles  Charbonnier  particuliers  Habitans  &  Eche-  . 
vins  de  ladite  Ville  de  Tours,  des  faifîes  faites  fur  leurs 
Fiefe  du  Grand  Çoudray  &  de  Mali  tourne ,  pour  raifon 
defdits  droits  ,  avec  deffenecs  à  Me  Urbain  ,Menant ,  fes 
Commis,  &  tous  autres,  de  pourfuivre  cy -après  lefdits 
Supplians  peur  raifetn  defdits /droits  *  Lpeinede  tops  dé- 
pens ,  dommages  &  interefts*     Sâiiies  faites  fur  Lçfdits 
Fjeftdes  \%.  &  20.  Décembre  lêf.y    .  Extraid tiré  de  la 
Chambre  des  Comptes  defdits.  Privilèges  accordez  parle 
Roi  Louis  XL  aufdits  Supplians  en  1 46 r.   Confirmation 
defdits  Privilèges  par  le  Roi  Lôuïs  Xu..en  1 48  j#     Véii- 
fixation  d'jcçux  en  Ja  Chambre  des  ;  Comptes  du  mois 
d9  Aouft  1.486.  Confentement  donné  par  ladite  Chambré 
des  Comptes  aufdits  Maire- &Echevins  &  Habitans  de 
JaditeVille  deTours  pour  jouir  de  leurfdjts  Privilèges  du 
mois  d* Aouft  149$*    Arreft  de  vérification  defdits  -Pri- 
vilèges en  la  Chambre  des  Comptes  du^.-May  1519: 
Confirmation  defdits    Privilèges  accordez  ^ar-le  Roi 
Henri  IIII.  aufdits  M^jre  Çc  Echevins  du  mois.de  Mars 
15  9f*  Confirmation  defdits  Privilèges  oftroycz  par  le 
Roi  Louis  XIIL  du  mois  de  Iuin  I6i*>   Arreft  du  Con- 
feil  du  14.  Pecernbre  1633.  par  lequel  le  Roy  a  ordonne 
que  la  ibmçie  de  douze  cens  livres  fera  employée  dans 
l'Eftat  des  Finances  de  la  Généralité  de  Tours  ,fous  le 
nom  des  Maire  &  Echevins.  Confirmation  dcfdiu  Priyi^ 
léges  du  Roi  à  prefent  Régnant  du  mois  de  Février  16 $4*  * 
Vérification  defdits  Privilèges  en  la  Cour  de  Parlement 
du  3.  Juillet  iffy 4*   Autre  vérification  delà  Chambre  des 
Comptes  ,du  17.  Aouft  audit  an  \  &  autres  pièces  atta- 
chées  à  ladite  Requeftc.    Réponfcs  de  Me  Vf  bain  Mcy 
n^nr,  qui  ayaiit  eu  communication  des  Lettres  concer* 
nant  les  Priyiiéges accordez. aux  Maire,  Echevins,  Ma* 
p^y  &  Hâtions  de  ladite  V  41e  de  Jours  7 dit  qup  je? 
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privilèges  n'ayant  eftèconfîrmez  parle  Roi  à  pré  fentlté- 
^naht,  qu'au  mois  de  Février  dernier,  lefdits  Maire  & 
ichevins;Manans  &  Habitans,  font  fn jets  aufd.  droits  de 
Francs- Fiefs,  depuis  l'Avènement  du  R  oi  à  la  Couronne* 
jufqu'au  dernier  jour  de  Décembre  i6jj.  Conciufions  du 
Procureur  du  Roi,  &  tout  confideré.  LA  CHAMBRE 
ayant  égard  à  ladite  Requefte,  &  conformément  aufdits 
Privilèges  &  Arrcft  de  vérification  j  A  déchargé  &  dé« 
charge  le  Corps  &  Communauté  de  ladite  Ville  de  Tours 
def dits  droits  de  Nouveaux  Acquefts  &  Admortiflcmens 
pour  les  héritages  à  euxappartenans  en  commun,  jufqu'à 
quatre  cens  livres  de  revenu  annuel  feulement ,  &  autres 
que  Fiqfs  Nobles  mou  vans  immédiatement  du  Roy  ,  ou 
héritages  ternis  à  Cens  dudit  Seigneur ,  à  la  charge  d "ç n  »* 
voyer  par  les  Maire  &  Echevins  de  ladite  Ville  dans  deux 
moisau  Greffe  de  ladite  Chambre  9  la  déclaration  deuiî- 
ment  certifiée  de  tous  les  héritages,  rentes,  &  poflefliorts 
appartenant  à  ladite  Communauté,  à  peine  d'eftre  dé- 
cheus  de  ladite  décharge.  Déclare  en  outre  ladite  Cham- 
bre les  Maire  &  Echevins  de  ladite  Ville  de  Tours  &  leurs 
defeendans  procréez  enioyal mariage ,  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  de  ladite  Ville,  ou  demeurant  en  Ville  non  tailla* 
lable,  vivans  noblement,  exempts  defdits  droits  de 
Francs-Fiefs,  p  ourles  biens  Nobles  qu'ils  auront  poCTe* 
dezau  dedans  du  Royaume,  &  d'en  bailler  aucune  décla- 
ration ,  comme  ai>flfi  les  Manans  &  Habitans  de  ladite 
.Ville  qui  ont  vaillant  eivbiens ,  meubles  &  héritages ,  la 
râleur  de  cinq  cens  livres,  pour  vne  fois  exempts  dudit 
droit  de  Francs-Fiefs  pour  le  regard  des  Fiefs  &chofcs 
Nobles  à  eux  appartenans,  aflïs  au  Bailliage  de  Touraine 
feulement,  pourveu  que  ce  nefoient  Baronnies,  Chaftel- 
lenies.  Terres  &  Seigneuries  en  Haute-Iuftice,  ni  Fiefs 
jrelevans  nuëment  du  Roi.  Les  noms  &  fumons  defquels 
Hibitans,avec  Teftat  de  leurfdits  Fiefs  &  poffeffions  No* 
blés,  fituation ,  tenues  &  mouvances  çTiceu* ,  enfcmble 
du  temps  de  leur  pofleJEoa  defdits  Fiefs,  &  d[e  leur  de* 


A 
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meure  en  ladite  Ville ,  lcfdit»  Maire  &  Ecbevins  feront  . 
tenus  d'enuoycr  audit  Greffe  dans  ledit  temps  de  deux 
mois,  autrement  le/dits  Fiefs  feront  faifis,  &  les  proprie 
taires  appeik  zen  ladite  Chambre,  pourfe  voir  déclarer 
décheusde  leurs  Privilèges.  Mande  en  outre  ladite 
Chambre  au  premier  Huiffier  on  Sergent  fur  ce  requis, 
faire  pour  l'éxecution  du  prefent  Arrelt ,  tous  exploits  Se 
actesneceflahes.  PAIT  en  la  Chambre  Souveraine  des 
Francs  Fiefs, Nouveaux  Acqucfts  &  AdmotcirTemens 
tenue  à  Paris  le  ncufviénse  Septembre  mil  Gx  cens  cin* 
cjuante  quatre.    Signé,  M  A  S  CL  ARY. 

LE  îéptrcme  Octobre  mil  fix  cens  cinquante-quatre," 
fut  le  prefcnt  lignifié  &  baillé  copie  à  Maiftrc  Gery 
Procureur  de  partie  adverie,  par  moy  Huiiïier  en  la  Cour 
de  Parlement  fous-figné.  Signé ,  CAS  AV. 


AUTRE 
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AVTRE      ARREST 

delà  Chambre  Souveraine,  donné 
en  faveur  des  Maire  &  Echevins- 
delà  ville  de  Tours ,  portant  dé- 
charge de  laTaxe  de  confirmation 
des  Francs- Fiefs  en  confequence? 
de  leur  Privilège  de  Nobleile. 

'  A  Chambre  Souveraineétabliépar  le 

.  Roy  furie  fait  des  Francs- Fiefs ,  nou- 

i  reauxacquefts&amortiuemens.Com-' 

I  milfaires  députe*  par  Sa  Màjefté ,-  pour-7 

l'éxecution  de  la  Déclaration  du  17. 

Aouft  j«ï7.     VEU  l'înftance  d'op- 

pofttion  d*entre  les  Maire  &  Echcvinr 

de  la  ville  de  Tours  ,  joints1  avec  les,  Habitans   d'icelle' 

Ville ,  oppofans  à  l'exécution  de  la  Déclaration  du  Roy 

At  17.  Aouft  îgjj:  tt  de  l'Arreft  de  vérification  (Ticelld 

du  4;  Septembre enfuivant,  mefmes aux  Taxes,  Saifies,* 

Executions  &Vêntes  faites  de.leut sbeftraux  &  meubles  en 

confequence  de  ladite  Déclaration,  fuivant  là  requefte  pat 

eux  prefentée  au  Parlement  de  Paris  le  Avril  1 6  j  8. 

Frnvoyéc  en  cette  Chambre  par  Arreft  du  Confondu  14. 

Ottobreaudit  an,  d'une  part.     Et  M?  Claude  Baudouin 

qui  a  traitté  avec  le  Roy  de  l'exécution  de  la  Déclaration* 

de  ladite  année  l*J7  pour  la  confirmatrort  des  Privilège* 

&  Exemptions  des  Droits  de  Francs-Fiefs  accordez- aux1 

Habitans  des  Villes  &  autres  lieux  privilcgt:--? ,  &  tou*< 
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autres  particuliers  jotiiffans  defdit  es  [Exemptions ,  défend 
deurs  d  autre  part.  Arrcft  du  Confcil  dudit  jour  14.  Ofto- 
bre  dernier ,  par  lequel  entr  autres  chofcs ,  les  oppofuions 
&  appellations  formées  au  Parlement  de  Paris  par  les  Ha- 
bicansdes  Villes  franches  &  privilégiées  ,  font  renvoyées 
en  ladite  Chambre  Souveraine  des  Francs- Fiefs  ,  avec 
défenfes  Je  procéder  ailleurs  ,  &  audit  Parlement  d'en 
plus  connoiftreaux  peines  y  pondes.    Moyens  d'oppofi- 
tion  defdits  Maire  &  Echevins  &  Habitant  de  ladite  Ville 
de  Tours,parlefquels,au  moyen  des  Privilèges  &£xcmp« 
tionsà  eux  accordez  par  les  Roys  de  France,  par  leurs 
Lettres  Patentes  cy-apres  énoncées  •  ils  foûtiennent  que 
conformément  audit  Arrcft  de  vérification  du  4*  Septem- 
bre 1657.  ils  doivent  cftrc  &  demeurer  exempts  dudit 
Droit  de  confirmation  d'exemption ,  comme  aulfi  lesdcf- 
cendansen  droite  ligne  des  Echevins décédez,  pour  tour 
tes  les  Terres  nobles  qu'ils  poifedent  en  ce  Royaume» 
avec  déf.*nfcs  audit  Baudouin ,  Ces  cautions  &tous  autres 
4e  les  contraindre  à  l'avenirau  payement  dtfdites  taxes» 
i  peine  de  coneuflion  &  de  dix  mille  livres  d'amande 
payable  folidairemenr  ;  lequel  Baudouin  &  fes  cautions 
feront  tenus  rendre  &  reltituer  aufdits  oppoians  *  les 
biens ,  meubles  &  beftiaux  fur  eux  faifis,  s'ils  font  en  natu- 
re, fînon  la  jufte-^aleur ,  au  dire  d'Expers  &  Gens  à  ce 
connoi(îans,dont  les  parties  conviendront  pardevant  le 
lieutenant  General  de  Tours ,  &  outre  condamnez  aux 
dépens •  dommages,  & interefts defdits  Maire, Echevins 
£  Habitans  de  ladite  ville  de  Tours.      Copies  collation* 
nées  des  Lettres  Patentes  de  Louis  XL  par  lefquelles* 
pour  les  caufes  y  contenues,  il  adonné  &  accordé  plu- 
lieurs  Privilèges  aux  Maire  &  Echevins  de  ladite  Ville  de 
Tours, &  en tr'au très  chofes  déclaré  vouloir  &  entendre 
que  lcfd.  Maire  &  Echevins  &  leur  pofterité  fuflent  anno- 
blis,&  qu'au  temps  avenir  eux  &  chacun  d  eux,avcc\oute 
leur  lignée  &  pofterité  *  nées  &  à  naiftre  en  loyal  mariage, 
fgfTcnt  reputez  &  tenus  pour  Noble$*&,quc  de*  Pxivileg 


frâchifes  &  libertez  qu  ufent  lesautresNobles  du  Royau- 
me ils  jouiflcnt ,  &  puiiTent  parvenir  à  TEftat  de  Chcvale- 
rie  en  temps  &  lieu ,  &  acquérir  en  cedit  Royaume,  Fiefs> 
ïurifdiâions,&  Seigneuries  Nobles  &  Noblement  tenues, 
fans  pour  ce  néantmoins  payer  audit  SeigneurRoy  &  à  fes 
SuecefTeurs  aucune  finance,  laquelle  entant  que  befoin  cft 
leuraefté  reoufe  :  &  de  plus  par  lefdites  Lettres,  a  ledit 
Seigneur  Roy*)<5troyé  aufdits  Habitans  de  ladite  Ville  de 
Tour s,&;à  chacun  d'eux  qui  aura  des  biens  meubles  &  hé- 
ritages la  valeur  de  cinq  cens  livres  tournois  pour  vne  fois. 
Que  pareillement  ils  puilfent  audit  Royaume  de  France 
où  bon  leur  femblera,  acquérir  fiefs  &  autres  chofes  No- 
hles*&  iceux,  avec  ceux  qu  ils  ont,  &  par  eux  ou  leurs 
prédécefifeursont  efté acquis, fans  d'iceux  payer  audit  Sei- 
gneur Roi  &  à  fes  Succclïeurs  aucune  finance  de  Francs- 
Fiefs  &  nouveaux  acque fis,  laquelle  finance  leur  a  efté  pa- 
reillement donnée  &  remife.    Lefdites  Lettres  de  1  année 
146t.     Lettres  de  confirmation  defdits   Privilèges  de 
Charles  VIIT.  de  Tannée  148  j.  Autres  Lettres  Patentes 
de  Louis  XII.  &  de  François  Premier  >  auflî  confirmantes 
des  Privilèges  defdits  oppofans  des  années  T488.  &  1517* 
Arreft  de  vérification  defdites  Lettres  Patentes  des  an- 
nées i486.  1483.  &  151p.    Lettres  Patentes  de  Henry 
Il  J.  de  1589.    Arreft  de  vérification  d'icellcs  de  ladite  an- 
née.   Lettres  de  confirmation  des  Privilèges  des  Maire>& 
Echevins  &  Habitans  de  ladite  Ville  de  Tours  d'Henry 
IV.  Louis  XIII.&  Louis  XIV.  à  prefent  régnant,  des  an- 
nées 1584, 1612.  &  itf  54.    Arrefts  de  vérification  d'icellcs 
en  la  Cour  des  années  1^85.  itfij.  &  1654.   Arreft  de  ladi- 
te Chambre  Souveraine  du  neufviémc  Septembre  audit 
an  w  54.  par  lequel  le  Corps  &  Communauté  de  ladite 
Ville  de  Tours  eft  déchargé  defdits  droits  de  Francs- 
Fiefs,  Nouveaux* A cquefts  &  Admortiifemens  pour  les 
héritages  à  eux  appartenant  en  commun  jufques  à  quatre 
cens  livres  de  revenu  annuel  feulement-,  &  autres  que 
JFiefs  Nobles  mou  vans  immédiatement  du  Roi,  ou  hérita*. 
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4 
ges  tenus  à  cens  dudît  Seigneur,  à  la  charge  d'envoyer  par 

lcfdits  Maire  &  Echevins  de  ladite  Ville  dans  deux  mois 
au  Greffe  de  ladite  Chambre  la  déclaration  deuemenr  ccr- 
fiée  de  tous  le*  héritages ,  &  rentes,  &  poffcflîons  apparte- 
nans  à  ladite  Communauté,  à  peine  d'eftre  décheus  delà* 
dite  décharge,  &  en  outre  ladite  Chambre  a  déclaré  les 
Maire  &  Echevins  de  ladite  Ville  de  Tours  &  leurs  def- 
cendans  procréez  en  loyal  mariage ,  Bourgeois  &  Habu 
tans  de  ladite  Ville,  ou  demeurans  en  Ville  non  taillablc, 
vivans  Nobl  ment  ,  exempts  defdits  droits  de  Francs- 
Fiefs    pour  les  biens  Nobles  qu'ils  auront  pofledez 
au  dedans  du  Royaume ,  âtd'en  bailler  aucune  déclara* 
tion,  comme  aufli  les  Manans  &  Habitans  de  ladite  Villa 
qui  ont  vaillant  en  biens  meubles  &  héritages  ,  la  va- 
leur de  cinq  cens  livres, pour  vne  fois,  exempts  dudic 
droit  de  Francs- Fiefs,  pour  le  regard  des  Fiefs  &  chofes 
Nobles  à  eux  appartenant,  affis  au  Bailliage  de  Touraine 
feulement,pourvcu  que  ce  ne  foient  Baronnies,Chaftellê- 
nies ,  Terres  &  Seigneuries  en  Haute  luftice,  ny  Fiefs  re- 
levans  nuëment  du  Roi ,  les  noms  &  furnoms  defquels 
Habitans,  avec  Teftat  de  lcurfdits  Fiefs  &  pofltflîons  No* 
blés,  fîtuation,  tenuës,&  mouvances  d'iceux,  en femble  du 
temps  de  leurs  poflcflîons  defdits  Fiefs,  &  de  leurs  de* 
meures  en  ladite  Ville,  lefdits  Maire  &  Echevins  feront 
tenus  d'envoyer  audit  Greffe  dans  ledit  temps  de  deux 
mois  ,  autrement  lefdits  Fiefs  feront  faifis,  &Iespro* 
prietaires  appeliez  en  ladite  Chambre,  pour  fe  voir  de* 
clarer  decheus  de  leurs  Privilèges.     R  éponfes  dudit  Baa* 
doùin  au  moyens  d'oppofition  defdits  Maire,  Echevins  & 
Habitans  de  ladite  Ville  de  Tours.    Réplique  defdits  Op* 
pofans  à  ladite  réponfe.    Rcqucfte  prefentée  à  ladite 
Chambre  par  ledit  Baudouin  ,k  ce  que  pour  les  raifons  y 
contenues,  il  plûft  à  ladite  Chambre  de  déboutter  pure- 
ment &  Amplement  lefdits  Maire  &  Echevins  cnfemble 
lefdits  Habitans  de  ladite  Ville  de  Tours,  des  oppofîtionf 

par  eux  formée  à  l'exécution  de  ladite  déclaration ,  &  fuis 

s'y  arrefter, 


\ 


s'y  arrefter  ,  les  condamner  au  payement  dts  /bmmes  au  f- 
quelles  ils  ont  efté  taxez ,  pour  les  Fiefs  par  eux  pofledez  > 
fuivant  les  Rolles arreftezen  ladite  Chambre,  &  qu'il  fera 
incefïamment  informé  des  Fiefs  non  compris  es  Rôllesr 
ctefdites  taxes,  pour  eftre  rapporte*  en  la  Chambre,  & 
iceux  taxez  conformément  à  ladite  Déclaration;  comme 
auflî condamner lefdits  Maire,  Ëchevins  &  Habrtans  en 
tous  les  dommages ,  ïnterefts&  dépens  dudit  Baudouin. 
Déclaration  du  Roy  dudit  jour*  7.  Àouft  1É57.  enfem- 
bïefArreftde  ladite  Cour  de  Parlement  de  vérification 
cTïcelle.du  4.  Septembre  enfiiivant,  &  autres  pièces  pro- 
duites refpeâivement.  Concluions  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  en  ladite  Chambre,  &  tout  confideré.  L  A 
CHAMBRE,  fans  Varrefter  à  Foppofition  defdits  Ha- 
bitans,  Ordonne  que  tes  Roi  les  de  ladite  Chambre  feront 
exécutez  ftlon  leur  forme  &  teiiemr»ftuf  aux  particuliers 
débiteurs  defdites  taxes»  de  fe  pourvoir  en  icelle  pou*la 
modération ,fî faire fe doit.  FAISANT  DROIT,  fur 
Foppelitioftdcs  Maire  &  Ëchevins  de  ladite  Ville  en  con- 
fequencedes  privileg**de Nobleffo à eu* accordez,  ver i- 
fiez  en  la  Cour ,  &de  l'Arreft  d'iceile  du  4.  Septembre 
l6$$~  Ordonne  qu'il?  demeureront  exempts  defdites  ta- 
xes >enfcmWe  leurs  en&ns  procréez  en  loyal  mariage  ne* 
&ànaiftre,  pourvu  qu'ils  vivent  noblement  &  n'ayentfaie 
a&es  dérogeante  en  confequence  leur  fait  pleine&  entie* 
re  m^in-levéedes  faifies  fi  aucunes  ont  cftéfur  eux  faites* 
les-  Commiffaires  &  gardiens  déchargea,  &quece  qui  af 
efté  par  *uxpayé  ou- kars  Fermiers r teur  fera rcftkué*  à 
ce  faire  le  foutraitant  fur  les  lieux ,  contraint  par  routes 
voyes^mefme  par  corps,  hukaincapréslafignification  du. 
prefent  Arreft.  Mande  en  outre  ladke  Chambre  au  pre- 
mier Huiffier  -ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  r  pour  Icxe* 
cutiondu  prefent  Arreft,  faire  tous  Exploits  &  autres* 
Aôcs  requis*  &  neceffaires.  F  a  1  t  en  ladite  Chambre- 
Souveraine  tenue  à  Paris  le  troifiéme  jour  de  Septembre 
mil  iîx  cens  cinquante-neuf.  Signé  par  iadkeCha  m  bre 
Souveraine x  M  AS  CL  A  R Y.  6 
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A  R  R  E  S  T 

DE  LA  COVR  DES  AYDES, 
Donné  en  faveur  des  Habitans 
delà  ville  Sx.  faux  bourgs  deTours, 

"  contre  les  Habitans  delà  ParoiiTe 
de  Fondctte. 

ÎN  T  R  E  les  Collecteurs  des  Tailles  de  U 
Paroiffe  de  Fondette  en  Touraine ,  &  les 
|  Manans&HabitansdcladiteParoifle.ap- 
i  pcllans  desjugemcnt  &  Ordonnance  ren* 
5  dus  par  les  Bleus  deTours  le  fcptiemeFé- 
I  vrier  &  si.  Avril  1659.  d'uncpart:&  Mai- 
ftre  Alexandre  Roujou  Procureur  au  Siè- 
ge Prefidial  de  Tours,Iacques  Robichon,Ifaac  Soubmain, 
Charles  FIeury,François  Duvau,&c.touslourgeois  &Ha- 
bicans  de  la  ville  &faux-bourgs  de  Tours,imimez  d'autre: 
8c  les  Maire  &Echcvins  de  lad. viiledeToursinrcrvenans 
êfdites  appellations,fuivant  la  Requefte  par  eux  prefentèe' 
à  la  Cour  le  quatrième  Mars  itfjfi.à  ce  que  faifant  droit 
fur  icelles,  défenfes  fuflent  faites  aufdits  Habitans  &  Col- 
lecteurs de  ladite  Paroirte  de  Fondette ,  de  comprendre  es 
Rôlles  de  leurs  Tailles  ledit  Roujou  &  fcsConlbrs  ,  te 
autres  Habitans  de  ladite  ville  &  faux  -bourgs  de  Tours  t 
&  quekdit  Roujou  Sjfcs  Confors  compris  cfdits  Rôlles 


iêj9>  «n  feront  rayez  ,  &  en  cas  qu'ils  euflent  efté 
contraints  de  payer  aucune  chofe,  que  les  fommes  leur 
feraient  rendues ,  &  à  cette  fin  rcimpofêes  avec  dépens 
d'une  part  :  &  lefdits  Colledcurs  Habitans  de  Fondette, 
Roujou  &  Confors  particuliers  habitans  de  ladite  ville  de 
Tours  défendeurs  d'autre.  Et  entre  MaiftreRené  Pallie 
ConfeiilerduRoy,  Contrôlieur  duTaillon,  Alexandre 
Rou  jou,Picrre  Lavau,ïacques  Robichon,Charles  Fleury, 
Barnabe  Chaiily,!  ean  Leblanc,  Charles  Baudriiler,  Pierre 
Pelletier ,  Guillaume  Thibault ,  Iean  Garnicr,  Vrbaia 
Maloifeau ,  Pierre  Rabâche ,  Eftienne  le  Meu  fnier ,  Lou  ïs 
Lomozeau  &  Confors  ,  tous  Marchands  ,  Bourgeois  Se 
Habitans  de  ladite  ville  de  Tours,  demandeurs  enRe- 
quefte  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  vingtième  Ianvier 
*£6o.  à  ce  qu'au  jour  ou'il  plairait  à  la  Cour  donner  au- 
diance  aux  parties  fur  les  appellations  interjettées  car  lef* 
dits  Habitans  de  Fondette ,  ils  feraient  ainfî  tenus  de  plai- 
der fur  roppofîtion  qu'ils  auraient  formée  à  la  contrition 
des  Relies  des  Tailles  de  ladite  Paroifle  de  Fondette  la 
prefente  année  i66<x  cependant  ordonner  que  le  Rôlle 
iera refait  >  avec  défenfes  d  y  comprendre  lefdits  Pallu  & 
Confors ,  &  autres  Habitans  de  ladite  ville  de  Tours  de- 
meurons en  là  franchife  d'i celle,  ny  leurs  Métayriesny 
Cloferies,  où  il  y  aura  Métayers  ou  Clofîers  payans  Tail- 
les 5  à  peine  contre  les  contrevenans  de  mil  livres  d'amen- 
de, &  de  tous  dépens,  dommages  &  interefts,  &  iceux 
Habitans  condamnez  aux  dépens  d'une  part  :  &  lefdits 
Manans  &  Habitans ,  Colleâeurs  &  Afleeurs  des  Tailles 
>de  la  Paroifle  de  Fondette  défendeurs  d'autre,  ne  pour- 
ront les  qualitex  prejudicien  Après  que  Lhofte  Avocat 
pour  les  Habitans  s  Afleeurs  &  Collecteurs  de  la  Paroifle 
de  Fondette  appellans,  a  dit  que  leur  appel  cft  des  Senten- 
ces rendues  par  les  Eleus  de  Tours ,  par  lefquelles  ils  ont 
ordonné  la  radiation  des  particuliers  intimez  desRôlles 
des  Tailles  &  autres  impofitions  de  ladite  ParoifTc  de  Fon- 
dette, foûtient  qu'il  a  efté  mai  jugé,  les  moyens  des  appel- 


lans,  fonda  for  un«  vérité  confiante  que  tous  les  Habi* 
uns  des  Vill«  franches  ,  à  la' referve  des  Bourgeois 
des  villes  de  Paris  fc  Lyon,  font  impofabtcs  aux  Tailles 
pour  l'exploitation  qu'ils  font  de  leurs  terres  &  héritages 
de  la  campagne ,  &  la  diftinition  que  les  intimez  ont  allé- 
guée au  Parquet,  d'entre  les  terres  labourables  &  vignes, 
&  dans  laquelle  ils  renferment  toute  la  défcnfc.dc  leur 
caufe  j  n'eft  ,fauf  correction  de  la  Cour,  d'aucune  confide* 
ration ,  eftanx  certain  que  la  Taille  en  France  eft  mixte  & 
pai  tie  réelle ,  partie  personnelle ,  &  que  dans  l'impofition 
1  on  confidere  non  feulement  la  perfonne ,  mais  la  chofe , 
&  que  la  terre  qui  fait  produire  la  vigne  eft  la  mefrae  qui- 
fait  germer  &  meùrir  les  grains ,  &  ainfi  nulle  raifon  de 
différence ,  ajoute  encore  que  le  terroir  de  la  Paroifle  de. 

!}•  5"e  C^  comP°5^  P°ur  I*  plus  grande  partie  de  vignes 
pofledées  en  propriété  par  les  Habitans  de  Tours,  lefquels 
s'ils  parvenoient  à  leurs  fins ,  tireroient  le  profit  entier  de 
la  Paroifle ,  Cuis  rien  fupporter  des  charges  d'icelle ,  *c  ne 
fert  de  dire  qu'a  y  a  de*  Clofiers  qui  façonnent  lefdite* 
vignes ,  &  qui  font  des  fu  jets  capablesdesecevoir  l'impo- 
fition ,e&ins  la  plus  grande  partie  tous  pauvres  gens,  fur 
lefquels  on  ne  peut  a/feoir  exécution  j  &  en-confcqucnce 
co,n  .fi  ?  fe  q*'eiv  infirmant  les  Sentences  dont eft  ap- 
pely  û  fojt  dit  que  les  Rôiles  feront  vérifiez  par  les  Eleus»- 
&  iceux  exécutez  contre  les  y  dénommez,  demande  dé  • 
pens.   Bclain  pour  Roujou  &  Confor*  intimez  ,a  dit  que- 
la  comeftatioacft  réduite  à  ce  feul  fait  rqu'il  foûtient  que 
fes  parties  ayans  des  Clofiers  a&ucllement  ttenieurans'fttr 
lçs  lieux&  payans  Tailles ,  ils  ne  doivent  point  la  payer  r 
qa  en  l'année  jtfji.  femblable  conteftation  ayant  eflé  agi- 
tée entre  les  rn^fmes  parties  r  &  réglée  par  deux  Arrcfts 
tolcranels  y  rendus  avec  grande  connoiflance  de  caufe ,  les- 
Sentencesdes  Eleus.de  Tours  ont  cfté  confirmées  ferabla- 
blés  à  celles  dont  lesappellans  fe  plaignent  3  que  les  inti- 
mez ,  à  l'égard  des  vignes ,  font  fondez  en  ufaee  de  plus  de 
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par  lefdits  Actefts  :  Qu'enfuir  te  les  Règlement  g^nerau* 

fiiitj  for  les  Tailles  9  eftans  furveniisés  années  1634.  fis 

1*649.  font  entièrement  relatifs  à  cet  ufaçc>  &  Le  confif 

ment  ^é'autamqo/Hs:  ordonnent  que  pour  ce  qui  regarde 

les:  vignes  yii  en.  (evausé  comme  il  aieifcéfau  auparavant; 

en  conséquence  dequoy  fbûsimr  que  fes  parties  >  n'ayant 

fait  aucun  aâe  dérogeant  à  leur  privilège  &  à  cet  ufage,  les 

sppdians  font*  fautcorrcâion  de  la  Cour,  ans  grief  & 

mal. fondez  en  leur  appel,  y  conclud;^ &  à  dépens.    Et  que 

deTouiiea  pour  les  Maire  fitEctoevurode  la.  ville  deTovirs* 

Padbu  &  Conibrs  kuervegtans  &  demaraleursy*diiqiue 

Ton  ne  révoque  point  en  doute  k  privilège  qui  fut  accordé 

à  la  ville  de  Tours  en  L'année  T641.  auquel  temps  elle  fut 

affranchie  du  payement  des  Tailles  ;  8c  pour  ce  qui  eft  des 

maèfons  quelwHabttans po&dentàla  campagne*  cam* 

mêla  Taille  n'eft  point  réelle  dans  la  Province  de  Tourai^ 

ne  5  qu'elle  ne  fe  prend  pas  mefme  (vur  les  fruics  en  nature, 

parce  que  l'Habitant  de  Ville  franche  qui  baille  la  terre  la» 

bourable  à  façonnera  moitié,  emporte  la  moitié  ées  fi  uks 

{ans payer  Taille  *  &  qu'au  contrait  eon>  peut  dirr  qu'elle 

eft  plus  perfhnnelle  que  mixte ,  c  eftxi w  droit  commun  qui 

ne  peur  eôre  changé  y  &co*%frquamment  qtfandlcs  Habr* 

tans  de  la  ville  de  Tours  ont  fur  les  lieux  des  Métayers  ou 

des  Clofiers  qui  payent  aâuetlement  la  Taille  >  ils  neU 

doivent  point  payer;  que  fi  la  chofe  efthorsdecontefia* 

non  à  l'égard  duLaiuareur,iI  ny  a  pas  plusde  juftice  de  U 

contefterà  l'égard'  du  Vigneron ,  y  ayant  pareille  raUon* 

f\M  &  l'autre  étant  naturellement  taillable  de  domicilié  en 

lieu  tailla We ,  y  ayant  auifi  proportion  toutç  entière  de 

Fargent  que  l'on  donne  à  l'un  pour  hi façon  delà  vigne» 

aux  fruits  en  nature  que  l'on  donne  à  l'autre  pour  la  façoiF 

de  la  terre  labourable,  aue  l'un  &  l'autre  eft:  le  fruit  de  leur 

travail  Se  de  leur  I^duftricr  d'tfù  il  eft  vray  de  conclure* 

que  comme  lelaboureur  domicilié  dans  la  métairie  paye  1» 

taille  fur  la  moitié  feule  des  fruits  en  nature  qu  il  pempor* 

te  par  fQft4nduftrk>auqjuel  cas  on  demeura  d accoc4  quel» 


f  rc f)ûetaire  ne  paye  point  de  taille;le  Vigneron  feeblable- 
ment  la  paye  iur  l'argent  feul  qu'il  remporte  pour  la  façon 
de  la  vigne  i  &ainfi  vray  de  dire  que  le  Propriétaire  net 
la  doit  point  payer  pour  le  profit  de  fon  héritage  :  &  con- 
clud  en  l'intervention  des  Maire  &  Echevins  de  la  ville  de 
Tours  ,&Requefte  des  particuliers  Habitans ,  à  ce  qu'y 
faifant  droit  ,  il  foit  dit  qu'il  a  efté  bien  jugé  par  les  Eleus, 
&  que  les  noms  de  ceux  qui  fc  trou  verront  cotti&z  feront 
rayez  des  Roi  les  de  laParoifie  de  Fondette,  les  deniers 
par  eux  payez  rendus,  avec  défenfes  de  les  plus  impofer 
a  l'avenir  fous  telle  peine  qu'il  plaira  à  la  Cour  arbitrer» 
demande  dépens.  Ouy  Ravot  pour  le  Procureur  gênerai 
du  R  oy  qui  a  dit  que  la  caufe  qui  cft  à  juger ,  n'cit  pas  feu- 
kment  l'intereft  de  la  ville  de  Tours,  mais  celuy  de  toutes 
les  Villes  franches  du  Royaume,  puis  qu'il  s'agit  de  régler 
le  bon  ufage  de  leurs  Privilèges,  &  de  juger  files  Habitans 
des  Villes  franches  feront  obligez  de  donner  à  ferme ,  à 
prix  d'argent  ou  à  moitié  fruits.,  les  vignes  cjui  leur  ap- 
partiennent. Les  Maire  &  Echevins  de  Tours  foûiien- 
nent  que  l'on  ne  peut  les  y  contraindre,  &  qu'il  fuffit  de 
les  faire  cultiver  par  leurs  Clofïîers  ou  autres  Habitant 
de  la  ParoiflTe,  aufquels  ils  donnent  une  recompenfeea 
argent  pour  les  fàf  ons  &  cultures  de  leurs  vignes,  foit  que 
Ulàits  Vignerons  demeurent  dam  leurs  Cloferiesou  ail- 
leurs, que  l'Ordonnance  ne  leur  eft  pas  contraire,  &  qu'en 
tout  cas  l'ufage  &  les  Arreft  l'ont  expliqué  favorablement 
pour  eux;  &  en  effet,  bien  que  l'Ordonnance  d'Orléans 
art.  il*,  ait  exprelfement  obligé  tous  les  Habitans  des 
Villes  franches .,  non  nobles  ou  privilégiez  de  donner  à 
fermetous  les  héritages ,  fans  diftinâion  de  vigne  ou  au- 
tre nature  de  fonds  i  néanmoins  il  faut  prefupoferqûelu» 
fage  a  efté  contraire  à  la  Loy,  puifque  r  Ordonnance de 
4654.  article  $$,&  celle  de  164  j.  ani^fc  1 1.  reprenant  les 
termes  de  cette  ancienne  Ordonnance,  ajoute  cette  claufe 
à  la>fin  des  articles  (  N'entendons  toutesfois  comprendre 
*u  p/ifent  ar ticleles  maifons  £onfiftan,s  en  clps  &  y  igoes  * 


pour  lefquelles  il  fera  usé  comme  il  a  efté  fait  ey-devant  ) 

Oaufe  qui  fcroit  faperfluë  &  peu  correôe  en  Ion  fens ,  fi 

on  vouloh  l'entendre  feulement  des  vignes ,  faifans  partie 

de  l'enclos  des  maifons,  puis  que  les  enclos  font  affranchis 

-en  quoy  qu'ils  confident  ;  Il  faut  donc  conclure  que  le 

mot  de  Maifon  eftpris  là  pour  domaine  ,  au  fens  qu'il  eft 

dans  Xenophon  au  Livre  du  Gouvernement  domeftique  : 

aufli  Pufage  luy  adonné  cette  interprétation^  les  Arrefts 

Vont  bien  voulu ,  puis  que  la  raefme  queftion  a  efté  jugée 

par  la  Cour  en  1 6 33 .  par  Arreft  du  fixiétûe  Septembre  en 

faveur  des  mefmes  Habitans  de  Tours  ,  &  au  Confeil  du 

Roy  le  26.  Mars  1658.  pour  Orléans,  les  Réglemens& 

Arrefts  peuvent  eftre  intervenus  par  la  considération  du 

temps  &  de  la  dépenfe  que  demandent  les  vigner  pour 

eftre  mifes  en  valleur*  Omnis  Uhor  impendendus  &  omnts 

cogenddt  in  falcumac  multa  mercede  demanda  y  c'eft  Virgile 

au  fécond  des  Georgiques;  Les  fruits  en  font  d'une  longue 
attente  &  encore  peu  certains  alors  que  les  vignes  font 
mifesen  eftat  de  rapporter;  il  n'eft  rien  fi  délicat  que  la 
fleur  de  la  vigne  3  elle  n'eft  pasà  I  épreuve  delà  fraifeheur 
dune  matinée  »  ny  d'un  rayon  de  Soleil  pour  peu  qu'il  foit 
intemperé^On  ne  trouve  pas  à  les  donner  à  terme  à  caufe 
de  l'incertitude  de  la  récolte,  &  ce  feroit  un  autre  mal* 
heur  de  les  y  donner ,  les  Vignerons  tirent  au  fruit  &  op- 
priment  la  plante,  en  forte  qu'après  peu  d'années  d'un 
mauvais  gouvernement,  le  bois  fe  trouve  fec  &  la  terre 
fterile.  11  faut  encore  ajouter  que  les  Habitans  dé  Tours 
s'obKgent  de  faire  cultiver  leurs  vignes  à  prix  d'argent  par 
les  Habitans  taillables  de  la  Paroilie ,  ainfi  elle  cft  dédom- 
magée parla  rccotnpcnfe  de  ia  culture  dont  elle  profite  9 
qui  n'eft  pas  moins  que  de  vingt  ou  de  vingt-cinq  frans 
pour  arpent.  Refte  la  comparaifon  du  Privilège  de  Paris  & 
de  Lyon.  Paris  exempt  pour  une  feule  ferme  &  Lyon 
pourun  Ueudeplaifir ,  fbn  enclos  &  deux  arpens  au  de- 
hors feulement  ,  qui  (embleroit  moindre  que  celuy  de 
Tours  fi  fon  domaine  entier  eft  affranchi,  fe  trouvant  con- 


iiner  en  vigies,  quoy  qu'il  ftff  a/fîs  en  di&rrcnislieux* 
cette  conjedionne  fekpasde  peine,  puisque  cette  nurfaïc 
licence  de  recueillir  les  vins  appartient  aux  Bourgeois  de 
Paris  &  Lyon  au  delà  de  leur  Privilège  ,  fous  la  mefnie 
condition  dç  faire  cultiver  leurs  vignes  par  les  Habitans 
des  Paroiffes  éfqueUes  elles  feront  fi  tuées,  a  eftimé  qu'il^ 
a  lieu  de  mettre  toutes  les  appellations  &  cedontaeftér 
appelé  au  néant  remandant  &  ayant  égard  à  Finter veçtioa 
des  Maire  &  Echevius  de  Tours  ,  dice  que  les  intimez 
foien trayez  des  Rôlles,  les  deniers  tant  de  \6>j9*  que  de 
1660.  rendus  &  reimpofez  en  vertu  de  l'Arrête  ,.&  que  dé~ 
fenfes  foient  faites  de  les  y  comprendre  à  l'avenir  *&  tes 
Habitans  de  la  Ville  tant  qu'ils  feront  cultiver  leurs  vi- 
gnes à  prix  d'argent  par  les  Habitans  des  ParoifTes  de  leuc 
Situation.    LA  COUR  a  mis &mçt l'appellation  &  ce 
dont  aefté  appelle  au  néant,  en  emandant  ordonne  que  le* 
particuliers  Habitansde  la  ville  de  Tours  compris  au  Roi- 
le  des  Tailles  de  la  Paroiflfc  de  Fondette  Vannée  dernière 
dont  eft  qneftion ,  feront  rayez ,  &  que  les  deniers  par  eux 
payez  leur  feront  rendus  &  refticuez,  &  à  cette  fin  reaffis» 
impofez  &  levez  fur  les  Habitans  à  la  prochaine  ajfiette  en 
vertu  du  prefent  Arreft  :  Et  ayant  égard  à  rincer^entioa 
des  Maire  &  Echevinsde  ladite  ville  de  Tours,  &  conclu- 
rions du  Procureur  gênerai  du  Roy ,  a  fait  inhibitions  & 
défenfes  aux  Habitans ,  Affeeurs  &  Colleâeurs  de  ladite 
Paroifle  de  Fondette ,  de  comprendre  à  l'avenir  en  leurs 
R  allés  les  Habitans  de  la  ville  de  Tours ,  tant  &  Û  longue* 
ment  qu'ils  n'auront  que  des  maifons  &  des  vigner  en 
leur  Paroiffc ,  qu'ils,  feront  façonner  par  tes  particuliers 
Habitans  dudit  Fondette  qui  feront  compris  au  Rôilt  des 
Tailles  fans  dépens.   F  a  i  t  à  Paris  en  ladite  Cour  des 
Aydeskfeiziérae  jour  d' Avril  ifito,  Signé^BOUCHEfi^ 


BREVE  T 

DU   ROY, 

PORTANT  PERMISSION 

aux  Maire  ôc  Eehevins  de  la  ville 
de  Tours  de  faire  abattre  lès  an- 
ciens Arbres  du  Mail;,  pour,  ea 
„  faire  replanter  de  nouveaux. 

|  Ujourd'huyvingtncufviémedûmoisdeMar^ 
\6iîr  le  Roy  étant  à  Verfaillesi  Sur  ce  que 
■Ae$  Maire  &  Ecfrcybwde'  famille  de  Tours  lu^ 
ont  fait  entendre,  que  depuis  -l'année  1670. 
plus-delamoitiédes-Arbres-deleurMaHforiB 
iportsà  caufe  dû  grand  froid  qu'il  fît  -ladite  année,  &  les. 
autres  déperiflent  tous  les  jours  à  caufe de  leup  ancienne- 
té; de  forte  que  pour  remettre  ledit  Mail-dans  fa  beamc. 
comme  ila  eflé  autrefois ,  lefdhs  Maire  Sc-Echcvins-ont, 
efté  conseillez  de  faire  abattre  le  refte  defdits  arbres  Se 
d'en  replanter  d'autres  ;-cequ'ils  n'ont  veulù  entreprendre 
fans  en-avoir  la  permiflîon  defaMajefté",  laquellcils  ont 
rjes-humblement  fupplicleur  accorder  ;  Enquoy  voulant* 


-I» 

les  Favorablement  traiter ,  pour  contribuer  à  Pembellifle-' 
ment  &  décoration  de  ladite  Ville  :  Sadïte  Majesté* 
a  permis  &  permet  aufdits  Maire  &  Echevins  de  faire 
abattre  tous  les  Arbres  qui  relient  dans  le  Mail  de  ladite 
Ville  qui  fe  trouveront  morts  3  &  tous  autres  qu'ils  trou* 
veront  k  propos,  &  à  la  place  cficeux  en  faire  planter  de 
nouveaux  &  jeunes ,  de  la  meilleure  venue  &  cfpece  que 
faire  ce  pourra»  enforte  que  ledit  Mail  puiffe  eftre  remis 
en  là  perfc&ion  dans  le  plus  bref  temps  qu'il  fera  poffible. 
Enjoint  fa  Majcfté  au  Gouverneur  &  fon  Lieutenant  gê- 
nerai en  Tburaine ,  Baiily  de  ladite  Ville  >  &  tous  autres 
Officiers  qu'il  appartiendra  d  y  tenir  la  main  ;  m'ayant , 
pour  témoignage  de  fa  volonté ,  commandé  d'en  expédier 
âufilits  Maire  &  Echevïns  le  prefcfifclîf  «Vef,  qu'elfe  a  vou- 
lu frgncrdt  fa  main  >  &  fait  cdntrefîgntr  par  moy  fem  Coi> 
feiller  *  Secrétaire  d'Eftat  &  de  fds  Finances.  t  Signé  ^ 
JLOlilS  :  Etplusb?Sj  Phelypeaûx.  .  .  ' 


r      *  » 


PROCE.Z  VERBAL  TW  R&PLJNTiJGE  DV  M  AU; 
■  fait  en  exécution  dit  Brtlrtt  tle/k  Mtjefte, 

SA  Majêfté  voulant  témoigner  l'afifediofi  particulière 
qu'Elfe  a  pour  la  décoration  &  embelliflement de  fa 
ville  de  f  ours,  à  l'imitation  des  autres  îloy  s  fesPtede- 
/ceffeur s,  &  ayant  efté  informé  que  le  Mail  doht  les  Arbres1 
qui  en  font  le  plus  bel  ornement  >  étaient  prtffquc  morts  » 
&res>ûtrts  far  leur  retour  9  &  pour  y  femedter  auroit  par 
fon  Brevet  donné  à  Verfailles  le  vingt  deufviéme  Mars 
mit  fix  cens  faisante  quinze*  fîgné  LOV1S/& plus  bas, 
Phelypéàux  jor'dôrtné  aux  Maire  &  Echevins  de  feirc 
abattre  le refte  desAtbres,  &  y  eh  faire  planter  d'autrea 
df*s  plus  beaux  &  de  la  plus  belle  venue  que  faire  <:e  pour- 
ra. Et  ayant  lefdirt  Mâfre&  Echevins  donné  ordre  à  faire 
labourer  &  défoncer  la  terfré  frotter  Ie$racine$.3&  mis  la 
terre  en  eftat  de  plântçf  ledit  Mail ,  auroîent  faptiéMon- 
fcigneurTubeuf  Chevalier >  Conseiller  du  Roy  en  tous 


fes  Confeils ,  Maiftrc  des  Rcqucftes  ordinaire  de  Ton  Hô- 
tel, &  Commiflfairc  départy  pour  l'exécution  de  fcs  Or- 
dres enla  Généralité  de  Tours  ,  de  donner  commance-  > 
.ment  à  cet  Ouvrage  du  tout  Royal,  &un  des  plus  beaux 
vdetouçe l'Europe,  par  trois  allées,  à  prendre  depuis  la 
porte  Bourbon  jufqu'à  celle  de  Saint  Eloy  ,  qui  auront 
chacune  fix  cent  cinquante  thoifes  de  long  :  &  ayant  mon- 
clit  Seigneur  Tubeuf  accordé  cette  grâce,  fe  feroit  ce  jour- 
d'huy  tranfporté  à  ladite  porteBourbon  au  bruit  des  Tam- 
bours &  fon  des  Trompettes ,  aififté  du  fieur  le  Noble  fon 
'Secrétaire,  &  accompagné  desSergeas.de  bande  &  Ar- 
-cher$  delà  Ville  j  au  étant  luy  auroit  efté  pre  fente  un  Or- 
-meau  par  MonfîeurGaulepied  fieur.de  Bois-»lenRay,Con- 
Veiller  du  Roy*  Lieutenant  Particulier  au  Bailliage  &  Sie- 
*ge  Prefidial  de  Tours  &  Maire  de  ladite  Ville,  au  haut 
«duquel  arbre étoient  des  rubans. de  plufieurs  couleurs  de 
"fcs  livrées^  lequel  il  auroit  pris  &  planté  à  la. droite  de  la 
•grande  allée,  &  mondit  fieur  de.Boisrle-Roy  en  auroit 
tplanté  un  fécond  à  la  gauche ,  &  Meilleurs  Michellet  fieur 
des  Eftangs  ,  n  aguere  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant 
«Criminel  en  TElcétion  de  Tours ,  Cherbonniçr  fieur  de 
rBeauchefne  auffi  Confeiller  &  Procureur  duRoy. en  ladite 
ïledion,  Goulard  fieur  de  Chaftéigner  auffi  Confeiller  du 
:Roy,Treforier  desTurcies  ScLcvées  des  rivières  de  Loire, 
Cher  &  Allier ,  &  Foalques  fieur  des  Vallées ,  auffi  Con* 
feiller  du  Roy ,,  Prefidcnt  en  ladite  Eleftion ,  tous  quatre 
iEchevins  perpétuels   de  ladite  Ville ,  &  Commiffai" 
res  pour  cet  Ouvrage  qui  en  auraient  auffi  planté  cha- 
cun un.,  dont  a  efté  fait  le  prefent  A&c  pour  eftre  mis  au   ; 
Tréfor  &  Archives  de  ladite  Ville ,  avec  le  Brevet  de  fadi  - 
te  Ntajcfté  pour  y  avoir  recours  fi  befoin  eft.    A  Tours  le 
Mardy  quatrième  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  & 
dix-huit.  Et  ont  figné,  TUBEUF,  GAULEPIED  DE 
BOIS-LE-ROY  Maire,  MICHELLET,  CHERBON* 
NIER  ,  GOULARD  &  LE  NOBLE. 


0\ 


PROCEZ    VERBAL    PORTANT    gV E     LES 

Maifons  qui  font  en  la  tenue  de  Coifon-brt de feront  ahbaruë*y 
pour  y  conjlruire  une  rue  nouuelle  à  l'alignement  de  la  rue  Tra* 
uerfaine,  qui  ira  droit  au  Mail. 

CHARLES    TVBEVF  Chevalier  Concilier  du  Roi  en  fes  Con~ 
feiltj  Maifire  des  Requefie s honoraire ,  Intendant  de  t*Jfice,Po* 
lice  &  Finances  es  Prouinces  de  TouraineyAnjou  &  le  Maine* 

ET  lE^AN  DE  Lj4r  BARRE  Sfcuyet^  Concilier  du  Roiy7rem 
forier gênerai  de  France  atk  Bureau  des  Finances  i  Tours  >  Com~ 
miflairc  en  cette  partie.. 

Ur  ce  qui  nous  a  efté  remontré  par  plufîcurs  Habi- 
tant de  cette  Ville,  Propriétaires  &  Locataires  des* 
I  maifons  qui  compefcnt  la  tenue  de  l'Oifon  bridé* 
&  des  environs-,  Que  le  thoul  ou  canal  dudit  lieu, 
par  lequel  les  eaux  de  ditferens  quartiers  a  voient  accoutumé 
des'écoulerrn'ayant  pas  eu  fon  cours  ordinaire  depuis  quel- 
ques années  y  parce  que  les  fo(Tez  par  où  elles  paftbient ,  ont 
efté  remplis  d  immondices  r  l'es  eaux  auraient  tellement 
abondé  au  devant  dudit  canal;  que  Ta  moitié  de  là  rue  travers 
faine  &  les  deux  avenues  de  celle  de  la-Sellerie,  fe  fbroient: 
fou  vent  trouvées  inondées;  de  manière  que  les  caves  de  plus 
de  foixante  defdites  maifons  eftoient  continuellement  plai- 
nes d'eau*  fans  efperance*  d'aucun  écoulement  :  Et  comme  il 
eftoit  important  pour  eux  &  pour  le  publicd'y  remédier  par 
vne  réparation  utile  &  perpétuelle ,  ils  nous  auroient  requ  i$ 
d'y  pourvoir.    Gfe  qui  Nous  autoit  obligé  d'ordonner  le  n% 
de<rc  mois,  que  ledit  fîeurdela  Barre,  &  le  fïeur  Tafchcreau 
de  Baudry  Avocat  du  Roi  au  Prefi  Jial  &  Maire  de  cette  Vil- 
le, fetranfpor  ter  oient  fur  tes  Lieux ,  &  drefleroient  Procez* 
vei  bal  deTétatd'iceux,  pour  y  eftre  par  Nous  fait  droit  ainfi 

3u'il  appartiendra  *  Ce  qu'ayant  exécuté  avec  Audaix.  &  Bo* 
equin  &  Richard  Archite&es  Experts  par  eux  pris  d'Oifice,.. 

&  reconnu* 


**7 

Tk.reconnu  que  pour  dQnner  un  écoulement  aufdites  eaux 

quifiift  pet  petuél&  fans  rcparatiorf,  il  n'y  avoit  point  d'au- 
tre moyen  que  de  fâiretnrc  rue  à  l'alignement  de  la  rue  Tra- 
verfaine,qtiiferoit  conduite  jufquau  Mail, pour  leur  don- 
ner fortie  dans  le  nouveau  Foflè,  ouun  caual  foufterrain  jus- 
qu'au dir  lieu;  Lcfdits  Habitans  Nous  auroient  donné  uncr 
leconde  R ëqucfte,  à  et  qu'attendu  le  mat  prtfTant ,  &  qu'on 
nepouvort  aborder  à  leurs  mai forcs ,  il  Nous  plûft  ordonner 
qu'ilferoit  inceflammenr  travaillé  à :  faire làdke  rue,  comme 
Pexpédiant  lemoins  de  dépenfe  &  le  plus  utite  pour  la  côfer- 
variorrdè  tous  les*  logis  qui  font  es  environs  dudhcmaldtf 
valeur  depkis de foixante  mil  livres*  Surquoy  Nous  au* 
rions-ordonné-queletout  feroit  portéà  THoftcl  commande 
la  Ville ,  pour  ettre  avisé  &  délibéré  fur4es  moyens  les  plus 
prompts  &  les-plus  convenables  pour  empêcher  le  refoule-r 
ment  defdites  eaur,  &  ycftre  enfurce  par  Nous  pourveu.- 
PourTexecution  de  laquelle  noftre  Ordonnance,  lefdits- 
fieur$  Maire  &  Eçhevinss'eftanscxtraordinairement  aflem^' 
Blcz,  ils  auroient  efté  d'avis,  qurnorrfeulèment  laàfteru^" 
eftoit  neceflàire  pour  tout  le  quartier  de  FOifot*  bridé  rmai* 
qu'elfe  fèroit  encore  unerhécoratton-  &  comraodk&eonfîde^ 
rablè  pour  la*  Ville,  &auroienrdcputMefdftsfïfeurs  de  Baiw 
clry  M*aire,8t  lés  fieurs Michdferdè  Leftang,  Gberbaniwr; 
Tarteret ,  Martineau  rTaffu ,  &  Ghabert  anciens  Echc**- 
vins,  pour  venir  Nous  prier  d'interjpofer  Noftre  aiKhorité" 
.pour  y  faire  travailler ,  St  ordonner  que*  tes-  voitîns  dudit 
thoulqui  fouffrent  l'incommodité  du  refbulèmèm?  deftfice^ 
eaux»  Srceux  qui  profiteroient dé-1  ntilité de  ladite  ruë'nou  - 
velle,  fèroien t  le  rembourfemenrdîr pr» qu'il  conviendroit^ 
pour  indannifer  les  particuliers  defqueli  irfeudr<Ht prendre 
]£s  héritages  &  démolit  lesmsifons  pour  faire  ladite  rue.:  Er* 
confequencedèquoy,  &  le  ii^defBks-niois  &  an ,  Nous  auv 
rionsordonne  qii  alignement  feroit  fait  de.Iadite  rue,  afin  de" 
eonnoiftre  les  héritages  &  maifons  cw'H  ferorr  neceflàire  de" 
prendre  &  démolir ,&  eftre procédé  à  l'eftitnariôntPkeu;^ 
fur  les  tiltres  que  les  particuliers  à  qui  ils  appartiennent  fei~ 
raknucnus  dercgrefçnter  dans  quinzaine  par  de  va  ntlcfdkji^ 


*       » 

fHîursdelaBarre^deBaudryj&Mkhellef/pôiïr  ce  fait,  lé 
tout  communiqué  au  Procureur  des  proprieraires  des  mai* 
ions  fu  jettes  à  l'incommodité  defdites  eaux ,  eftre  par  Nous 
pourveu  à  leur  rembour fement  ainfi  qu'il  appartiendrait.  Et 
cependanty  attendu  la  prenante  neceffité  d'empefeher  que  la- 
dite innôndation  ne  continue»  que  Devis  des  Ouvrages  à 
faire  pour  la  confection,  de  ladite  rue  feroit  inceflammenc 
dreffè  par  lefdits  Experts,  pour  eftre  par  nous  procédé  à  l'ad- 
judication d'iceux  au  moins  offrant  &  plus  bas  eocherifleur 
teMardy  15*  de  cedit  mois  en  l'Hoftel  de  Nous  Intendant 
fufdit  deux  heures  de  relevée,  à  cet  effet  qu'affiches  feroient 
mifes  &  publiées  pat  tout  ou  befoin  ferait  j  de  laquelle  affi- 
che la  teneur  en  fuit* 

•DE     PAR    LE     ROY, 
Et  de  l'Ordonnance  de  Nous  i&tendantfuTait. 

ON  fait  ttfavoir  à  tous  qu  il  appartiendra  que  le  Mardy 
iy,de  ce  mois*  U  fera  procédé  en  noftre  Hofteîdeux 
heures  de  relevée  pardeyant  Nous  &  le  fîeur  de  la  Barre  Tre: 
porter  de  France  à  Tours,  à  l'Adjudication  des  Ouvrages  qui 
font  à  fakc  pour  la  confection  d'une  nouvelle  rue  à  prendre 
depuis  le  quartier  de  i'Oifon-bridé  en  droite  lignes  iufqu'au 
Mail  de  cette  Ville  au  moins  offrant  &  plus  bas  encheriifeurt 
juiK  Charges*  claufes  &  conditions  portées  par  le  Devis  qui 
eft  à  hoftre /Greffe ,  &  de  donner  pat:  l'Adjudicataire  bonne 
&  fuffifante  caution,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore ,  &  que 
ceux  qui  voudront  fou*-encherir,  ayent  à  fe  trouver  ledit 
jour,  lieu  &  heure  en  noftre  Hoftcl-,  &  prendre  communica- 
tion dudtt  Devis  fi  bonleur  femblc.  Fait  à  fours  le  2  i*  luil- 
4etJtf7^ 

ET  ledit  jour  deMardi  25  dud.  mois  6c  an  pardevant  nous 
CômifTaircs  fufdits  en  l'Hoftel  de  Nous  Intendant,  &en 
prerence  du  fieur  Tafchereau  de  Baudry  Maire ,  &  des  fleuris 
deLeftangÔc  CherbonnieranciensEchcvinsde  cettt  Ville, 
a  huys  ouvert  préparé  pour  le^  fait  de  ladite  Adjudication* 


•Ventes  Publications  faites  de  l'Affiche  drcfTée  en  côfequen- 
ce  de  noftre  Ordo&nance  du  it .  de  ce  mois,  aurions  fait  faire 
•Je&ure  dudit  Devis  par  noftre  Greffier  &  Secrétaire,  à  ce  que 
ii  aucun  vouloir  enchérir  lefdits  Ouvrages ,  il  euft  à  le  faire 
inceflamment. 

Avons  enfuite  fait  allumer  une  chandelle,  pendant  le  feu 
de  laquelle  les  Ouvrages  contenu  s  audit  Devis  ont  efté  mis 
À  prix  par  Martin  Bodequin  Maiftrc  Maffon  Archite&e  de- 
meurant Parroifle  du  Chardonnet  de  cette  Ville,  à  feize 
rinille  livres. 

Par  François  Auger  Maiftre  Maffon  demeurant  Parroifle 
de  Saint  Vincent,  à  quatorze  mille  livres. 
Par  ledit  Bodeqwn  à  treize  mille  livres. 
Par  Michel  Lebrun  aaffi  Mafifon  Parroifle  Saint  Symple* 
1b  douze  mille  livres. 

Le  premier  feu  cftcint,e*i  avons  fait  allumer  un  autre,  pen- 
dant la  flame  duquel  lefdits  Ouvrages  ont  cfté  fous-encher  is 
par  ledit  Auger  à  onze  mille  livres. 

Par  Vrbain  Racaut  Maiftre  MafTon  Parroifle  Saint  Satur- 
nin, à  dix  mille  livres. 

Et  par  Noël  Thierry  Maiftre  Maflbn  Parroifle  Saint  Synv 
jle,  à  neuf  mille  livres. 

Par  ledit  Lebrun ,  à  huit  mille  livres. 
Et  après  avoir  fait  allumer  plufîeurs  autres  feux,  &  qu'il 
ties'cft  trouvé  autre  plus  bas  enchcrifTeur,  avons  remis  l'ad- 
judication defd.  Ouvrages  à  Jeudy  prochain  deux  heures  de 
relevée  en  l'Hôtel  de  nous  Intendant  fufilit ,  pendant  lequel 
temps  feront  faites  nouvelles  publications  dudit  Devis  & 
Affiche  fur  l'enchère  dudit  Lebrun,  qui  a  (igné  à  Tours  lés 
jour  6£  an  f ufdit. 

Et  avenu  ledit  jour  du  Jeudy  17.  defdits  mois  &  an ,  en 
cettedi te  ville  de  Tours  en  l'Hôtel  de  Noufdit  Intendant  au 
Bureau  à  huis  ouvert  fur  les  deux  heures  de  relevée,  en  pre- 
•.  °fence  defdits  fieurs  Maire  Se  Echevins,  feferoient  trouvez 
^plufîeurs  Entrepreneurs ,  &  ayant  fait  faire  le dhire dudit  De- 
Vis  &  de  la  dernière  Enchère,  par  noftfedit  Greffier  &  Secré- 
taire, Nous  aurions/ait  allumer  une  chandelle,  pendant  la 


lumière  de  laquelle  lefdits  OuvWgesont  efté  mis  à  prix  par 
ledit  Bodequin  à  fept  mil  cinq  cens  livres. 

Par  Louïs  Dan  Entrepreneur  jdemeuranrParoitfe  Sainte 
Eftienne,  à  fix  mil  livres. 

Lequel  feu  éteint  ,  en  auroîent  fait  allumer  un  autre,  Se 
pendant  la  lumière  d'icéluy  lefdits  Ouvrages  ont  efièfous- 
encheris  par  ledit  Racault  à  cinq  mil  fix  cens  livres. 

Ledit  feu  éteint,  en  auroientiait allumer fucccflivcmenr 
deux  autres,  pendant  lefquels  ne  s'é tant  trouvé  autres  plus 
bas  encheriffeurs,  &  lefdits  Ouvrages  n'ayant  pas  efté  portez 
à  leur  jufte  valleur,  avons  remis  ladite  Adjudication  à  de- 
main deux  heures  de  relevée  »  à  cette  fin  que  nouvelles  AtR? 
ches  &  Publications  feront  faites  >.  &  a  ledit  Racault  déclara 
ne  fçavoir  %ner  de  ce  interpellè^àTours  les  jours  &  anfufd. 

Et  ledit  jour  de  lendemain  i8.  défaits  mois  &  an  deux 
heures  de  relevée  r  pardfc van t  Nous  Gommifïaires  fufdits 
audit  Bureau  à  huis  ouvert  ,  deftiné  pour  le  fait  de  ladite  Ad- 
judication, en  prcfencedefdit  s  fieur  Maire  &  Echcvins  >font 
comparus  pluficurs  Entrepreneurs  &  Maiftrcs  Malforw,  & 
après  avoir  veu  les  Publications  &  Affiches  faites  en  exécu- 
tion de  noftrc  Ordonnance  cy-deflus,  avons  encore  fait  faire 
le&arc  dudit  Devis  &  delà  dernière  Enchère  par  noftrcdit 
Greffier  &  Secrétaire,  à  ce  que  fiaucun  veut  (ous-encherit 
il  ait  à  le  faire  prefentemeiK*. 

Avons  enfuite  fait  allumer  une  chandelle,  pendant  Iâquel* 
le  lefdits  Ouvrages  ont  efté  fous-encheris  par  René  Cheron* 
Sculpteur  ^demeurant  Paroii&SL.  Vincent ,  à  cinq  mil  fep.d 
censliureSés 

Par  ledit  Racault  à  cinq-miî'fix  cens-Iîures,. 

Par  ledit  Bodequin  à  cinq  mil  cinq  cens  livrer 

Par  ledit  R-acault,:  àeinq  toilquitre  cens  livres. 

P^r  loditiJodequin  à  cinq  mil  trois  cens  livres. 
Et  a pre^avoir  fa-it  allumer  pluffcu  rs  autres  feux  >&  qui!T 
ne  S'eti  trouvé- perfonne  qui  ait  voulu  fous-encherir.  Avons 
adiugç .&  adjugeons  lefdits  Ouvrages  awdit  Bodequin- corn* 
nie  moins  difant  &  plus  ba^encherifleur  pour  ladite  fomme 
de  ci n^. mil  trois  cens;  livresvaux  charges,  claufcs  &  condi- 
tions. 


tkms  portées  par  lt^k  Devis/*  de  donner  par  luy  bonne  & 
fuffifante  caution  bien  &  dciiement  certifiée  ,  de  laquelle 
foraine  il  fera  payé  fuit  ant  les  Ordonnances  de  Nous  Inten- 
dant fufdit  fur  les  deniers  communs  6c  d'Oâro?  de  cette 
Ville.  Et  a  ledit  Bodequin  fignéé  Fait  à  Tous  les  jours  &  an 
ftifdit     Signé,  TVBEUF,  DE  LA  BARRE ,  TASCHE- 

REAV,  MICHELLET  &  CHERBONNIER. 

&  LE  NOBLE. 

Dtyis  de  <:e  <p*it  contient  faire  ptmr  l'tuuertur*  d'une  rue  a  l'ait- 
.  gnement  delà rue Tr*uerfain*5pdffaut  par  l'Oifon- bridé si  f*V 
ter  en  droite  ligne 4*  Maitnuuutllemene  planté ,  Ucptelle  aura 
de  largeur  depuis  l'oifon-  bridé  jufiuau  jardin  du  fleur  Srfcef» 
dix*neuf pieds  >  jflp  depuis  l'ancien  mur  jufyutudit  fiiail^  trente 
pieds. 

PREMIEREMENT, 
L  convient  démolir  du  cofté  d'Orient  unemaifon 
qui  appartient  au  fieur  A  mon  net  ,  qui  confifte  en 
;«ne  boutique  fur  le  devant  de  la  rue  de  la  Sellerie, 
une  chambre  derriere,ie  tout  bafti  de  coulombage, 
&  ayant  de  longueur  fept  toifes  un  pied  ,  &  en  fuite  par  le 
haut  eft  une  efpaec  de  treize  pieds  appartenant  au  nommé 
lulien ,  le  tout  couvert  dardoife, ledit  corps  de  logis  à  trois 
e liages  compris  la  raran farde  5  le  tout  bafti  de  coulombage. 

Plus  un  autre  corps  de  logis  appartenant  à  la  Charité  qui 
a  de  longueur  trois  toifes  deux  pieds  &  demi, de  pareille 
hauteur  &  longueur  que  celui  cy-dcifus,auffi  bafti  de  cou* 
Ibmbage. 

Plus  un  autre  logis  effanr  enfuite  qui  a  fix  toifes  quelqueis 
pieds  de  longueur,  &  de  largeur  feize  pieds  &  demi  ,  de  pa- 
reille hauteur  que  ceux  cy-deffus  à  trois  eftages ,  ledit  logis 
appartenant  à  plu  fleurs  perfonnes,  &  composé  de  cavc,deux 
chambres,  cabinet  &  gai  tas,  bafti  de  coulombage. 

Plus  un  autre  corps  de  logis  qui  appartient  au  fieur  le  Nain 
composé  dune  cave  &  deux  chambres,  qui  ont  de  longueur 
fept  toifes  deux  pieds,  &  feize  pieds  de  largeur  au  premier 
cftage»  ou  font  deux  chambres  en  galtas  &  une  boutique 
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«J'Ôttvrier  en  foye  le  tout  tnappenti  couvert  d'ardoife,  de* 
âifances  Se  une  efeurie. 

Plus  le  jardin  du  fieur  Bâcot  ayant  de  longueur  treize  toi- 
{es,  &  de  largeur  fept,  dans  lequel  doit  paifer  ladite  rue,  fui- 
vantquele  marque  le  Plan* 

Plus  les  vieux  murs  de  la  ville  qu'il  convient  coupper  de 
pied  en  cime  de  largeur  de  trente  pieds ,  en  cet  endroit  la 
rue  commancera  à  avoir  trente  pieds  ju (qu'au  Mail. 

Plus  les  foflez  de  la  contr'efearpe  laquelle  il  cft  neceflaire 
d'aplanir  avec  les  terres  dans  toute  l'eftenduc  depuis  les  mu- 
railles du  jardin  des  Percs  de TOrataire  jufqu'au  pont  delà 

Porte  Baudry  • 

Plus  enfuite  font  quelques  jardins  qui  vont  jufqu'à  la  rue 
Chaude. 

Plus  il  convient  couper  les  deux  murs  qui  bornent  la  rue 
Chaude  3  &abbatre  deux  petits  logis  quiappartiennent  aux 
mineurs  du  nommé  Cher  eau  3dont  le  premier  conûfte  en  une 
chambre  baffe  &  un  petit  grenier  au  delfus  de  la  longueur  de 
quatre  toifes.  Le  fécond  appartient  au  fieur  Imbert ,  qui 
conflue  en  une  cuifine  &  &  un  cabinet  au  deflus,  une  defeen* 
te  de  cave,  avec  une  remife  lexout  de  quatre  à  cinq  toifes. 

Plus  font  enfuite  les  iardins  du  Chapitres.  Martin  qni 
continuent  iufqu'à  la  rue  des  Vicaires,  lesquels  il  faudra 
auflG  percer  dans  la  largeur  de  trente  pieds,  pour  continuer 
l'alignement  le  long  des  iardins  dudit  Chapitre  S.  Martin» 
fc  prendre  fur  ecluy  du  fieur  Gravier  pour  aller  au  Mail. 

Le  tout  contient  depuis  i'Oifon- bridé  iufqu  audit  Mail, 
deux  cens  une  toife,non  com pris  la  largeur  du  Mail  &  Têpé£ 
feur  des  nouveaux  murs  &  les  terraflesqui  les  ioint» 

Plus  il  eft  neceflaire  de  faire  un  canal  afin  que  les  eaux  for* 
tent  hors  les  nouveaux  murs  ,  lequel  fera  fait  depuis  un  des 
coftez  du  Mail  au  Nord  en  traverfant  la  terraife  &  led.  nou- 
veau mur,  &le  tout  aura  de  longueur  environ  feize  toifes, 
lequel  canal  aura  de  hauteur  à  (on  commancement  trois 
pieds,  à  continuer  fa  pente  hors  lefdits  murs  à  cinq  pieds  de 
hauteur  fur  la  largeur  de  trois  pieds» &  fera  fait  ledit  canal  dç 
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pierre  dure  d'efcorchevcàû ,  vouftê  en  fpn  pîafn  ^tekitré'  se 
pavé  au  fonds  avec  chaux  &  cymant,  &  fera  mis  aux  embou* J 
cheures  dudit  canal  des  grilles  {de  fer  pour  empefeher  que 
les  immondices  n'entrent  dedans ,&  fera  fait  deux  petits 
murs  à  l'extrémité  de  ladite  rue  en  rampes  doubles ,  afin  de 
retenir  les  eaux  &  de  les  porter  dans  ledit  canal  fuivant 
la  figuré  eftant  à  coftè  du.  prefent  article. 

Plus  fera  fait  dans  toute  la  longcur  des  pavez  de  la  lar- 
geur de  trente  pieds  depuis  le  vieux  mur  de  la  Viîlc  iufqucs 
audit  Mail.    Sera  ledit  pavé pofé  fur  un  bon  lift,  de  fable  de 
huit  poulces  de  hauteur,  fait  à  deux  revers,  &  battu  k  la  hie 
par  deux  diverfes  fois,  &  fuivant  les  pentes  qui  feront  bien 
ôbfcrvées  &  bien  conduites  depuis  les  deux  coings  de  ladite 
rue  Traverfaineiufqu'audit  vieil  mur,  &  aura  lauite  rû.c  dix-; 
neuf  pieds  de  largeur  dans  fon  commancemenr,  &  s'élargira 
inperceptiblement  iufquès  audit  viel  mur,  où  elle  fera  de 
trente  aieds.  Et  rie  fera  point  employé  de  pavé  qui  n'ait  fept 
à  huit  a  neuf  poulces  de  largeur,  &  lept  à  huit  poulces^  de- 
hauteur,  les  bordures  duquel  pavé  auront  du  moins  quator- 
ze poulces  de  largeur,  afin  d'empefeher  que  Icfdits  pavez  ne 
s'écartent ,  &  les  rangs  &  les  liaifons  feront  bien  conduites  , 
afin  que  lefdits  paver  foîent  ftablés&  pbfez  fur  dé  bonnes' 
formes  de  terre  ferme,  &  comme  dit  eft,des  lias  pour  afféoir 
le  pavé  de  huit  poulces  de  fable:  ce  qui  fera  veu  &  vifîté  de 
temps  en  temps  par  gens  à  ce  connoiflans^afin  que  fi  les  cho- 
fes  cy-deflus  exprimées  ne  font  exécutées  ponôueliêment,' 
elles  foient  refaites  par  les  Entrepreneurs. 

Il  a  efté  obmis  de  dire  qu'il  eft  abfoluipent  neceffairé  pour 
prendre  bien  les  alignemens  des  deux  coftez  de  la  nouvelle 
rue,  d'abattre  du  cofté  du  couchant,  troi$  pieds  de  largeur 
delamaifondufieurChampeaux,  quicftfituéeau  coing  de 
ladite  nouvelle  ruc,lefdits  trois  pieds  entrant  dans  fa  maifon 
du  cofté  de  la  rue  de  Ja  Sellerie ,  &  continuant  le  long  de  l'al- 
lée de  rOifon- Bridé,  dont  il  fera  marqué  devant  que  de  dé- 
molir une  ligne  qui  entrera  dans  le  coing  de  l'cftude  dudit 
Champeaux  de  troif  pieds  du  cofté  de  la  rue  de  la  Sellerie,  & 


viendra  finir , à  rri  poulceau  oeSmg  du  grand  b attira cotcle 
pierre  de  taille  qui  joint  la  maifon  dudit  Champcaux  2  de 
forte  que  le  débris  ne  fera  pas  fi  considérable. 

Tlfautauflî  comprendre  dans  les  démolitions  des  mai* 
fonsqaifctrouvetontdafislesalUgnefnensdecçtoe  rue,  la 
maifon  qui  eft  far  le  portail  de  l'allée  de  L'Oifon  «bridé,  qui  a 
huit  pieds  ou  environ  de  largcun  laquelle  eft  de  peu  de  va- 
leur, n'eftant  baftie  que  de  coulombage  avec  de  ia  brique ,  & 
appartient,  à  ce  que  l'on  dit,  au  nommé  Iulicn. 

Les  Entrepreneurs  Adjudicataires  ne  feront  tenus  qu'aux 
tranfports  des  terres  dans  la  place  qui  fera  marquée >  coup* 
perles  murs  anciens  de  la  Ville,  ceux  de  la  rue  des  Vicaires 
&  de  la  rue  Chaude,  coupper  la  contr'efearpede  la  largeur 
de  cinqàiïxtoifçs,  faire  les  ouvertures  dan$  le  Mail  pour 
pâfferlc  caoaUreibblir  vn  petit  coing  du  mur  du  petit  pont 
ds  la  porte  de  la  Guierche,  dont  les  pierres  font  dans  le 
fofle,  &  oui  pourront  fervir  e liant  mifes  eochtux  &  en  mor- 
tier, rendre  place-nette  »  Se  faire  généralement  tout  et  qui 
ferajiècefTaire  pour  la  pcrfc&ion  de  l'Ouvrage  >  fans  en  rien 
referver,  &  fans  prétendre  aucuns  matereaux  do  tout  ce  qui 
fera  démoli  :  &  Fourniront  lefdits  Entrepreneurs  de  tous 
matereaux,&  de  toutes  les  machines  neccfla  ires  pour  lapera 
ùâion  de  ladite  rue,  dans  fes  largeurs,  pentes,  &  applaniffe* 
mens  de  places,  marquées  par  le  prefent  Devis  &  par  le  Plan* 
&  s'obligeront  lefdits  Adjudicataires  de  rendre  la  rue  en 
cftat  de  paffer  &  de  fervir  au  public  à  Pafques  prochain,  que 
Ton  comptera  mil  fix  cens  quacre«vingt,  travaillant  payant* 
fiad'Ouvrage  fin  de  payement ., 
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DV    CONSEIL 

d'Eftat, 

DONNE*  AU  SUJET  DE    LA     CONFECTION 
de  la  Rue  nouvelle  qui  doit  palier  dans  la  tenue 

de  l'Oyfon-bridé. 

Du  i6*  Septembre  1679. 

UR  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  Roy  paf 
les  Maire  &  Echcvws  de  la  ville  de  Tours, 
Que  les  Eaux  pluvial  les  qui  tombent 
en  p'uficurs  &  djffcrens  endroits  de  la  Vil- 
le, ayant  leur  écoulement  par  un  Thoul  ou 
Canal  à  l'endroit  appelle  l'Oyfon  bridé , 
qui  répond  dans  lesFofl<?z,auroit  cfté  interrompu  de- 
puis quelques  années  par  des  ouvrages  publics ,  en  forte 
que  grand  nombre  des  Habitans  des  rues  Traverfine  & 
de  la  Sellerie  en  recevant  tous  les  jours  de  grandes  in- 
commoditez ,  fe  font  adreflez  au  fieur  Tubeuf  Intendant 
de  lu  (lice  en  Touraine  poury  donner  les  ordres  neceflai- 
res  >  &  comme  il  éroit  notoire  que  leurs  maifons  étoient 
pref que  inhabitables ,  ilauroit  ordonné  qu'il  feroit  fait 
Procez  verbal  de  l'état  des  lieux  :  &  ayant  efté  reconnu 
qu'il  n'y  àvoit  point  de  moyen  plus  prompt  ny  plus  com- 
mode pour  l'écoulement  de fd.  Eaux,que  de  faire  une  rue 
à' prendre  depuis  k Canal  qui  cft au  Dout  de  la  rue  Trar 
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verfîne  à  tirer  en  droite  ligne  jufqucs  aux  Foflfc*  de  la* 
nouvelle  Ville  :  Lefdits  Habitans  auroient  derechef  re- 
quis ledit  ficur  Tube  uf  d'y  faire  travailler  inceflammenrr 
attendu  que  la  faifon  preife,  &  qu'il  convient  abattre 
quelques  maifons&  aplanir  des  terres;  lequel  avant  de 
ftatuer  diffinitivement  fur  leur  Requefte,  l'auroit  ren- 
voyée aufdits  Maire  &  Echevins  pour  en  prendre  com- 
munication i  En  confequence  dequoy ,  s'étans  tranfpor- 
tez  fur  les  lieux ,  reconnu  qu'on  ne  pouvoît  donner  de-' 
coulemcnt  fuffifant  aufdites  Eaux  qu'en  faifant  ladite 
ruë,&que  lefd.Habitans  fouffriroient  beaucoup  pendant 
tout  THy  ver  s'il  n'yétoit  promptement  remédié  :  Ils  fe 
feraient  joints  avec  eux&  demandé  la  mcfmechofe  au- 
dit (îcurTubeuf,  quiauroit  ordonné  qu'Alignement  & 
Devis  de  ladite  rue  fecoient  faits  par  Experts  Architec- 
tes, pour  eftrcparluy  procédé  à  l'adjudication  des  Ou* 
vrages  neceflaires  à  faire  pour  la  confedion  d'iceluy  ;  ce 
qu'il  auroit  fait ,  après  plufieurs  &  différentes  publica- 
tions^ Antoine  Bodequin  le  vingt-huitième  luillet  der- 
nier pour  la  fbmme  de  cinq  mil  trois  cens  livres  ,  à 
prendre  fur  les  deniers  Communs  ôcd'Oôroy  de  ladite 
Ville  ;  mais  parce  que  dans  ledit  Alignement  il  y  a  quel- 
ques maifonsà  démolir,  &  quelques  héritages  qui  ap- 
partiennent à  des  particuliers  qu'il  convient  prendre,  & 
dont  il  faut  payer  le  prix  &.la  jufte  râleur ,  &  qu'il  nefe- 
Toit  pas  raifonnable ,  fauf  refpe& ,  que  d'autres  y  contri- 
buaient que  les  Habitans  défaites  rues  Tra verune  &  de 
la  Sellerie,&  des  environs  de  celle  qui  eft  à  faire,  en  con- 
fiieration^du  foulagement  &  de  l'utilité  qu'ils  en  retire- 
ront ,  lefdits  Maire  &  Echevins  requeroient  qu'il  pluft  à 
Sa  Majefté  y  pourvoir*   VEU  les  Ordonnances  dudit 
fîeur  Tubeuf  des  u.  \6.  &  19.  luillet,  enfcmble  la  Dé- 
libération de  l'Hôtel  de  Ville  du*  17.  &le  Bail  adjugé  au- 
dit Bodequin  ledit  jourvingt-huitiénae  luillet  :  Ouï  le 
Rapport  du  fîeur  Colbert  Confeiller  ordinaire  au  Con- 
feil  Royal ^  Contrôlleur  général  des  Finances*   LE 


ROY  EN  SON  CONSEILS  en  tant  que  befoïri 
fcroit  y  A  confirmé  &  confirme  tout  ce  qui  a  efté  fait  par 
ledit  fieur  Tubeuf,  en  confequence  ordonne  que  le  Bail 
par  luy  délivré  audit  Bodequin  fera  exécuté  félon  fa  for- 
me &  teneur  ;ccfaifant  qu'il  fera  inceffamment  procédé 
à  laconfe#ionde  ladite  rue  fuivant  l'Alignement  &  De- 
vis qui  en  ont  efté  faits  ,  &  que  les  Propriétaires  de  s  mai* 
fons  &  héritages  qui  fë  trouveront  dans  ledit  Aligne- 
ment ,  feront  rembourfez  de  la  jufte  valleur  d'iceux ,  au 
dire  d'Experts  &  gens  à  ce  connoiflans ,  par  les  Habit  ans 
defdites  rues  Traverfine  &  de  fltScllerie  ,  &  par  ceux  des 
env  irons  de  ladite  nouvelle  rue  9  à  proportion  de  la  com- 
modité &  utilité  qu'ils  enr pourront  tirer,  fuivant  l'Etat 
qui  en  fera  à  cet  effet  drcfl'é  par  ledit  fleur  Tubeuf  >  à 
quoy  faire  ils  feront  contraints  par  toutes  fortes  de 
voyes  deues  &  raifonnables  >  nonobstant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  ,  dont  fi  aucuns  interviennent 
Sa  M*jeftés'eneftrefervélaconnoi(fance  &  à  fonCon- 
feil.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Eltat  du  Roy  tenu  à  Fontai- 
nebleau le  feiziéme  Septembre  mil  fix  cens  foixante  & 
dix  neuf.    Collationné.  Signé,  RANCH  IN. 

Enfuit  la  CommiJJion*. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Roy  de  France  et  de  Navarre; 
A  noftre  amé  &  féal  y  Confeiller  en  nos  Confei  ls ,  Mai* 
tre  des  Reqaeftês  ordinaire  de  noftre  Hôtel  ,  le  fleur 
Tubeuf  Commiffaire  départy  pour  l'éxecution  de  nos 
Ordres  en  la  Généralité  ae  Tours,  Salut.  Suivant  l'Ar- 
reftrdont  l'Extrait  eft  cy-attaché  fous  le  contre-fccl  de 
noftre  Chancellerie ,  cejourd'huy  rendu  en  noftre  Con  • 
feil  d'Eftat  »  fur  la  Requefte  à  Nous  prefentëe  en  iceluy 
par  les  Maire  &  Echevins  de  la  ville  de  Tours  $  Nous 
vous  mandons  &  ordonnonsxle  procéder  à  la  confection 

de  la  nouvelle  rue  k faire  en  ladite  ville  de  Tours ,  con* 
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formémentau  Devis  &  Alignement  qui  e»  ont  efté  faits,- 
&  de  drdfcr  e  nfuite  un  Etat  de  ce  qui  doit  eftre  rembour- 
{t  aux  particuliers  y  dénommez ,  fuîvant  &  ainfî  qu'il  cft 
porté  par  ledit  Arreft  ;  lequel  Nous  commandons  au 
premier  noftre  HuifGer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  fi- 
gnifier  à  tous  qu'il  appartiendra  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent-,. 
&  faire  pour  Ion  entière  exécution  ,  enfemble  du  Bail 
fait  audit  Bodequin  y  mentionné  ,  Commandemens, 
Sommations  &  Contraintes  parles  voyes  y  déclarées ,  de 
autres  A&es  requis  &  neceffatres,  fans  autre  permiflion, 
nonobstant  oppofîtîons  ou  appellations  quelconques  , 
dont  fi  aucunes  interviennent  Nous  nous  en  Tommes 
refervezlaconnoifTance  &  à 'noftre  Confcil  :  aux  co- 
pies duquel  Arreft  &  des  Pre fentes ,  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillcr  s  &  Secrétaires,  foy 
fera  ajoutée  comme  aux  Originaux;  Car.  tel  cft  noftre 
plaifir.  DoNNE'i  Fontainebleau  le  feiziéme  jour  de 
Septembre  l'An  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  &  dix- 
neuf  ,  &  de  noftre  Régne  le  trentefeptiéme.  Signé  par 
le  Confcil ,  R  A  N  C  H I N.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 
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DELIBERATION  Dr  CORPS  DE  YtLL&i 
portant  que  le  Catalogue  de  Meneurs  les  Maires  <jp 
EcheYins^  (jp  autres  Pièces  y  enonoées  feront  imprimées. 

SU  R  le  rapport  fait  par  Nous  Maire  des  Mémoires 
contenans.  exactement  les  noms  des  Sieurs  Maires  8c 
Echevins  qui  ont  exercé  lefdkes  Charges  depuis  l'établif- 
fement  du  Corps  de  Ville ,  jufques  à  prefent  î  partie  def« 
quels  ont  efté  obmrs  à  employer  dans  le  Catalogue  qui 
enaefté  cy-devant  imprimés  auflî  bien  que  les  noms  de 
ceux  qui  aepuis*ont  exercé  lefdites  Charges  :  La  matière 
mife  en  délibération,  a  eftétotrclud ,  Q*te  nouveau  Rôller 
de  tourles  Sieurs  Maires  &  Echevins  qui  ont  exercé  & 
exercent  à  prefent  lefdites  Charges  ;avec  TA&e  concer-» 
nanr  la  Prefîdence  de  Monfîeur.lc  Maire  cn-rAffcmblée 
du  Tiers  Ordre  5  enfemble  les  Lettres  Patentes  des  Roy  s 
Henry  IHr&  Henry  IV.  &  autres  Atrefts  donnez  erf 
faveur  des  Maires  &  Echevins  ^  &Habitans  de  la  Ville  & 
Faux-bourgs  ;  comme  auflHe  Brevet  de  Si  Majefté  pour 
replanter  le  Mail  ,  &  TA&e  fait  en  confequence  ,  &  la 
Procez-verbal  de  MonfeigneurTtibeuf  Intendant  ;  avec 
le  Devis  &  Adjudication  de  la  nouvelle  rue  qui- ira  de 
la  rue  Tràverfine ',  patôtnt  par  la  tenue  de  ï'Oyfbn-bridfc 
droit  au  Mail ,  feront  mis  çn  ordre  pour  eftre  imprimez  p 
&ponr  ce  faire  ont  efté  commis  lès  Sieurs  Micbellet  & 
Tàrteret  Echevins  pAiTcn  l'Hôtel  commun  de  ladite* 
VlUclonaiéme  O&obre  mil  fix  cens  foixante  &  dix-neuf  « 

Signé,    TASQtf^EATJ  DE  BAUDRY  ifav*--  ' 
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FOIRES  FRANCHES 

DE    TOURS. 


LETTRES  PATENTES 

DU    ROI, 

PORTANT  le  rétabÀf entent  de  deux  Foires  franches  dans  la  VïU* 
de  Tours ,  les  zS  Avril  &  10  Août  de  chaque  année  ,  pendant  huit 
jours  ouvrables  ,  pleins  &  confécutifs,  non  compris  deux  jours  avant 
leur  Ouverture  ,  &  deux  autres  jours  après  leur  Clôture  t  pour  le 
déballage  &  le  remballage  des  Marchandifes  , 

Données  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier  1781» 
Regiftries en  Parlement  &mla  Cour  des  Aîdes^les-tS  &  zG  Février  de  la  mimeannU, 

LOUIS  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  à  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Nos  chers  8c 
bien  amés  les  Maire  ,  Echevins  &  Habitans  de  la  Ville  de 
Tours  ,  nous  ont  fait  repréfenter  que  par  Lettres  -  Patentes  > 
en  forme  de  Charte,  données  à  Sénelpom  au  mois  d'Août  1545  > 
François  premier  créa  &  érigea  dans  ladite  Ville  deux  Foires  £ran- 
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clies  par  chacun  an  ,  pour  être  tenues  à  perpétuité ,  l'efpace  de 
quinze  jours  ouvrables  chacune  ,  la  première ,  le  quinze  Septembre, 
&  la  féconde,  le  huit  Mars  ,  avec  tels  &  femblables  privilèges  dont 
avoient  joui  &  jouiffoient  les  Habitans  de  la  Ville  de  Lyon ,  &  les 
Marchands  fréquentant  les  Foires  dudit  Lyon  ,  &  celles  de  Brie  & 
de  Champagne ,  defquels  Privilèges ,  Franchises  9  Droits  &  Exemp- 
tions de  la  Ville  de  Lyon ,  les  Habitans  de  la  Ville  de  Tours  pour- 
raient faire  faire ,  à  leurs  dépens ,  des  extraits  ,  dont  ils  s  aîdroient 
pour  la  jouiffance  &  confervation  d'îceux  Droits  ,  Privilèges  & 
Exemptions ,  avec  attribution  au  Bailli  de  Touraine  ou  fon  lieu- 
tenant ,  de  la  connoiffance  de  tous  Procès  &  Différens  qui  pourroient 
fe  mouvoir  pour  le  fait  defdites  Foires  9  lui  donnant  à  cet  effet  tel 
pouvoir ,  puiflance  &  autorité  dont  jouiffoit  le  Confervateur  des 
Privilèges  des  Foires  de  Lyon  :  que  par  d  autres  Lettres-Patentes 
données  à  Fontainebleau  *  au  mois  de  Janvier  ï  5  47  ,  lefdites  deux 
Foires  furent  confirmées  ;  que  pendant  plus  de  foixante  années 
qu  elles  ont  duré  ,  elles  ont  procuré  le  plus  grand  bien  au  Com- 
merce &  aux  Manufactures  de  la  Touraine  ;  qu'elles  nom  été  in- 
terrompues par  Délibération  du  Corps  de  Ville  de  Tours ,  du  1 1 
Septembre  1 607  ,  que  parce  que  ladite  Ville  étoit  alors  affligée  de 
la  pefte  ;  que  ce  fléau  s'y  eft  renouvelle  plufieurs  fois  depuis  ,  en- 
forte  que  les  Etrangers  &  Regnicoies  ont  cçffé  de  les  fréquenter , 
fans  qu'elles  ayent  jamais  été  révoquées ,  &  que  les  Guerres  qui 
depuis  ce  temps  ont  affligé  notre  Royaume  ,  à  différentes  époques , 
pnt  empêché  de  les  rétablir;  que  le  Commerce  &  les  différentes 
cultures  auxquelles  le  foi  de  la  Touraine  eft  particulièrement  propre, 
pnt  diminué  depuis  l'interruption  de  ces  Foires  ,  au  point  que  la 
ManufaQure  de  Soyerie  qui  a  occupé  plus  de  feize  mille  métiers 
dans  la  feule  Ville  de  Tours  ,  qui  procuraient  de  l'ouvrage  à  plus 
4e  cinquante  millç  Ouvriers  ,  eft  maintenant  réduite;  à  moins  de 
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douze  cens  ;  que  la  population  qui  s'étoit  élevée  jufqu à  cent  vingt 
mille  Habitans  ,  eft  maintenant  au-deflbus  de  vingt  mille  ;  que  l'ac- 
tivité &  Findvftrie  des  Habitans  ont  néanmoins  perpétué  dans  lad. 
Ville  &  dans  les  Bourgs  &  Villages  de  la  Touraine  9  des  Manu- 
faôures  de  Soyerie  ,  de  Rubannerie ,  de  Draps  &  de  Toile  9  &  des 
Tanneries  ,  qui  fe  ranimeraient  y  fi  la  caufe  qui  les  a  fait  déchoir 
pouvoit  ceffer  ;  que  la  culture  en  tous  les  genres  >  celle  de  la  Vigne 
fur-tout,  qui  eft  la  principale  reflburce  de  la  Touraine  9  a  diminué 
de  la  manière  la  plus  fenfible  par  le  bas  prix  des  Vins;  que  les 
Habitans  de  la  Touraine  fe  font  livrés ,  avec  la  plus  grande  ardeur , 
à  .la  culture  du  Mûrier  blanc;  mais  que  le  défaut  de  concurrence 
des  Acheteurs  les  empêche  de  tirer  de  leur  foie  un  prix  propor- 
tionné à  leur  valeur  &  aux  avances  que  cette  culture  exige  ;  que 
ce  dépériflement  vient  de  deux  caufes  ,  la  première ,  de  ce  qu'il 
n  exifte  aucun  Grand-Marché  dans  la  Province ,  aucun  rendez-vous 
général  où  puifient  fe  réunir  les  produits  de  la  culture  &  de  Tin- 
duftrie  ;  la  féconde ,  du  défaut  de  débouchés ,  tant  à  raifon  de  l'é- 
loignement  de  la  Capitale ,  que  de  la  Barrière  des  Traites  qui  s  op- 
pofent  à  la  (ortie  du  produit  de  l'induftrie  &  du  fuperflu  des  fruits  r 
en  tout  genre ,  qui  pourrcjient  fe  récolter  dans  la  Province ,  tandis 
qu'un,  grand  nombre  des  Villes  Capitales  du  Royaume  jouiffent,  au 
moins  quelquefois  dans  Tannée ,  de  Foires  franches  qui  fevorifent 
la  fbrde  de  leur  produit  ;  qu'il  y  a  lieu  d'efpérer  que  le  Commerce 
reprendrait  toute  fon  aâivité ,  &  que  la  culture  fe  rétablirait  ,  fi  la 
Ville  de  Tours  jouiffoit  de  la  grâce  que  François  premier  lui  a 
accordée ,  dont  l'ufage  a  feulement  été  fufpendu ,  mais  qui  na  ja- 
mais été  révoquée.  Ces  motifs  Nous  ont  déterminé  à  permettre 
auxdits  Maire r  Echevins  &  Habitans  de  Tours,  le  rétahliflement 
defdites»  deux  Foires  ;,  mais  Nous  avons  cru  néceflaire  d'en  abréger' 
la  durée; ,  à  1  effet  de  nous  aiïurer  rpar  l'expérience,  du  bien  qu  elles* 
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procureront;  Noas  avons  auffi  jugé  convenable  de  modifier  les 

Privilèges  qui  y  étoient  attachés  ,  attendu  les  changeinens  fin-ve- 
nus, tant  dans  la  Légiflation  que  dans  le  Commerce  ,  depuis 
l'époque  de  i'établiflement  defdites  Foires.  À  ces  causes  &  autres 
à  ce  Nous  mouvant  9  de  lavis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  grâce 
fpéciale  ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale  9  Nous  avons  dît , 
ftatué  &  ordonné,  &  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main, 
difons  ,  fiatuons  &  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Articlepremier. 

Nous  avons  permis  &  permettons  aux  Maire ,  Lieutenant  de 
Maire ,  Echevins ,  Officiers  Municipaux  &  Habitans  de  la  Ville  de 
Tours ,  de  rétablir  les  deux  Foires  qui  leur  ont  été  accordées  par 
Lettres  -  Patentes  données  par  François  premier ,  à  Sénefpont ,  au 
mois  d'Août  1 545  9  pour  être  tenues  chacune  pendant  huit  jours 
ouvrables,  pleins  &  confécutifs ,  feulement ,  non  compris  deux  jours 
avant  l'Ouverture  d'icelles ,  &  deux  jours  après  la  Clôture ,  pour 
le  déballage  &  le  remballage  des  Marchandifes  qui  y  feront  ap- 
portées ;  la  première  defquelles  Foires  s'ouvrira  le  vingt-cinq  Arril 
de  chacun  an ,  &  .la  deuxième  le  dix  du  mois  d'Août.  Voulons 
que  lefdites  Foires  continuent  de  fe  tegir  ainfi,  nonobflant  leur 
ceffation  &  interruption ,  dont ,  en  tant  que  de  befoin ,  Nous  avons 
relevé  &  relevons  lefdits  Maire ,  Echevins  &  Habitans» 

Art.    IL 

Les  Marchandifes  qui  auront  été  manufaôurée*  ou  apprêtées 
dans  les  Villes ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Tours  &  Amboifc , 
lesquelles  feront  vendues  &  débitées  dans  le  tefflfr  dèftlîte*  Foires , 
après  y  avoir -été  expoféés  &  déballées ,  pourront  forôr  9  (bit  de 
rétendue  de  nos  cinq  grofles  Fermes ,  foit  de  notre  Royaume , 
ians  payer  aucun  Droit  de  fortie ,  à  la  referve  feulement  des  Droits 
locaux ,  &  ce  ,  pendant  cinq  année*,  à  compter  cfe  la  date  des 
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Préfentes,  à  la  charge  par  les  Marchands  ou  Commifîionnaires  qui 

les  auroient  achetées ,  d'en  faire  leur  Déclaration  au  Bureau  des 
Fermes  de  la  Ville  de  Tours  ,  par  quantité  ,  qualité ,  poids  6c 
nombre  des  pièces ,  balles  &  ballots ,  enfemble  du  lieu  de  leur 
destination ,  &  du  Bureau  par  lequel  elles  Tordront  de  l'étendue 
de  nos  cinq  grades  Fermes  ou  de  notre  Royaume ,-  à  l'effet  de 
quoi  les  Commis  des  Fermes,  à  Tours,  leur  en  délivreront, 
gratis ,  des  Certificats  de  fortie  de  ladite  Ville ,  lefquek  feront  vifés 
par  les  Officiers  Municipaux  de  ladite  Ville ,  indépendamment  d'un 
plomb  qui  fera  appofé  fur  lefdites*  balles  &  ballots ,  portant  pour 
empreinte  nos  Armes ,  &  au  revers  celle?  de  ladite  Ville  de  Tours , 
avec  cette  infcription ,  FOIRES  FRANCHES  DE  TOURS. 

Art.  III. 
Ne  jouiront  les  Etoffes  de  l'exemption  des  Droits  de  fortie  ci- 
deflus  ,  qu'autant  qu'elles  feront  revêtues  des  plomb  &  marque 
prefcrits  par  nos  Lettres-Patentes  &  Réglemens  donnés  à  ce  fujet, 
à  l'effet  de  conftater  qu'elles  font  des  Manufactures  des  Villes , 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Tours  ou  d'Amboife ,  &  qu'il  fera  juf- 
tifié  par  le  Certificat  des  Maire  &  Echevins,  qu'elles  auront  été 
vendues   &  expédiées  dans  lefdites  Foires. 

Art.    IV, 

Seront  en  outre  tenus  les  Marchands  dé  prendre,  avant- lis 
départ ,  au  Bureau  des  Fermes  de  ladite  Ville ,  un  Acquit  à  caution , 
par  lequel  ils  fe  fbumettront  de  faire  fortir  lefdites  Marchandises 
par  le  Bureau  de  fortie  qui  fera  défigné  par  ledit  Certificat ,  &  ce 
dans  l'efpac*  de  deux  mois  ,  à  'ocMmpter  du  jour  &  date  dudie 
Certificat ,  à  peine  d'être  privés  de  l'exemption  defdits  Droits. 

Art.    V, 
Pourront  les  mentes  Marchahdifes  être  vkitées  au  Bureau 
de  fortie  de  nos-  cinq  greffes  Fermes  ou  de  notre  Royaume ,  Si 
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AVIS  AU  PUBLIC. 

EXTRAIT  des  Rèmjlrès  des  Délibérations  de  F  Hôtel  de  Ville  de 

Tours,  du  il  Mars  ij8z. 

On  fait  favoir  qu'en  exécution  d'Ordonnance  &  Délibération 
du  Corps  de  Ville  de  Tours  ,  du  1 1  Mars  178* ,  les  deux  Foires 
franches  rétablies  dans  la  Ville  de  Tours ,  par  Lettres  Patentes  ci- 
deffus ,  fe  tiendront  les  25  Avril  &  10  Août  de  chacun  an ,  avec 
Etalage  &  Franchife  pour  les  Marchandifes  qui  en  doivent  jouir  ; 
que  celle  du  1 5  Avril  de  la  préfente  année  ,  ne  fe  tiendra  cepen- 
dant qu'avec  Franchife  feulement  &  fans  étalage  ,  attendu  Fimpof- 
fibilité  de  préparer  ,  pour  cette  époque ,  les  Boutiques ,  Echopes  & 
Emplacements  ,  &  que  celle  du  10  Août,  auffi  de  la  préfente  année, 
fera  tenue  avec  étalage  &  Franchife  ,  pour  continuer  ainfi  d année 
en  année  auxdits  Jours  2  5  Avril  &  1  o  Août. 

Les  Marchands  qui  voudront  fréquenter  lefdites  Foires,  trou- 
veront toutes  les  commodités  qu'ils  pourront  défirer ,  tant  pour  le 
logement ,  que  pour  les  Magafîns ,  Boutiques  &  Echopes. 

Il  y  aura  des  Parcs  pour  les  Beftiaûx  de  chaque  efpece,  &  des 
endroits  deflinés  au  dépôt  &  à  la  vente  des  Draps  y  Toiles ,  Epice- 
ries ,  Etoffes  de  foye ,  Soyes  grèges  ou  écrues ,  de  la  Province  & 
autres  Lieux ,  Clincailleries ,  Cuirs  &  autres  Al  archândifçs* 

On  s?adye0era  à  FHôtel  de  Ville  de  To^irs ,  pour  tous  les  éclair- 
cilfemçns  dont  on  aura  bçfoin ,  ainfi  que  pour  fe  pourvoir  de  Bou- 
tiques ,  Echopes  &  Emplacemens  9  lefquels  feront  préparés  huit  jours 
avant  1  ouverture  de  chaque  Foire  ,  &  délivrés  aux  Marchands , 

fuivant  la  date  de  leur  enregiftrement  au  Greffe  de  la  Ville. 

•    •      -   -*  *■   •-   •    ••  - ~. \ -—. 

A  TOURS ,  chez  F.  VA  U  Q  U  ER  -  L  A  M  B  ERT  ,  Imprimeur  du  Roi  & 
■  ■  "    ie  U  VU1«,  GfàDd'Rue  ,  vis-à-vis  le-  Collège.  ij&u      . 
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CUIT  LA  TEtitURDE  t'ÊBfT&E  FRANÇOIS  PREMIER, 

famé  à  Sénefpam  au  mois  ÂAfaiiï^pàtti^'fàtMjfemht  eU 
Ï>EUX  'FOIHES::.FHA.NGH'EA.-''.'"---'''/f'->-t  -.;   v. .- 
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FRANÇOIS,  par  la  Grâce  d$  DiEu^Roi  de  France.* 
à  tous  préfens  &  à  venir,  Salutv  Sçavoir  frifons  qjie  nous 
réduifant  à  mémoire  l'ancienne  fondation  de  ijtoare  Ville  de 
Tours  ,  &  Theureufe  ûtuatiea  d'icelle  qui  eft  en  Pays  ft  fertile  >  * 
plaifaut  &  commode ,  que  la  plufpart  de  nos  Prédéceffeurs ,  Rois 
de  Fiance  ,  y  ont  élu  leur  demeure  &  la  nourriture  de  leurs  pro- 
pres Enfans  %  &  en  ladite  Ville  ,  peur  la  décoration  &  augmenta- 
tion d'icelle ,  ont  ordonné  Siège  Archiépifcopal  &  Métropolitain  , 
auquel  refpondant  tous  les  Eveçhés  du  Pays  &  Duché  de  Bré~ 
taigne  &  autres  en  grand  nombre  ,  &  davantage  établi    le  Siège 
&  Reflbrt  principal  de  la  Juftice  de  notre  Pays  &  Duché  de 
Touraine  ,  accordé  &  o&soyé  plufieu^s  Grgces  &  Privilèges  aux 
Habitans  de  ladite  Ville  qjii  eft  affife  au  milieu  de  notre  Royau- 
me, en  Pays  accommodé*  tant  de  Fleuves  navigables  defeendans 
de  droit  &  aifé  cours  en  la  Mer  océane  %  que  de  toutes  les  au- 
tres qualités  8c  propriétés  cj^i  fe  peuvent  défirer  pour  rendre  une 
affiette  de  Pays  heureufe  :  ce  mie  reeonnoiflant  lefdks  Habitans  r 
&  voulant  par  Leur  induite  adjeuter  aux  don»  &  ornemens  de 
nature  ,  pour  de  plus  en  plus  décorer  &  augmenter  leurdite  Ville  r 
fe  font  occupés  à  divers  Meftiets ,  Arts  &  Manifaâwes ,  tant  de 
Draps  de  Soye,  d'Or,  d'Argent,  que  plusieurs  autres,  6r  à  cela 
tellement  accoutumés  &  adrefies  avec  ung  continuel  foing  r.  vigi- 
lance 6r  travail,  que  ce  qui  fe  droit,  à  grands  frais  &  difficul- 
tés^ des  Pays  étrangiers  %  eft  aujourd'hui  fait ,  tiiïu  &  compofé  ex» 


ladite  Ville ,  en  fi  grande  abondance ,  que  le  Demeurant  de  note 

*  ^%*      ++*    «www        *  •»  »  * 

Royaume  s'en  treuve  grandement  fourni  &  pourveu  ,  &  en  de- 
meure à  Nous  fit  à~  tfo£  Subjets  \  un  prouffit  grahd  &  incroyable, 
d  autant  que  la  ^plufpact  de  l'argent  qui  fe  délivrait  aux  Etrangiers 
pour  le  recouvrement  defclites  Mafcharidifes ,  &  fe  portoit  hors 
notre  Royaume ,  demeure  à  préfent  dedans  le  corps  d'icelui  notre 
Royaume,  &  entre  nofdïts  Subjets;  &  pour  ce  que  pour  donner 
perfection  à  ung  fi  bon  commencement ,  &  pour  le  défir  qu  avons 
toujours  eu  à  Taughientation  de  ladite  Ville ,  nous  y  avons  fait 
ci-devant  venir  plufieurs  Etrangiers ,  Maîtres  excellens  dëfdits  Mef- 
tiers ,  pour  de  plus  en  plus  rendre  les  Ouvriers  de  ladite  Ville, 
parfaits  efdites  Manifaéhires ,  &  à  préfent  ayant  égard ,  qu'ils  en 
ont  certains  excellens ,  &  que  aujourd'hui  fe  font  par  lefdits  Ou- 
vriers des  Manifaôures  auffi  parfaites  que  en  nul  autre  lieu  des 
Pays  etrangiers ,  avons  avifé ,  afin  de  donner  aifëe  défaite  aux  Mar- 
chands &  Ouvriers  de  ladite  Ville ,  de  leurfdites  Marchandifes 
&  Manifaûures ,  &  à  ce  qu'ils  puifTent  à  l'avenir  recouvrer  plus, 
commodément  toutes  les  Etoffes  &  chofes  dont  ils  auront  befoing 
pour  ledit  effet,  qui  leurs  feront  apportées  jufques  fur  les  lieux, 
créer  &  établir  deux  Foires  franches  en  ladite  Ville  de  Tours,  pai 
chacun  an,  qui  fera  chofe  qui  non-feulement  aydëra  à  l'augmen- 
tation &  décoration  de  ladite  Ville ,  mais  aufli  au  commun  bien , 
prouffit  &  utilité  de  notre  Royaume,  &  mefmement  des  Hàbi- 
tans  dudit  Pays  &  Duché  de  Touraine  qui  eft  abondant  en  vi- 
vres ,  lefquels ,  pour  la  grande  afHuance  des  Marchands ,  Affluans 
&  Marchandans  efdites  Foires  9  trouveront  beaucoup  plus  aiie 
moyen  de  tirer  argent,  &  faire  leur  prouffit  de  leurs  vivres;  Nous, 
Â  ces  causes,  après  avoir  amis  cette  matière  en  Délibération 
avec  plufieurs  Princes  de  notre  Sang ,  &  Gens  de  notre  Confeif 
privé ,  &  eu ,  fur  ce ,  leur  advis  &  opinion  ,  avons  de  notre  pro- 
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gre-mouvement  >  certaine  fcience,  plaine  puiflance  &  autorité  rojp^ 
}e>j  créé  ,  érigé,  ordonnée  établi,  créons,  érigeons,  ordonnons 
&  établirons  perdurablement  &   à  toujours,  par  Édit  perpétuel 
&  irrévocable ,  en  notre  dite  Ville  &  Cité  de  Tours ,  Jeux  Foires 
franches ,  par  chacun  an  ,  pour  y  être  tenues  durant  Teipace  de 
quinze  jours    ouvrables ,  chacune  Foire ,  dont  la  première  com- 
mencera le  quinzième  jour  de  Septembre  prochain  venant ,  ou  le 
prochain  jour  ouvrable  en  fuivant ,  &  la  deuxième ,  le  huitième 
jour  de  Mars  aufli  ouvrable  &  en  fuivant ,  &  en  continuant  ainfr 
d'an  en  an  perpétuellement  &  à  toujours;  auxquelles  Foires  tous 
Marchands  ,  foient  de  notre  Royaume  ou  Etrangiers  ,  de  quelque 
nation  ou  qualité  qu'ils  foient  pourront  venir ,  féjourner ,  trafiquer , 
marchander  &  négocier  avec  tels  &  femblables  privilèges,  droits, 
franchifes  &  exemptions  dont  ont  joy  parcy-devant  &  joiffent  en- 
core de  préfent  les  Habitans  de  notre  Ville  de  Lyon  &  les  Mar- 
chands fréquentans  les  Foires  dudit  Lyon  &  celles  de  Brie  & 
Champagne ,  foit  pour  rapport ,  conduite ,  vente ,  trocque ,  échan- 
ge ,  diftribution  ou  achapt  des  Marçhandifes  qui  feront  amenées , 
conduites ,  vendues ,  trocqûées ,  échangées  ou  achetées  ès-dites  Foi- 
res ,  change ,  contre-efchange  ,  payement  defdites  Marçhandifes 
que  généralement  en  tout  ce  qui  dépendera  du  faid  defdites  Foi- 
res ,  &  tout  ainfi  que  fi  des  chofes  ci-deffus ,  &  defdits  privilè- 
ges ,  droits ,  franchifes ,  exemptions ,  étoit  cy-fàite  particulière  & 
expreffe  Déclaration ,  &  lefquels  nous  y  tenons  pour  expreflement , 
&  par  le  menu  (pécifiés  ,  déclarés  &  défignés  ,  &  defquels  Privi- 
lèges ,  Droits ,  Franchifes  &  Exemptions  ,  les  Manans  &  Habitans 
de  ladite  Ville  ,  pouront  faire  faire ,  à  leurs  dépens ,  des  extraits  en 
notre  Cour  de  Parlement  ou  Chambre  des  Comptes  ,  lignés  des 
Greffiers  defdites  Cour  ou  Chambre  ',  dont  ils  s'aideront  pour  la 
jouiflance  &  confervation  d'iceux  Droits  ,  Privilèges  &  Exemptions, 
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tant  &  fi  avant  que  slk  avoient  les  originaux  ;  &C  quant  aux  Pi©* 
ces  &  Différends  qui  fe  pourront  mouvoir  entre  lefdits  Marchands 
&  autres  9  de  quelque  qualité  qu'ils  foient  9  Toit  Etrangers  ou  autres, 
fréquentans  lefdites  Foires  pour  raifon  des  Marchandifes  vendues  f 
acheptées  ,  échangées  ou  troquées  en  Foire ,  ou  defquelles  le  paye- 
ment fera  afligné  auxdites  Foires  ou  pour  raifon  de  change ,  arrière* 
change  ou  autrement ,  voulons  &  nous  plaît  que  le  Bailli  de  Tou- 
raine  ou  fon  lieutenant  9  en  connoiffe  &  décide  fommairement  par 
les  mêmes  contraintes ,  formes  &  manières  ,  &  avec  tel  pouvoir  , 
^puiffance  &  autorité  que  fait  &  peut  faire  le  Confervateur  des  Privi- 
lèges des  Foires  de  Lyon ,  &  à  cette  fin ,  ayons  audit  Bailli  ou  fondit 
Lieutenant ,  attribué  &  attribuons  l'entière  connoiffance ,  autorité  & 
jurifdiâion  defdits  Procès  &  différends  :  fi  donnons' en  mandement 
par  ces  mêmes  Préfentes  ,  à  nos  amés  &  féaulx  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  &  grand  Cbnfeil  Gens  de  nos  Comptes,  Tré- 
foriçrs  de  France ,  Généraux ,  par  Nous  ordonnés  tant  fur  le  ait  de 
nos  Finances  que  de  la  jirince  de  nos  Aides ,  Prévôts  de  Paris ,  Sé- 
néchal de  Lyon  ,  &  à  tous  autres  Prévôts  ,  Baillis  ,  Sénéchaux  & 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu*U  appartiendra ,  &  requis  feront 
que  notre  préfent  Edit  d'ére&ion  &  établùîement  defdites  Foires  ils 
fartent  lire  &  enregiftrer  es  registres  de  leurs  Cours  &  JurifdiÉHoos 
&  icelui  publier  à  fon  de  trompe  &  cri  publicq  refpeâivement  cha- 
cun en  fon  Reffort  &  Jurifdiâion  ,  es  lieux  accoutumés  à  faire  cris 
&  proclamations  publiques ,  &  icelui  entretiennent ,  gardent  &  obi- 
fervent  &  faffent  entretenir,  garder  &  obferver  ,  &  du  contenu  ci- 
deffus ,  enfemble  des  deffus  Privilèges ,  Franchifes ,  Droits  &  Exemp- 
tions, les  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville  de  Tours ,  les  Officiers 
defdites  Foires  &  Marchands  fréquentans  icelles ,  joyr  &  ufer  plei- 
nement &  paifiblement,  fans,  en  ce,  leur  donner  ni  fouffrir  être  éiâ, 
mis  ou  donné  aucun  arreft  deftourbier  ou  empêchement  à  ce 


t'îl  • .  ... 

contraire  J  car  tel  eft  nôtre  plaiôr  ,  non  obltâht  quelconques  Or- 
donïlaftces  9  Coùtunies  de  Pays  >  Privilèges  ,  Dons  9  Poffelîions , 
Oôrois  faits  &  à  'faire  &  autres  Mandertiens  ou  Deffenfes  à  ce  con- 
traires ,  à  quoi  Nous  ayons  pour  ce  regard ,  de  notre  puiffance  & 
autorité  que  deflus,  dérogé  &  dérogeons  par cefdites  Préfentes,  au 
vidimus  desquelles  fâiâ  fousfcel  royal  >  ou  collationné  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaulx  Notaires  &  Secrétaires  ,  .Nous  voulons  d'autant 
que  Ton  en  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  &  divers  lieux ,  foi  être 
«djoutée  comme  à  ce  préfent  original,  lequel  ,  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eftable  à  toujours  ,  Nous  avons  figné  de  notre  main ,  &à 
icelui  fait  mettre  &  appofer  notre  (bel. 

Donné  4  Sénefpoat  m  mois  d'Août ,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens 
<purance-cinq  ^  Jk  de  nôtre  Règne  1e  trente-ungniesffiè. 

Si&é\  FRANÇOIS. 

Sur  lé  repf  >  par  le  Roi,  le  Sr.  Dannebavlt  ,  Maréchal  & 
Admirai  de  France  ^  préfent.  Signé. ,,  Bochetel  :  fcelié  du 
grand  fceau  de  cire  verte  ,   en  lacs  de  foie,   rouge  &   verte  ; 

Vifa  ,  CONTENTOR. 

Le&a ,  puMcatâ  &'  /égijlrcuà  audito  Procuratort  Ceneraâ  Régis ,  ùc. 
\Datum  Parijiïs  in  Pàrlâmènto  ,  prima  die  Deccm&ris  antio  domirâ, 
millefimo  quinginfiejîmd  qïiadràgtjîmà  quihto.  Signé ,  Dut ILLÈT ,  &  en 
marge ,  Coefier.  

Lc3a,  pué>licata&  ngifiraiam  CamaA  ComfOéafUM ,  &â.  du  rigefi- 
ma  quintâ  Sep  terriens  >  antio  Domim  mlUfimo  qùïngWïéjwtô  quadragé* 
Jîmo  fexto.  Signé ,  Clàutier*  . 

Enregiftri  au  cinquième  Volume  duRegi/ire  des  Bannières  9  folio  /ixp 
vingt  &  trois,  ftuvaht Ia  Requête  prif entée  à  M.  le  Prévôt  de  Paris  ou 


/à/*  Lieutenant  civil,  par  les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  &  Gtik 
Tours  y  &  le  confcntemeru  du  Procureur  du  Roy ,  le  onzième  jour  <TO*- 
tobre  ,  ïan  mil  cinq  cent  cinquante.  Sigfté ,  Go YER. 

Rèpréfentées  le  vinghneuf  Décembre  milfept  cent  quarante-un ,  tranf 
trites  &  inférées  dans  les  Regijlres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  en  exépr 
don  de  la  Déclaration  du  Roy ,  du  quatorze  Mars  milfept  cent  quarante- 
un.  Signé ,  Ducornet. 


1  ,ES  Letttres  -  Patentes  ci-deffus ,  ont  été  confirmées  par  celles 
données  par  le  Roy  Henry  II 9  à  Fontainebleau,  au  mois  de  Jan- 
vier 1 5  47 ,  enregiftrées  en  la  Cour  des  Aides ,  &  par  les  Généraux 
Confeillers ,  fur  le  fait  &  gouvernement  des  Finances  ,  les  3  Oâo* 
bre  &  18  Décembre  1550. 


De  la  charte  de  Charles  vin 

donnée  à  Saint  Juft-lez-Liop  au  mois  de  Mai  1 1 497 ,  confirmarive 
des  Privilèges  ,  accordés  par  Louis  XI,  aux  Maîtres  Ouvriers  & 
Compaignons  befbugnans  de  l'Art  &  Métier ,  de  faire  Draps  d'or 
&  de  foye ,  en  la  Ville  de  Tours ,  par  fes  Lettres-Patentes  don- 
nées au  Pleffis-du-Parc  au  mois  d'Oâobre  1480, 

A  été  extrait  ce  qui  fuit  : 

Pour  ces  .  causes  &  autres  à  ce  Nous  mouvans  ;  lefd.  Lettres 
de  notredit  Sieur  &  Père ,  vérification  &  expédition  d'icelles  cy- 
înférées ,  avons  louées ,  confirmées,  ratifiées  &  approuvées; ,  louons, 
confirmons ,  ratifions  &  approuvons ,  voulons  &  Nous  plaift ,  de 
notre  certaine  fcience ,  grâce  efpéciale ,  pleine  puillance  &  autorisé 
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lôfzLe  |  que  ksdîts  Supplians  &  SucceiTeurs  à  lad  venir,  Befougnans 
&  Ouvrais  dudit  Meflier ,  en  ladite' Ville  de  Tours,  foyent  & 
ufent  dorefnaVant ,  perpétuellement  à  toujours  ,  de  l'effet  &  côn- 
tenu  enicelles,  félon  leur  forme  &  teneur,  tout  airisy  &  par  la 
forme  &  manière  qu'ils  en  ont  pat  cy-devant  duement  joy  6ç  ufé; 
&  en  outre ,  de  hotre  certaine  fcience ,  pleine  pràflance  &  autorité 
royak ,  voulons  &;  Nous  plaift  que  lesdits  Maiflres  Ouvriers-Be&u- 
gnans  dudit  Art  &  Meftier  de  Draperie  d'or  &.defaye ,  en  notre 
dite  Ville  de  Tours ,  &  leurs  Succeffeurs-Befougnans  dudit  Meftier , 
f oient  francs , quiSès &  exempts  de  tous  Péages  &  Impojitions  forai- 
nes ,  pour  raifon  desdits  Draps  <For  &  de  foye  par  eu!x  faits  ,  ou- 
vrés &  labourés  en  ladite  Ville ,  qu'ils  pourront  mener  &  tranfporter , 
au  Pays  de  Bretaigne  ,  ou  hors  de  notre  Royauln\e  ,  &  de  toutes  au- 
tres chofes  qui  touchent  ledit  Meflier ,  &  aujji  des  entrées  des  Péages 
des  Soyes  crues  qu'ils  achapteront  ou  feront  achapter ,  hors  notredit 
Rpyaulme  ,  pour  employer  par  eulx  audict  ouvraige  de  ladite  Dra- 
perie de  foye  &  non  ailleurs ,  le  tout  fans  y  commettre  aucunes 
frauldes  ou  abus» 

Ladite  Charte  enregistrée  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris , 
le  24  O&obre  1497. 

Par  les  Tréforiers  de  France ,  les  Généraulx  Confeillers  du  Roy , 
fur  le  fait  &  gouvernement  de  fes  Finances ,  au  Siège  Royal  de 
Tours,  &  en  TEle&ion  dudit  Tours,  les  27  Février,  10  &  14 
Mars  1498. 

Les  Lettres-Patentes  de  Louis  XI,  de  1480 ,  &  celles  ci-deflus, 
ont  été  confirmées  par  Lettes-Patentes ..de  Louis  ^II?  du  mois  de 
juillet  1498  j  François  premier  ^  du  mois  4^  Mârp  .1554»  avant 
Pafijues} Henry  II,  15 52; François  II,  1559;  Charles  IX,  1568 * 


Henry  IU,  177$*  Henry  IV,  1598*  Louis  X 1 1 V  *4u  ;  To* 

tes  regiftrées  dans  les  Cours. 

.  Délibéré  en  l' Aflemblée  extraordinaire  tenue  },  VHdtgj  <h- ViJk 

;  if^iuri«R«giilre,M^GfUî«3fiJlE1M«roj  BARBET, 
liouteaaiu  de  Maire;  GRïGNON ,  PfiTTT,'  GAUWN  &  SMON, 
Echevins;  THENON  &  BÀUDIÇHON,  Afleffeurs  >  GARMOî! 
Procureur  du  Roi.-.  ,"''■• 
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Ïacqvet  d^é  la  Haye  V^ecrétaire-Greflieii, 


^  H  VflTe,,  GramfRiie  »  vis  -  i:  vis  k  Collé».  17&.    • 
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